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ilSTOIRE 

DES ARTS 

yi ONT RAPORT AU DESSEIN, 

DIVISEE EN TROIS LIVRES 

V ; 

i; IL EST TRAITE DE SON ORIGINE; 

de fon Progrès , de fa Chute , & de fon Réta- 
bliflement. Ouvrage utile au public pour la¬ 
voir ce qui s^eft fait de plus confiderable en 
tous les âges, dans la Peinture , la Sciilture , 
VArchiceâiurc & la Gravure ; & pour diftingiier 
les bonnes maniérés des mauvailes. 

arP* M O N I E R Peintre du Rei & Profejfeur 
en jicadémie RoïaU de Peinture dr Scnltare^ 
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A PARIS, 

m 

hci Pierre Giieart, Libraire & Graveur d* 
Roi, ruë S. Jacques à l'ImagefainccThcrcfe, 

vis-à-v’s S, Yves. 

M DCl LXXXXVIII. 


^vtc Privilège it Sa Majefih 
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L E M A R Q^U I S 



SURÏNTEN DANT 
des Bâtimens , Arts , & Ma- 
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O N SI E U R, 
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Arts 


il 







































E P I T R E. 

chitecîur'e ctahliffint a .Paris , 

& à Rome , des Académies , 
ou le mérité des jeunes Elevés 
e^ animé par des prix, ^ re- 
compenfé par des penfions confi- 
derables. 

Ces heureux moiens que les 
François ont eu de fi rendre 
biles aux Arts du Dejfein , le^ 
ont été principalement proçur^ 
par Monfieur Colbert ^ durant 
le tems de - fia Surintendance : 

cefl a lui que j'ai l'obliga¬ 
tion d'avoir ' continué mes études 
dans la Peinture en Italie, après 
avoir reçu de fia 'main a l'Aca¬ 
démie y le premier prix qui y ait 
été propofie par Sa Majejié. 

Mais Monsieur comme 

I . • 

votre apui votre %elc ,, ne 

^ î ')} 




























E P î T R E. 

p)nt pas moins fa<vorables mst 
Arts qui dépendent du,DeJfein ^ 
que les Joins de cet illujlre Mini/l 
tre y ^ que <vous êtes Animé d'un 
même efprit^ Sf d'un même Jung r 
il eji de mon de^oiv de ^vous pve- 
Jenter iHiJloire des Arts qui 
ont YAport AU Vejfein qui trai^ 

Origine gÿ de leur Pro¬ 
grès , de leur Chute, ^ de leur 

'ement. Ces matières ont 
Jèr^i de Jujets a des Conférences 
dans l'Académie ^ ou fai eu le: 



quelquefù 
prefe 


ho 


e fait ejpererque ^vous agrerex. 

petit Ouvrage , d*autant plus 


qutl n A pour 



que 


de donner de nouvelles lumières 
pour continuer a^vecplus de Juc- 

































































































E P I T R E. 


C'efl là ., M O N s I E U'R, /V- 
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Monsieur, 


• ^ 

■ 

V&tre tres-hunlMe , & tres-f 
obeïllant Serviteur 

Pr M O N 1 £ R,. 
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P R E F\A C 




dont 


production 

fa 



de la main, puiffe 


capableil n y en a point de u 
excelentes que celles des Arts 

quiontraportau DefTein. Ceft 


Le jugement qu 
anciens Grecs. 


miles 


au rang des Arts Liberaux ,, 
& elles en furent fi eftimées^ 
qu’il étoic défendu aux elcla- 
ves d’a prendre la Peinture, la 
S culture , & rArchiteClure. Il 
n’y avoit en effet que les per- 
fbnnes libres , & nobles qut 
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préfacé. 

pufïènc avoir Tlionneur de les 

excercer : les Princes mêmes 

le faiioient une gloire de les 
pratiquer. 

Les Romains qui s eTorce- 
irent d imiter les Grecs dans la 
perfedlion des Arts en ulèrent 
de même : car on vit des Con- 
iuls, ôc des Empereurs s’y em- 
ploier avec plaifîr. Et ces Arts 

îe maintinrent à un haut de¬ 
gré d excel'ence , tandis que 

l’Empire fut en Ion éclat -, mais 
ils commencèrent à décliner 
lors que cet Empire devint la 
proie de plufieurs tirans qui 
cauferent fa décadence. La 
Peinture, la Sculture, ôc l’Ar- 
•cliiteéture eurent un lemblable 

deilin^parce. qu’elles perdircns 
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PKE FACE. 

r,âpui, & l’ertime que les pre¬ 
miers Empereurs leur avoiént 
acordez , & tombèrent enfin 
dans la mauvaifè maniéré, que 
4epuis on nomma Gotique, 
ou barbare. Enfuite ces A rts re¬ 
prirent .une nouvelle vigueur 

* 1 ^ 
par la protection des Princes, 

des Republiques., 6c 1’aplica- 

cion des beaux Elprits qui les 

e'tudierent. 

L eftime , 6c l’amour que 
Ton a toujours eües pour ces 
trois illuftres Profelîions, n’ont 
pas e'té fans fondement, parce 
qu’à la faveur de leurs beaux 
Ouvrages elles donnent de la 
fatisfadlion aux perlonncs d’eC. 
prit, 6c il n’y a rien qui con- 
mbiie davantage à faire ecla- 
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PREFACE. 
cer la gloire des Princes que 
les produârions du DeiTein. En 
effet les fameux Edifices des 
Egiptiens, des Grecs & des Ro¬ 
mains,eterniferent la mémoire 
-fies hommes célébrés, pour la 
gloire defquels ces admirables 
Bâtimens mrent confiruits : ils 
font aulfifies témoins irrépro¬ 
chables des viéboires que les 
grans Capitaines remportèrent 
fur les autres Nations. 

De fi éclatans témoignages 
font plus autentiques que tou- ^ 
tes les Hiftoires, puifque fans 
paflion ils reprefentent la vé¬ 
rité des chofes que nous mar¬ 
quent tous ces anciens bâti¬ 
mens cbnftruits par l’Art du 
Deifein : c’eft encore par fon 



Jm 





























■PREFACE. 

■moicn qu onfaitles Médaillés; 
ell es fervent à confirmer les 
faits Hilloriques les plus dou¬ 
teux : elles expriment les ac- 
<Sbons des Héros, ôc les font 
palïèr à la Pofterité. 

On peut ajouter à ces avan¬ 
tages celui de l’Architeiflure 
Militaire, qui tire lès princi¬ 
pes de cet Art, & qui eft tres- 
importante pour la fureté des 

viles, &la défenlè des Roiau- 
.mes. 

Si les Princes ont fi utile¬ 
ment emploie les Arts du Dell 
lèin pour l’ornement, & la leu- 
retè de leurs Etats, ces mêmes 
Arts n’ont pas été moins utiles 
à l’avantage de la Religion, 
Les Païens firent la princi- 































PREFACE. 
mie partie de leur Culte par les 
diverfcs figures Cj-u’ils don- 
noicnt à leurs Temples, & fé¬ 
lon les Divinitez qu’ils vou- 
loicnt qu’on y adorât. On a 
même depuis fait fervir plu- 
fieurs de ces Temples i à l’ado¬ 
ration du vrai Dieu. Mais ceux 
qui furent bâtis en faveur de 
la Religion Cretienne (urpaf- 
lent ces anciens Temples : ôc 
cela fevoit dans plufieurs en¬ 
droits , & principalement à 

1, A Rome plufieurs Papes prirent avec 
îa permiflîon des Empereurs de Conftan- 
tinople quelques Temples des Gentils, & 
ils en firent des Eglifes Créciennes, comme 
celui divPanteon ^ qui eft aujourd’hui TE- 
glife de Notre-Dame de la Rotonde, ce^ 
lui de Romulus > dédié à faint Corne & 
faint Damien , ■& celui de Baccus , qu'on 

apellc à prefent faint Etienne le Rond. 

laint 






































P^K E F AC E. 
faint Pierre de Rome ^ le plus 
grand Temple quon ait ja¬ 
mais vu. 

Les Egliics (ont ornées de 
Statues J de bas-reliefs, 6c de 
^Peintures afin- de reprelènter 
les Mifteres de nôtre Relîgionj 
& les Martires des Saints. 

Ces {iijets trakez par d’habiles 
Peintres, & d’habiles Sculteurs 
peuvent faire beaucoup plus 
d’imprefïîon fur l’Efprit des 
Peuples , que tout ce qu’on 
pouvoit leur dire. C’eftlapen- 
fëe de fairrt Grégoire de Nifîe; 
Ôc de plufieurs autres grans per- 
■fonnages, qui à la vue de ces 
Peintures J & de ces Scultures 
furent vivement touchez;. 

Auiîi voit-on que la-nature 






























PREFACE. 


qui tend fans ceife à ce qui lui 


eft le plus propre, a enlèigné 


‘t 


aux hommes le DelTein avant 


qu 


'ils eulïent trouvé des carac¬ 


tères pour écrire. Cette vérité 


fe prouve par les figures Hifto- 


riques des Egiptiens , gravées 


mr des pierres, comme nous' 


les voions à leurs Obelilques 


Car ces maniérés de Lettres ne 


font que des DelTeins de figu¬ 


res compofees de quelques par¬ 


ties du corps humain, d’ani¬ 


maux , d’oifeaux, de plantes , 


/j 


& de toutes fortes d’inftru- 


mens qu’on apele Hieroglifes,. 


& dont ces Peuples fè font 


fèrvis avant que d’avoir mis en 


ufage les Lettres. 


vr 


Aj 


'fl 


Corneille Tacite dans l’on- 
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PRE F A CE. 
ziéme ^ Livre de fes Annales 

'S 

favorife ce fentiment: & il eft fi 
naturel de croire que le DeC 
{èin, & la Peinture furent avant 
récriture^ que depuis peu de 
fiecles, nous en avons des preu- ■ 
ves inconteftables. A la dé¬ 
couverte de TAmerique l’on 
trouva que le DefTein étoit pra¬ 
tiqué , quoique ces Peuples ^ 
n euifent aucune connoiffance 
de récriture, ôc cela particu¬ 
lièrement au Roiaume de Me¬ 
xique , où les gens travailloient 

■■ 

A . <. • j4c novas lîterarumformiti adiddit ■ 
vulgavit^HC ; compârw ar^camlL 

ierataram non fimul cosptam ahfolHtam^Ee y * 
jprirnïper figuras animalium zÆgyptii - 
jfiis- mentis ejjingebant y & ami^nijfima ma 
TiHmenta memona hurnana Imprejpt Saxb ' 

cernmtUY & literarttm femet inventores per ' 
hlbent^ . 
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PREFACE, 
en peinture, 6c en Sculturé* 
Car entre plufieurs riches pre- 
fèns que leur RoiMonteczuma 
fit à Ferdinand Cortès , il y 
avoit des Livres de figures j au 
lieu de Lettres, qui ont raport 
aux Hiêroglifès des Egiptiens : 

6c la Peinture ètoic fi fort^en 
ufàge dans ces Regions-là, que 
ce Prince fit voir à ce Capitai¬ 
ne un de (es Couriers qui lui 
venoit d’aporter peint lurunc 
toile de cotcon un lècours 
d’£{|')agnois qui' écoit arrive. , 

ik 

3 * Hiftoire generale àes Indes » par 
François Lopez de Gomara. 

Leurs Palais étoient ornez de Statues 
& il y en avoitd’ôr. pag* 

Ils entendoientaufîî la Geografie par le 
Deffein, pag. 98* Voiez de cette Hiftoire 
encore les pages 6 ^- 78* ijo, 109,140,141^ 

& ij[7* 
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F R BV AC K 
Sur cette toile étoient reprelèni-'' 

tes les Vaifîeaux, les hommes y 
I Artillerie j les chevaux , 6c 
les chiens donr ce renfort é-; 
toit jcompofë. L’utilité que re- 
fut encore Gortés par le moien 
de laPeinturCjfut grande parce 
. que lors que des Seigneurs-In¬ 
diens eurent confpire' de lë 
tuer , il en fut averti par l’un 
d’eux qui lui montra une toile 
ou etoicnt, delhnez les Por¬ 
traits de tous les conjurez, Sc 
par. cet heureux moien ce Ca¬ 
pitaine évita un funefte dan- 

L utilité, & l’excelence des 
ArtsduDefïèin font connoître 

la difîculte qu il y a d’y + exce- 

4. Vigenere, page Sf j.. 
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FK ^1^ A C E. 

1èr, à cauf'’ ils demandent 

beaucoup de connoifTance, 
pour les .bien pratic^uer, ainfi 
outre rinclination naturelle 
qu’on doit avoir afin d y reuC- 
fir , il faut encore étudier 
avec aplication les réglés, &: 
joindre la bonne* inftrudion à. 
rheureux naturel, puilque (ans 
cela il eft impolTibîe de s’y ren¬ 
dre habile. 

Çes difiîcultez firent naître 
dans les trois derniers fiecles 
de l’émulation entre les grans -, 
Princes jaloux de leur gloire, 

& de l’habileté de leurs Sujets. 
Ils les portèrent à établir des 
Academies du DefTein à Flo¬ 
rence, puis à Rome, à Bolo¬ 
gne , enfiiite à Anvers , & 
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P R E A C E. 


enfin à Paris, oU 



ôc les Sculteurs, ainfi que les 
Architectes, s-compolènt dnl-- 
luftres Corps. 

Celles que f - Louis XIV. 
à érige'es dans fa Capitale ont 
été les pliis puiifans moiens 
qu’on ait ’ jamais pu trouver 
pour faire d’excelens hommes 
en Peinture , en Sculture , & 
en Architecture. On y enlèi- 

gne la jeunciTe à deffiner d’a- 
prés nature, on y montre les 


S. L’Academie Roiale de Peinture & 
de Sculture fut établie en 16^8^ Sc en 
Sa Majefté commença d’entretenir dans 
Rome une Academie pour y perfcékionner 
les ElevCs de l’Academie Roiale, laquelle 
continue jufqu’à prefent, 

6 * Le Roi a encore établi une autre 

Academie particulière pour l’Archireéliure 

en 1671. 



















PRE RACE. 

Proportions, la Géométrie, îà 
Peripedl.ive, avec l’Anatomie, 
tous les mois, il fe fait des 
Conférences (ur tout ce qui 
regarde rinftruétion des Ele¬ 
vés. 

Entre celles que fai eu l’hon¬ 
neur d’y faire lur les Contours^ 
la Perfpeélive, l’Anatomie, & 
les mouvemens des Mulcles: 
ainfi que de celles que j’y ai 
lues lur le progrès J la chute, 
ôc le retabliUèment des Arts 
du Delïèin, j*ay choifi ces der¬ 
nières Conférences pour en 
former rHiftoire. des Arts qui 
y ont raport- 

Au premier Eivre, il efl: par¬ 
le de fon principe, du progrès 
dèd’Architedïure, de la Scul- 

cure 








































R E F A C E. 

t- 

ture, & de la Peinture, depuis 
les premiers âges du monde 
juiqu’aprés l’Empereur Marc- 
Aurelle , que ces Arts com¬ 
mencèrent à diminüer. Dans 
tout ce tems on y remarqua 
la curiofite' qu’eurent les Rois 
d’Aflirie, d’Egipte, de Fenicic, 
de perle , & d*llraël à élever 
I des Bâtimens extraordinaires. 

On y voit comme ces Arts 
palïerent des Feniciens aux 
-Grecs , ôc aux Cartaginois : 
qu’enfuite ils palTerent en Ita- 
I lie, le progrès qu’ils firent en 
I iTolcane, & à Rome du tems 
I des Rois, de la République Sc 
1 des Empereurs , enfin on y 
; confidere de .quelle maniéré 
• ils y forent ellimez, & prbte- 
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T RE F Æâ:S. 

gez jufqu’à leur déclin. 

■L’on traite de leur chute au 

i ' ~ 

fécond Livre, & l’on voir com- 
ine le bon goût du Deflèin 
conimença de décliner dans 
Rome depuis Commode juC 
qu’à Conftanrin, & apres, l’Ar- 
chitedlure tomba aufïi : de- 


■forte que la mauvailc manière 
s’introduiht dans les Bâdmens, 

É> 

la Peinture Sc la Sculture. Le 


zele de la Religion Crétienne 
contribua beaucoup à la deC- 
rru^lion des Temples, & des 
plus belles figures antiques , 
ainn.que les prifes de Rome, 
la domination des Cots & des 
Lombards qui nourrirent ce 
mauvais goût en Italie ôeprefi 
q[ue par toute l’Europe, 




































T K€ V AC e. 

Mais la magnificence çîes 
Bâtimens fè maintint plus 
iong-tems dans l’Empire d’O- 
rient quaux autres lieux , & 

fur tout à Conftantinople à 
caufè que les premiers Empe- 
reurs fiirent paffionnez pour 

rArciiitedure,comme le firent 
. paroître Confiant, Teodofe, 
& Juftinien. Celui-ci emploia 
de grans trefors à bâtir , ce 
qui entretint quelque tems 
ÎArchitedure, la S culture &: 
la Peinture ; celle-ci foufidc 
depuis ces Princes une perce 
notable par les Iconoclaftes 
quidétruifirentles Images, 
perfecuterent cruellement les 
! Peintres, 6c enfin ces Arts 
j tombèrent entièrement dans 

! • * 1 j 


























PKEFACE. 
cet Empire , à caufè de ia 
domination des Mahometans 
qui ne permettent point l’exer¬ 
cice du DeiTein de la figure 
humaine , ni d’aucune repre- 
ientation de tout ce qui a vie. 

Dans le troifiéme Livre on 
verra que vers l’an iiio. les Arts 
du Defiein commencèrent un 

P 

pe,u de Te relever à Florence, 
êc en d’autres viles d’Italie , la 

protedlion qu’ils eurent enfiii- 

te ,des Rois de Naples , de 
France, des Republiques de : 
Venife, de Florence, des grans 
Ducs de Tofeane, des Papes 
de cette IlluRre Maifon , & 
de plufieürs. Princes d’Italie, 
donna moien aux excelens gé¬ 
nies d^ s’apliquer ardemment 


1 



I 
























k 


F KS F A C e. 
à la Peinture, à la Sculture, & 
à rArchiceéture , pour les ré¬ 
tablir. En effet elles le furent 
dans tout le fiecle de 1500. 
oiije termine le retabliflement 
de ces Arts, parce que c’eft en 
ce {lecle heureux qu’ils furent 
portez à leur perfection , par 
les célébrés Delîinateurs qui 
fleurirent jufqu’à ce tems la. 

C’efl: ce qui a été reconnu 
de tous ceux qui depuis ont 
illuftré nôtre fiécle par les Arts 
du DefTein : puifqu’ils ont fait 
gloire d’imiter les ouvrages de 
Rafaël, du Correge, de Jules 
Rofnain,de Michel-Ange, de 
Titien, & de plufieurs autres 
habiles au dernier fiecle. 

Car c’elf à la faveur de cette 

^ • I* 
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n? K E F AC E. 
imiration cjue la belle manière 
de.peindre j & de defliner s’eft 
maintenue jufqu a nous, ainlr 
que le bon goût dans la Seul- 

ture, & l’Architeflure : comme 
on le voit des le commence¬ 
ment d^e ce /lecle de i6oo. par 
les célébrés Caraches, enfuire 
par leurs Elèves, le Domini- 
quain, l’Albanc, le Guide, le 

Lanfi*anc,& l’Algarde. Puis ce 

bon goût fut continue dans 
ces trois Arts à Rome par le 

Pouflîn, François du Quefnoy, 

Pierre de Cortone, ôc leBer- 
nin. Ainf qu’en Flandre par 
Pvubens, & Vendyek : detnê- 
me qu’en France,par deBrolîe, 
le Mercier, le Sueur, Sarra- 
zin , Manfird , Bourdon , le 





































P R É P A C E. 

Brun, Mignard, ôc plufîeurs 
autres grands hommes qui ont 
fleuri dans les Arts du Deflein. 

Mais cette bonne maniéré 
le maintient aujourd’hui heu- 
reulèment par tous les autres 
habiles gens qui illuftrent les 
Academies Roiales de Pein¬ 
ture & Sculture, comme celle 
d’Architedlure. : à caufe qu’ils 
ont pour réglé de luivre les tra¬ 
ces de la belle antiquité, les 
maximes Ôc le goût de ces ra¬ 
res genies qui ont rétabli les 
Arts du Deflein , 6c qui ont 
paru avec éclat dans tout le 
dernier fiecle. On poura don¬ 
ner quelque jour la continua¬ 
tion de cette Hiftoire pendant 
tout le fiecle de 1600. que l’on 

^ 1 • - • 
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PREFACE. 

a refcrvée pour Un fécond Vo¬ 
lume. 

L*on ne doit pas être lùrpris 
quLin Peintre oie écrire l’Hif. 
toire du Dcifein, puiiqu entre 
tant de parties qu 

der, celle de lavoir bien l’Hif 
toire n’eft pas une des dern 



fe 


diftinguer, par là 

il rend /es Ouvrages fîdeles à 
la vérité , & peut donner rai- 
lon de tout ce qu’il repre/ènte; 
joignant la Teorie à la prati- 
qL5 de fon Art, il y devient 


a/Tèz intelligent pour en d 


des régi 



aü 



de ceux qui ne /ont point Def- 
fnareurs. 

C’e/l ce qu’ont fait les plus 
célébrés Peintres de i’anti^ 
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PREFACE. 
quité, comme Apelle, Perfee 
fon Eleve & 7 autres :*de mê- 
ine les illuftres modernes ont 
écrit des Arts du DelTein, 
Leon Batifte Albert , Leo¬ 
nard de Vinci, &. quantité 
d’autres 8 qui ont parlé fàvam- 
ment de ces Arts pour l’utilité' 

7. Afclcpiodore ,Protogéne , Eufranor 
Praxitèle écrivirent de la Peinture & de 
la Scultiire, conîme Argellius, & Vitruvc 
de l'Architeâure. 

8. Les principaux des Peintres moderness 
qui ont écrit de la Peinture depuis Leon 
Batifte Albert, & Leonard de Vinci, font 
Le P^ajkri 5 ^rrnenïni , P. Lomaz.^o , F. 
Zticcharo , Albert Bor^e San Sepolcro. 
Albert Durer, Jean Coufin, Charles AI- 
fonle du Frefnoy , & de ceux qui ont écrit 
de TArchiteéture, outre Leon Batifte Al¬ 
bert îles principaux font auflîle VignoIe> 
le Palladio y le Scamoz^z,i , U Serlio ^ Bar^ 
haro ^ Cntaneo , Fübert de Lornic > Jeaii 
Ballant, & du Cerceau. 
































P È E PAC É, 

de ceux qui défirent s’y rendre 
iiabilcs. * 


Si 1 on a donné pour titre À 

cette Hiftoire celle ^des Arts 


qui ontraporc au DefTein , plu¬ 
tôt qu’Hiüoire de l’Architec- 
ture , de la Sculture Ôc de la 


Peinture, c’efl que le Dellèiii 
comprend non feulement ces 
trois parties , mais encore la 
Gravure fur le cuivre , celle 
cn bois, & celle en creux pour 
fl^aper les Médaillés, la Cife- 
lure , la Damafquinure , la 
Broderie,, la haute & la ba/ïè 


Lifïè, la Marqueterie, & plu- 
fiéurs autres fortes d’Ouvrages 
tous dépendants du DefTein. 
Tous ces Arts pour cette rai¬ 



nais & compris 
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PREFACE. 
ble, & forment les Academies 
u’on-apellc en Italie 3 du Def 
ein, où les Peintres, les Scul- 
teurs, ôc les Arcliitedtes pofle- 
denc alternativement les pre¬ 
mières Charges: c’eft pourquoi 
ceux qui veulent s’ataclier à 
quelqu’unes de ces Profefïions 
aprennent premièrement le 
DelTein, & ils fe déterminent 
apres au choix d une feule, ou 
de plufieurs, y pouvant reulïir 
également bien étant bons 
Delhnateurs. 

Cela s’eft vu au tems des an¬ 
tiques à legard de Dedale, 
de Fidias, d’Eufranor , & de 
plufieurs, qui étoient autant 
habiles dans la Sculture &la 

Peinture que dans rArchitec- 
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ture, on a vu la même chofe 
chez les modernes, Gliiberto 
e'toit Peintre, Arclike( 5 te, Sciil- 
teur , & Orfèvre , Verochio, 
Leonard de Vinci ontpofledé 
tous ces beaux Arcs, ainhque 
Bramante, Rafaël, Jules Ro¬ 
main , BaldaUare . Vi^nole & 

. . ^ O 

Pirro Ligorio qui ècoient Pein¬ 
tres & Archite€bes : Michel- 
Ange exceloit également aufïi 
dans rArchiteëture, la Scultu- 
re, & la Peinture, parce qui! 
écoit tres-habile Defïmateur. 

C eft ce qui autorifè l’idée 
que Ion a eue dans l’Eftampe 
que l’on a mifè à la tête de ce 
Livre qui exprime que le DeC 
ièin eft le pere de la Peinture, 
de la Sculture , & de l’Archi^ 
















































V Ke V A C €. 
te(5ture;mais fur ccs matières, 
des gens toujours prêts a criti- 
micr ne manqueront point 
fans doute de trouver à redire 


la maniéré naturelle de s’expli¬ 
quer, dont on s’eft lèrvi en cet¬ 
te Hiftoire : mais afin qu’ils 
ne s’arrêtent point, fi par ha- 
zard ils rencontrent quelques 
mots peu Lifitez, & fi le tour 
de la Fraie n*ell; pas toûjours 
tel qu’ils le pouroient iouhai- 
ternis doivent lavoir que le but 
de l’Auteur a été feulement 
de iè faire entendre de ceux 
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expreflîons , pu i (qu’il fait fà 
principale ociipation de pein¬ 
dre, ôc qu’il ne regarde le rcfte 
que comme accclToire. 

Si le public reçoit favorable¬ 
ment cette Hi foire, on don¬ 
nera dans peu une explication 
Alfafetique des termes les 
plus ufitez pour s’exprimer beu* 
reufeme.nt dans les Arts du 
Defein,.car.ceibnt particuliè¬ 
rement les termes mr Icfquels 
il y a des Obier varions à faire 
pour i’inftrucfion des Eleves i 
des amateurs de ces beaux 

Arts. 

'#■ 
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^ALL’AUTORE SOPR4 

il fuo libro deU’Hiftoria 

, r ri » » ,» J 

del dilTegno. 

I 

Epigramnifi, 

D ytl m^cflri del l* j4rte^ 

Vive-fi fembUn^ d*itna pane 
opéré di fcalture e pitîUre 
Jl^Anca a lei d^tjfer allinguate 
pel le voftre belle jfcrittur.e 
fioffgidi le avete animate^ 


Ai fuo amantiiEmo Zio -M. L, Rencaiimc 

“ I* ' ^ ■ 1 * - f '*■ 

,de Lagaranne P. M. 
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contenus en cette Hiftoire. 
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Chap, I. ï"^ 7eu efi tjouteur du 

j. ^ Dejfein de la Fi¬ 
gure Humaine. * 

Ch. II. T)e l'exercice des Ans du 
Deffein , ^ de leur progrès parmi 

les Ajjiriens. 7 

Ch. III. De l'excellence où les Egi- 
ptiens portèrent la S culture , ^ 
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C H . I V. Les Egiptiens communiquè¬ 
rent les Afts aux Feniciens ^ qui 
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Af. Monter fur fo 


Hiftoire des Arts 
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Onfieur nôtre Curé 
vôtre Livre fur Je Deflein 
avec plaifir & avec édification » 
il y a trouvé , Monfieur, à ce qu’il 
m’a aflliré -, tout ce que ce bel 
Art aprend de plus rare , & que 
la faine doclrine enfeigne de plus 
ortodoxe. Cet Ouvrage lui paroîc 
digne de vôtre érudition , & de 
vôtre pieté > il y a admiré la Teo~ 
rie des excellentes pièces, qui em- 
beliflent & qui ornent nos Lglifes 
dont vous faites l’éloge, & au mê¬ 
me tems il a été- touché des fenti- 
mens de pieté qui s’y trouvent. 
Ainfî il donne avec joye fon apro- 
bation à vôtre Livre > à mon ésard 
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Je 
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fîcur ,'avec beaucoup d’eftime Sc 

de fmcerité. 
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Vôtr6 très* humble & tres- 
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A f FROBATIO N. 


J "Ai lu par ordre de Monieigneur 1er 
Chancelier un Maniifcrit intitulé Wf- 

tôire des Arts sjHt ont rapport an Deffein ^ 
leHrOriginCy leur progrès & leur Rétabli (fe^ 
jHfcjjH k la fin du fiecle de ifoo.-Cette 
Hiftoire eft une Cronologie fort curieufe, 
-OU l'Auteur décrit les plus beaux Ouvra¬ 
ges des Antiques ainfi que des Modernes, 
& donne une haute idée de chaque Illuftre 
qui a réüflî dans rArchiteéture ^ la Pein¬ 
ture & la Sculture, Les Elevés y verront 
des marques d"honneur accordées en tous 
les fiecles à ceux qui y ont excellé & 
eela leur donnera de rémulation pour fc 
rendre capables de les mériter. Ce Livre 
peut non feulement être utile à tous ceux 
qui profeflène ces beaux Arts, mais aux 
grans Princes memes qui s"atachent avec 
plaifir a les protéger , & à les faire reve¬ 
nir dans leur premier luftre. 


B ü L L E T Architeéle du Roi , 
de l'Académie Roiale d*Ar*- 
chiteéture* 


























EXTRAIT DV PRIVILEGE 

du Roi. ' 

M 

f Ar Grâce & Privilège du Roi,donné- 

à Paris le lo. Aouft 1(398- 
le Roi en (on Confci , Boucher V 
Il cft permis au Sieur P. MoNitR,) 
de nos Peintres Ordinaires, & ProfelTeur' 
de l’Académie Roiale de Peinture , & 
Sculcure , de Paire imprimer un Livre in¬ 
titulé, Hîfioirc des A^ts qui ont r^p&yt 
Dejfein , oh il e fl parlé de leur Origine y de 
leur Progrès ^ leur Chute ^ de leur Re— 
tablijfement , & ce pendant le temps de 
huit années confecutives : Avec defenfes 
à tous autres de Pimprimer ou de le faire 
imprimer , vendre ny débiter , fous les 
peines portées à POriginal du prelènt 

privilège# 

Kegiflré fur U Livre delà Communauté des Im-- 
iiTîmcHts LibrAires de P^rts > leix- 
^ Signé , C. B A L L A R D/syndic. 


Achevé d’imprimer le C, d*Aouft 

Et ledit Sieur M ONi iR a cédé fon droit du 

prefent Privilège au Sieur P* G ^ F * ^ ^ î 

Libraire, & Graveur du Roy, fuivant l accord 

Éait entr’eux. ^ ^ 

HISTOIRE 
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D ES A R TS 

QUI ONT RAPORT ÀXf DESSEIN. 


Z / ^i2 £ 


M 


De l’origine & du progrès des Arts 

du DelTein. 


CHAPITRE 


M 



\ 


l AutcuY du dejjcin de 
fiytre humaine. 

E S Arts du DelTein ont 

I eu leur origine, leur pro- 
' grés , leur chiite & leur 

rétablilTement. L’Art du 
DelTein a eu Ion principe dans Ti- 
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r lîifioire des Arts 

dée de Dieu : car lorfqu’il voulut 
créer l’homme j il * prit de la terrCj 
il en forma une figure & l’anima 5 
ainfi le premier Defiein de la figure 
humaine vient directement de la 
Divinité: puifqu’elle nous a donné 
une fi noble idée par le moien d’u- ^ 
neconnoilTance naturelle que nous 
avons de la forme des objets > & 
qui nous les fait diftinguer les uns 
des autres* Cette diftin^Lion eft le 
premier principe du Deflein : ce 
principe naît avec nous , & fe 
reélifie par l’étude de 1 Art j ôc 
pour cela l’on confidere deux cho¬ 
ies , l’une la notion que nous impri¬ 
me une intelligence nette de tout s 
ce qui eft vifiblc dans la nature , 
& l’autre le pouvoir d’executer a la 
faveur de la piaiiijce que l’imagina¬ 
tion a conçu. Elle eft plus forte cet- 
te imagination à l’égard des uns| 
cu’à l’égard des autres , foit par un,’ 

lieureux naturel qui porte le genie 

1. Genefc, C u 


















qui ont fdpoYt au DeJJein. 3 

à l’amour & à l’ctude de l’Art, ou 
par une grâce du Ciel. Car Dieu 

a di fc J ^ ^ GCG^gL qHG ^ YGYlfï^ 

fli de mon efprit^depiZ^/Je, d'intelli~ 
gGncG , (ÿ- de ^ence pour tous Igs Ans. 

C’efl: donc l’efprit î divin qui efl 
le premier mobile du Delfein qu’on 
doit plùtôt regarder comme un + 
don du Ciel, que comme une clio- 
fc trouvée dés hommes. Cette vé¬ 
rité a été reconnue dans tous les 
fiecles, les enfans de Scht furent 
tres-foigneux de graver fur deux r 
Colonïies , les connoilTances de 
l’Aflrologie pour que cette Sience 
ne pérît point au Deluge/ur l’alTu- 
rance qu’ils avoient qu’il dévoie 
arriver. 

I. ExoJe. C- î j*. 

J. Philoftiate dans la préface de Tes tableaux 
oc plate-peinture dit que les Arts du Dcffcin 
font une vraye invention de Dieux. 

4. Scamozzi a voulu dire la même chofe en 
CCS termes. Epercio k rt^gghne fi fuo dire che il 
difegno Jia pm tofia dono celefie, che cofâ ritroHst 
Architetu d*ingegno hummù > en fon livre 
d'Architcdurcparte i.lib.r, C. XlV,p,'47. 

'y* De CCS colomncs, rime étoit de brique, flC 

A * * 

11 
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4 Hifioïre des Am _ ■ 

Leur foin fut heureux puifque 
ces Colonnes fe virent long-tems 
après Noé , ôc il y en a même qui 
écrivent que les fils de Seht trou¬ 
vèrent le moyen de reprefenter 
par la peinture nos Images * & nos 
Portraits. Cependant il eft allez 
incertain d’avancer que tous les 
Arts du Deflein ayent été prati¬ 
quez avant le Deluge. L Hilloire 
eft fterile là defliis , & ne nous 
marque pas tout ce que les hom¬ 
mes firent au premier ? âge. Mais 
on peut conjecturer que Noé qui 
avoir eu communication avec les 
enfans de Seht qui avoient vû 
Adaqa , apprit d eux les Arts , & . 

rautrcde pierre. 

lofcphc U. p. des Antiq. c. 

Legger'^ çhe il figlivùîo di Seht fer gmer are ' 

ne fuoi fofoli un/i mente fijtt 0 * piu benigna^ W- 
tto'^ù il modo di r^tpfefentête loro y le imptginey^ 
figHYe nofire , per mezz,o de la plttuYa» Paul 
Lomaz'zo, Idea dcl tempio délia pittura pa^i- 
ne 11. 

7. Le premier age comprend depuis Adani ^ 
juftju’au Déluge cft 




























qui ont tapôrt au lÛejifein. j 
qu il étoit très - expert dans la 
Geometrie. Cela fe voit par le 
grand batiment de fon * Arche , 
qui fut un ouvrage d’Architeclu- 
re maritime , & une fuite de l’Arc 
du 9 Deflein , à caufe que la Geo¬ 
metrie en eft infeparable. 

S, No6 fut loo. aii3 à bâtir fon Arche. Ge* 
nefc C. 

Ilia bâtit fuivant !a proportion du corps hu¬ 
main , aînfi que Paul Lomaizo l'a rcmarcjuc dans 
fon traité de la peinture Liv- r^. p. 9 s* où il trou¬ 
ve que la proportion de rhominc a de longueur 
300 minutes j de largeur yo. & de hauteur jo. 
que fur cette proportion , Noc fabriqua l’Ar¬ 
che , qui avoic 300. coudées de long » yo. de 
large , & 30. de haut* Il ajoute que fur cette 
réglé , & fuivant cette proportion , les Navi¬ 
res & les autres bâtimens > furent conftruirs , 
ainfî que les Grecs firent celui d’Argos- 

De pluficurs Auteurs qui ont écrit de l’Arc 
du DelTein , les uns veulent que ce foit une fpe- 
culation a laquelle la mémoire contribue , Sc 
une arcificicufc indufiriede rcfpritqui employé 
fes forces conformément à l’idée qu’il a con¬ 
çue. 

Les autres difent 'que le DcfTein cft uncSicn- 
ce d’une belle & judicicurc proportion de tout 
ce qui fc voit 3 fie une compofition rcglée, donc 
on di cerne le bon par les mefures > auquel ou 
parvic ta la faveur de Tetude , & d’une gracc 

1 ■ ^ 

fil VI ne, 

A iij 


















C Htfloire des Arts 

Il y en a encore qui veulent que le Dcffciii 
ne foit .qu’ rn Génie v f & éclairé , dont ccluy 
qui eneft privé , cft comme aveugle, parce qu’if 
ne peut dilcerncr , ce qui eft de beau & de 
^convenu blc. 

Armenint de veri frecetti. D. L, P- C. 

le chevalier Bifagnû, Tran^Dells 

Fit tara* 

V^fari définit âinCi le defTeîn. C^cfl: une cx- 
pRfTion aparciitc de la penlée que Tame a con¬ 
çue. M.tiîi le Che 'alier i'cdcric Zuccaro > 
déterminé o*une manière plus folidc , lorfqu*il 
dit que k Deffeinen general eft u obje^ connu* 
dans lequel j"cfprit connoît !es chofes qui luy 
'font reprefentées. Il d'vitr anffi cette définition 

en deflein interne & deiftiu externe. Le delfcin 
întern- n’a ni matière , ni corps • ni f bftan- 
cc î mais une for ne , une idée , un ordre , une 
règle, une fin ^ & un objet de l’efprit , où eft 
exprimé ce qu’on entend, & cec feir uvedans 
routes les chofes, tant divi nes qu’humaines. 

Le Deflein externe , paroît entoure de for¬ 
mes fans corps : le linéament fimple eft ce qui 
environne , & q iif.it la figu''e de quc^uechofc 
de réel, & d'imaginc. Ccdeircin fc divik encore 
en trois efpcccs, l’une nacureUe , & 1rs autres 
artificielles , & propres aux [kincrcs » & aux 
autres dcfïinatcurs' La première clpcce s’apellc 
le Deffein naturel qui eft ic propre Se le princi¬ 
pal modelé , que la nature a produit & que 
l’Art a imite. La féconde efpece fc nomme le 
Deflein artificiel, modèle de rartifice humain > 
à la faveur duquel nous formons divcrfcs inven¬ 
tions , & plüfieurs penférs hifteriques & pocci-. 
















qui ont raport au Deffein. 7 

Buts, A l’cgard de la troificme efpece j on 
rapcllc aufïi le Dcffein artificiel : mais compofê 
de toutes forces de blzarerics , & d’inventions ia- 
gciiiciifcs^ extraordinaires. Fiderica 
nel trattato deiridett Li* i. fûg* 7 • 

AinfiTon conclut que le Dcffein n’eft qu’cfprit, 
que grâce > & qu’une proportion rcguîieie , dont 
la pratique & rintelligencc font de tirer les li¬ 
gnes ou contours qu’on apelle Dvffein , & il 
cft plus parfait lorfqu’il eft bien formé avec fes 
accidens » qui font les lumières 3 & les ombres 
que les Italiens nomment il chiaro ofeuro. 


CH AP ITRE 1 L 

De l'exercice des Arts du Dcffem , 
^ de leur progrès parmi les 

AlJîriens. 

A U fécond * âge, l’Art du Def- 

fein parut à la faveur de la 
Sculture & de l’Architecture i car 
apres que Noé eut un peu repeu¬ 
plé la terre . ces beaux Arts fe 
rirent connoître chez les Afli- 
riens. Le premier ouvrage que l’on 

B 

I. Le fccond âge , cfl: depuis le Déluge jufqu’à 
la Yocationd’Abraham y & il comprend 416. ans* 

A « «> 1 - ■ 





















s HifiotŸe des Arts 
en vit, ce fut la Tour de Babel > 
qui demeura imparfaite à caufe de 
la confulîon des langues. * 

Belus qu’on apelle ordinaire¬ 
ment Nembrot premier Roi d’Af- 
fîrie, fit conflruire cette fameufe 
Tour, & au même lieu la Ville de 
Babilone j où il voulut eflre ado¬ 
ré comme Dieu, Ninus (on fils 
luy fit faire le premier Temple du 
monde > & ériger des » ftatuës, ce 
qui donna nailfance à l’idolâtrie. 
Ce Ninus fonda Ninive , place 
qu’on ne pouvoir traverfer qu’en 
trois 4 jours , & il fe rendit pref- 
que maître de toute l’Afie. Se- 

a* Gcncfc C, II. Ce fut Tan du monde 18 7^,* 
%ti, après le Déluge y $c iî' 7* ans avant hi 
mort de Noc. Ce Nembrot régna 6.5. ans fcloa 
£iiftbe Gc:n. »o- 

3. C*cft environ Tan du monde i^ 44 . que la 
flâtuti de Belus fut faite , & c'eft l’IdoIc que 
récriture (aintc appelle Baal y Bclphegor y. & 
d’autres noms. 

4 Jonas. C. 3. & Diod>rc de Sicile Li. 5. 

On a fuivy en cette Hifloire la Chronologie du 
- Sieur de Royauniont Prieur de SombreVijldranÇ 

fon hiftoîrc du vieux & nouveau reftamentj 









































qui ont raport au Deffein. 
miramis fon Epou{e eut foin de 
faire achever les murs de Babilo- 
ne. Ils ont été comtez pour 
l’une des fept merveilles de TUni- 
vers , . ôc il femble qu’on puifle 
mettre de ce nombre les Jardins 
dont cette Ville étoit embellie , 
& quiétoient fur les Palais. 

Semiramis fît encore tailler la 
montagne de r Bagiftone en forme 
de plufieurs ftatuës, & porta tous 
les Arts ^ dans l’Egipte , & dans 

I 

I* IIy a aparence c^uc Dînocrate pnt ccttC 
idée, quand il propofa à Alexandre le Grande 
de tailler le Mont Atos en la forme de fa fta— 
tue* Vitruve- L. z. La Montagne de Bagif- 
tone écoi: un rocher qui avoir dix-fept ftades > 
îl fut taillé de façon q^u*il reprefentoie la ftatuc 
de Semiramis avec loo. figures d'hommes qui 
luy olFroîent des prefins- P. Lomazzo* ideA àeim 
T. AqU . iz. Valert» MAximo fait aufll 

mention d'une ftatuc de bronze de cette Kcine 
qui étoit d'une grandeur prodigieufe. 

6 . Parmy les Arts du deirein qui ctoîentexcr^ 
ccz à Babilone , la peinture y étoit pratiquée, 
puifque cette Princeffe fit peindre au Pont qu'el¬ 
le fit bâtir en cette Ville, plufieurs figures de 
differens animaux colorés > .félon le laporc dq 
Diod. fie, & du meme P..Lomazzo. p. 





















ïo T-Ii(loire des Arts 
la Tebaïde , après avoir fait la 
conquelle de ces fameux Royau¬ 
mes. Tous les hifloriens s’accor¬ 
dent fur la beauté i de Babilone, 
qu’elle étoit remplie de magnifi¬ 
ques bâtimens, qu’on y voyoit le 
Temple de Jupiter Belus > & 

qu’elle avoit cent portes de bron¬ 
ze , ce qui montre que l’ufage de la 
fonte , & des autres ouvrages qui 
dépendent du DelTein, n’y étoienx 
point ignorez. 

Par là, il eft évident que les 
'Arts du delTein n’ont pas été 
trouvez par hazard , puifque ces 
premiers ouvrages d’Architeéàure 
& de Sculture excellens, comme 
ils l’écoient, ne peuvent avoir été 
conftruits fans le fecours de l’Art 

; 7. Pline lib. C. dît que Babilone avoît 

mille de tour , que fes murs ctoîcnt de 
aoo. pieds de haut &: ço. de large , que le 
Temple de Jupiter Belus s’y voioit encore 
de fon tems. Hérodote donne à cette Vile 480* 
ftades de circuit. On met la mort de Scmiramis 
environ l’an du monde lojS. Juftin hL D^Û-C* 

Li. J. 




















qui ont raport au 'Deffeln, ïl 
qui écoit pafle jufqu’à ces grands 
De/finateurs contemporains de ® 

Noé qui n’étoient éloignez d’A¬ 
dam que de deux générations, 

Noé monrut l’an 1544. Lamcc fon pcrc a 
Yccu avec Adam $6* atis> 


, . CHAPITRE III. 

** 

J)e rexcellence où les B^iptiens por-^ 

terent la Sculture l'Ar- 

chiteliure. 

t 

L e s Arts étant fi bien prati¬ 
quez parmi les Alîîriens, ces 
peuples les portèrent dans i’Egi- 
pte , & dans toutes leurs conquê¬ 
tes : de forte que les Egiptiens fu¬ 
rent des premiers à les cultiver. 
Leur Labirinte nous le fait voir., 
C’étoit un > bâtiment fi, admirable 


i, C*cD: le Roy Petcfuccus qui le fie bâtir, il 
fut encore enrichi & dédié au Soleil par le Roy 

Pfamm'âticus. Pli. Li. C. ij. Les cbelifquca 
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11 Hifioire des Arts 

qu’outre fes ingénieux égaremens 
on y voyoit tous les Temples des 
Dieux des Egipciens ornez de Co¬ 
lonnes de porfîre > des ftatuës de 
leurs divinitez > & de celles de 
leurs Princes , avec de riches Pa¬ 
lais, qui rendoient cér édifice fi re¬ 
nommé que les premiers Archite¬ 
ctes de la Grece y allèrent étudier 
les plus profondes réglés de Part. 

Ce fameux Labirinte & les 
merveilleux bâtimens qu’il renfer- 
moit, nous donnent une forte idée 
de la grandeur fiirprenante des 
ouvrages de l’ArchitcClure , & de 
la Sculture de ces peuples j leurs 
Piramides , leurs Obelifques que 
nous voyons , & le fragment d’u¬ 
ne figure colofiTale de Sphinx , 
dont la tête a 120. pieds de circon¬ 
férence ^témoignent encore cette 
vérité. 

qui furent t anfportez d’Egiptc a Rom“ par Au¬ 
gure marquent encore que les Egiptiens ctoient 
ircs'magnifiques en tout cc qu'ils faifoient* 

1. Pline L. 16 , c. la. 




























qui ont rafsrt au "Deffcin, 


Au troifiéme ^ âge, l’Art fe per¬ 
pétua durant les régnés des Fa- 
raons ; Abraham même quand il 
le retira en Egipte y en(èigna4 
l’Aritmetique Se i’Aftrologie, Les 
Aflirieiis, Se les Chaldéens conti¬ 
nuèrent auflî de travailler avec 
tant d’afliduité à la Sculture, qu’el¬ 
le devint fi commune dans les 
Temples , & les mâifons des par¬ 
ticuliers que Laban avoitdes Ido¬ 
les que Rachel s fa fille luy déro¬ 
ba , lorfque Jacob & fa famille fe 
feparent de lui. 

Jacob quelque temps après, fut 
obligé d’aller demeurer en Egipte 
où lès enfans fe multiplièrent, Sc 
aprirent les Arts du Defiein > en- 


Le troifiéme âge'da Monde commence en 
xoïlj, depuis la vocation d*Abraham jufqu'cn 
lyïy. qui cil à la forcie des enfans d’ifraci hors 
de r te. 


4* phe Li. %, des Antiq. 

5. Gcnefc Chap, 51* 

lacob éoonfa Racbçl cn Tan H/J- if; 
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fuite ® ils donnèrent dans le deferc ; 
des preuves du progrès qu’ils a- 
voient fait en ces beaux Arts , > 
par le malhiireux ufage qu’ils en 
firent. Car s’ennuyant dé ce que ; 
Moïfe ne revenoit point du haut 
de la montagne , ils fondirent le 
veau 7 d’or , & aulîî-tôt il leur ^ 
défendit de faire des Idoles. Et 
depuis par l’ordre de Dieu il 
choifit * Beéfel , & Ooliat pour 
tailler les images des Chérubins 
d’or ) & tous les orneniens d’Ar- 
chitedure, & de Sculture qui com- 
pofoient le Tabernacle, & l’Ar¬ 
che d’alliance. 


En ce tems commence le 4. âge du monde 
^ui eft Tan 1517. & il finit à Tcdification du 
^Temple de Salomon en 
7. Exode C. jt. 

I* Exode C. 


^ 3 ? 
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qui ontrdporiau 'Deffeîn. ij 

4 . 

CHAPITRE IV. 

Xei Eziptiens communiquèrent les 
Arts aux Fenidens , qui les 
portèrent en Grcce. 

J Urqu’à l’an du monde i(joo. il 
ne paroîc point que l’Art du 
Deflein (bit pafle aux Grecs 5 mais 
qu’il paflTa des Egiptiens aux Fe- 
nfeiens a la faveur d’Agenor qui 
alla régner à Tir. Son petit nls 
Cadmus porta le premier les let¬ 
tres I .& les Arts dans la Grece : il 
y bâtit Tebes , où il voulut à 
caufe du nom qu’il donna à cette 
Ville marquer qu’elle tiroit fon ori- 

. gine de la grande Tebes *• d’Egipte. 

/ 

I* Environ Tan du Monde z6oo. Cadmus fat 
celuy qui porta les 16 premières lettres de TAI- 
fabet aux Grecs. Palattedcs en ajouta quatre 
du temps delà guet c de Troyc. Tacite. Aun^ 
• li. Il* Plutarque & Pline lî. 7. c 

a. Cette Ville avoU etc fî magnifique que Gcr* 
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Sur la fin du troifiéme âge Ate- 
nés J eut fon commencement par- 
Cecrops fon premier Roi , qui 
ctoit venu d’Egipte , où aparem- 
ment il fit voir le commencement 
des Arts ôc' des Siences : puifque 
ce fut premièrement à Atenes que 
naquit l’ingenieux Dedale 4 de fa¬ 
mille Royale, habile dans l’Art du 
DèlTein & recommandable par les 
machines s dont il animoit fes fia- 


manicus y alla pour admî'-er fes fuperbes rui¬ 
nes H* R* de Coifeteau p. 17 6, & Corneille Ta¬ 
cite , Livre fécond , il dit que de cette Ville, il 
CO fortoit fept cens müîe combatans. 

En 14.^6. fut fondé Atenes, & Ton tient 
qu*Argos eft auparavantî mais encore davantage 
Sîcione. 

4, Il vivoit environ Tan 1^44. il ctoit du 
Sang des Roîsd'Atencs fils de Mctîon , Coufin 
germain de Teféc, félon Paufanias en fes At- 
tiques. Diodorc, fie, Eafebc. H. 5, de la p* E. ëc 
Plutarque dans la vie de Tefée» 

Diopene & Scylli furent enfans de. Dédale. Mi- 


to. des d. p. StS. 

Ils étoient Seukeurs & s’établirent à Siclonc. 
Pli. li. c. 4. 


5.011 croit qU*à cau^c de la beauté de fes ftauié’s 
les hiftoriens ont feint qu’elles avoicntdu mou- 
yementt Mito. 

tues 

































qui ont raport au D effein. 1 7 
tues mouvantes ,• & c’effc auffi le 
premier des Scultetirs , de qui 
rhilloire Grecque nous ait donné 
le nom. 


Ce lavant homme ala en Egi- 
pte étudier le Labirinte , fur le¬ 
quel il forma le delTein de celui 
qu’il bâtit en Crete » Sc bien qu’il 
n’imitât point la centième* partie 
du Labirinte des Lgipciens , fon 
ouvrage pourtant fut li renommé 
pour la beauté de l’Architecture ,■ 
ôc celle de la Sculture qu’on le 
au rang des fept merveilles 
du monde 1 

Trente-quatre ans après l’inf- 
titution des Jeux Olimpiques, 7 
Troye fut détruite, 5 c alorsl’Ar- 
ehitecture , Ôc la Sculture étok' 
fort cultivée parmi* les Grecs..Orc 


mit 


4 . Pline lî. J 5. c. X}'. 

7. L*aa du monde commencèrent Its» 

Jeux olimpiques, & depuis, cette inftitiuion Ics^ 
Grecs ont comte les tems par- Ics> Olimpiadegî 
i|ui venoient tous les y. ans. 

■ $>, Puifque Dédale avoir vécu prés-de' 2.ooi« 
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l8 Uifioire des Arts 

le peut juger par la conflrucftîon 
du Cheval de bois que fit pour 
eux un favant Sculteur, qui ctoic 
auffi un tres-habile Archicecle -, 9 
car il bâtit depuis la Ville deMeta- 
pbnte dont les Citoyens pour 
marquer lellimequ’ilsfaifoientde 
cet lllullre Fondateur, gardoient 
avec vénération dans le Temple 
de Minerve, les outils de fer qui a^ 
voient fervi à faire ce célébré Che¬ 
val. La belle delcription qu’Ho- 
mere fait du Bouclier d’Achille > 
nous aprend que l’Art de la Gra- 
veure , & de la Cizelure ctoic en 
pratique dans la Grece : car ce 

fameux Poete vous exprime fi 

» 

ans, avant la ruine de Troye, fon école avoir 
produit beaucoup de Sculteurs à Atenes, à Si- 
cione , en Candie > & eu Sicile, Mito* & Pline. 

li. 36, c, 4. 

ÿ. Il fc nommoit Epée Dicratée, Juftin,li, lo 

c» X* Pli. li. 7* 

ro. Cette Ville de Meraponte ctoic dans Tan- 
cîenne Lucanie , ej à cft la Calabre , aujour- 
d’huy on la nomme Tore di Mare, 

11 . Homeie dans Ton Iliade li. i S. il ccoit en 


































ontraport au Deffein. is 
bien la beaucé de cet;^ ouvrage 

paroit plutôt dcffiné & fcul- 
té que décrit, & il marque aulîî; 
à caufë de fon excellence que c’ell 
Vulcain qui feul l’a travaillé. 

A l’égard des Troïens , on ne 
peut nier que la Sculture n’ait 
été exercée parmi eux > puifque 
ce Poëte écrit qu’Enée avoir 
eu un particulier loin d’emporter 
avec luy fes Diéux domeftiques », 
le Palladium de Troye > & les 
Idoles des Samotraciens qu’il em¬ 
porta avec luy en Italie. 

* 

eft’ime vers Tan dit monde 3079. Oyidc parle 
auffi de ce Bouclier au 15. li. de fes Metamoi-- 
fofes. 

II. Enêc palfa en Italie en il fut le 

premier Roi des Latins j & il s'eR paiTé 543- ans’ 
fous 19. Princes Latins qui ont régné apres. • 
luy jütqii’à Romulus. ^ 

15, Plutarque «'ans la vie de Fur. Camiiiis, 
Le cinquième âge commence à la fondation diii 
* Tc'mpîe de Salomon 6c finit à la*, délivrance des* 
Juifs de Babilone contient depuis ran.199 î-qiiG- 
•- ‘ qu’à 346S, qui eft 47^» ans, 
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CHAPITRE V. 

■ 

Les Arts du Deffein florirent fins 

les Rois (£JfraeL 

C Ent-cinquante & fix ans apres 
la ruine de Troye, Salomon 
délirant bâtir le Temple du vrai 
Dieu,ne le voulut point entrepren¬ 
dre lans avoir fait chercher avec 
ardeur tout ce qu’il y avoir d’habi¬ 
les gens dans fes Etats, & ailleurs. 
Il eut recours pour l’execution de 

fon delTein au Roi de Tir * fon 

« 

ami, qui lui envoia Hiram qu’il 
apeloit par eltimc fon pere , 
&: qui cxceloit en tous les Arts : 
il le montra en effet par l’Ar- 
chitedure du Temple , & des 

1 , Paralip. Il %, c. t. 

le Temple de Salomoa fut achevé Tati du 

monde ^ooo. 

Hiram fit deux Palais pour Salomon Vürx 
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qui ont rapoTt au "Defleïn. lii 
Palais , qu’il enrichit d’une infi¬ 
nité d’orneniens de Sculture & 
d’Orfévrerie i c’ell dans eesfuper- 
bes bâcimens qu’on voyoit le Trô¬ 
ne i magnifique de Salomon , les 
Cherubins', les. Vales d’or, l’Au¬ 
tel , les Colonnes d’airain & le 
grand + Cuvier de même métal , 
qui contenoit trois- cens s muids 
d’eau, foûtenu par douze bœufs 
auflî de ee métal , & tous ces> 
riches ouvrages font voir qu’bii- 
ram ctoit auffi habile dans l’Arc 

de la fonte , que dans les autreS' 
du DelTein^ 

Salomon après, corrompu, par fes 

en Jcrufalem; & 1 autre^au Mont L bao; Para- 

i* I" ** 

tp Jl. 1. c. 

J* Ce Trône écoied^Qr &. d’y voire avec des- 
Igares & des lions. 

’ 4, Le Cuvier cft encore’ apellé la grande* 
tner. 

J. Ou crois mile èdetretes. 

Toute la yaiflelic de Salomon étoîc d’br pur^. 
il àfoit aufïl trois cens Boucliers d*br. Cette; 

mer d airain 6 c plufieurs riches ouvrages furent 
mis en pièces au teras de Nabucgdonofor» 4 . li^ 
ijes Rois. c. ly, 


« 
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femmes conflrtiifit des Templès ^j 
à la Déeffe des Sidoniens, à l’I- j 
dole des 7 Ammonites , & à celle ^ 
des» Moabites: enfuite Jéroboam{ 
& plufieurs des R.oisd’Ifraël con-^ 
tinuërent le culte des faux ^ Dieux, 
ce qui donna lieii' d’exercer toû- f 
jours la Sculture & l’Architedu- \ 
re parmi la pkiipart des Princes 

Juifs. 


. 6. la Déeffe des Sidoniens fenomtnoit Aftar- 
thon. 

7. L’i<iolc des Ammonites s'apelloit Moloc- ^ 

8» .lit celle des Moabites Canios 3 - des Rois# 


c. II. ^ 

9. C’étoit aux Idoles de Baal& au Veau 

d’or qu’ils facrifioient, Jéroboam rétablit^ cc 
culte. 3* des Rois c. 16 Acab aufTi fit batk 
un Temple à Baal en bamarîc » il y avoit4jo*. 
Prophètes > & 400. autres qui fer voient aux 
bocages > Sc tous mangeoient à la table de Je- 
fabcl. Acab remit encore ITdolatric des bauts^ 
lieux. 4. des Rois, c< 16* 
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qui ont fdpoYt du 'DeJ!ein. 

CHAPITRE VI. 

X,d Sculture fut heureufement exer¬ 
cée pdr les Bdbîlomens ^ les 

Perfes. 

m 

A Babilone la Sculture jufqu’a*' 
lors avoit été beaucoup plus 
pratiquée que chez les. Juifs j par¬ 
ce que l’Etat du Royaume de cette 
grande Ville avoit toujours paru 

trcs-floriiTant. Nabucodonofor fît 

■ 

faire une Statué d’or de foixan- 

( 

tel coudées de hauteur & de fix 
de largeur. La proportion de fa 
largeur à celle de fa hauteur nous 
marque alTez la belle proportion 
qui fut fuivie des habiles Sculteurs 
de l’Antiquité j particulièrement 
dans la Statué de Laôcon > où les 
mêmes mcfures fe raportent : puif- 
que fa hauteur eft de trente par- 

- I, Daniel Chapitre treifiemetV* ï> 
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ties, & que fa largeur diametraîé 


par le côté eft de trois *, ainfi muf- 



tipliant trente par de.ux t il en re 


viendra (oixante pour la hauteur. 


& 



nt trois par 
en reviendr 


meme 


pour la largeur qui font des pro- 


femblables 


1 


grande, & riche Statue de Nabu 
codonofor. 


Cette reflexion en 



nt 



voir que les excelens deffinateurs 


de tous les fîecles ont eu dans leurs 


proportions , & leurs mefures du 


lepo 


en exprimer la beauté. Cet ou 


1 


Nabucodonofor 


grand que magnifique, nous prou- 


4 


ve aflez que les Arts du DelTein 


Monar 


1 


ehie des Babiloniens. Car pour 
entreprendre de faire une telle; 
fieure d’or de foixante coudées, il 

O 


;i 


fofoit qu’il y eût au Royaume d’ex- 
celens Sculteurs, & cela doit faire- 

m 


croire 









































qui ont raport au Dcffein. ij 
croire que cette excellence y a- 
voit heureufement continué de¬ 
puis quatorze cens ans ,, qu’elle 
avoit commencé d’y fleurir ^ ainfl 
qu’ dn l’a remarqué Idus le régnes 
de Ninus , & de Semiramis ion 
Epoufe. 

Mais , Cirus après la conquête 
du Royaume de? Babilone y éta¬ 
blit la Monarchie des Perles : ce 
fut luy qui ordonna de rebâtir *■ 
le Temple de Jerufalem, & qui 
. remit le peuple Juif en liberté. 
II envoya de Babilone SalabalTar i 
mettre les fondemens de cet édi¬ 
fice , commanda que L’on fournit 
l’argent qu’il faloit pour cela 3 & 
même il rendit aux Juifs toutes 
les riches dépouilles du Temple 

X. Livre premier d'Eldras. Chapitre premier, 

J, Sa.rabairar Fuc faîc Prince de Juda par 
Cirus , <]ui luy donna par compte Ifisvaiflcaux 
du Temple qui étoient 5400 d or & d’argent. 

. premier d'Edras, c. i. v. 3. & 8. lo. 11, & 

i Chap. y. V. 14. Aiïuerus & Artaxex- 

« ces cfl le même. 
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de Salomon , que Nabucodono- • 
Ibr en avoit emportées , lorfqu’il , 
le détruific. Artaxerces ne luy 
céda point en magnificences 3 car 
les galeries & les portiques de (es j 
Jardins étoicnt ornez de colonnes ■ 
de 4 marbre , il y avoic des lits ; 
d’or & d’argent , jufqu’ati pavé 
qui étoit d’albâtre» & marqueté 
d’émeraudes , ce qui failoit une 
peinture d’une agréable & char¬ 
mante diverfité. Nous voyons par- 
là que les Arts du Dellein con¬ 
tinuèrent avec autant d’éclat dans 

la Monarchie des Perfes , que 
dans celle des Babiloniens. 

' ] 

4, Il y pcndoît de toutes parts des tentes de 

coiiîcar d’azür , de cramoift & de Hiacintc. lû 
d’Efter. Chap. i. v, î* 6. & 7, 
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qui ont raport du Dejfein. 


CHAPITRE VII. 

‘De la maniéré que les Arts du 
Dejfein fe produijîrent en Afri¬ 
que 4 Cartaze. 

D Ans le quatrième âge Pig- 

malion 1 Roi de Tircontinüa 

aulli l’amour exceflîf des Princes 
de Feiiicie pour les Arts, & cet 
amour donna lieu de raconter que 
ce Roi fut puni à caufe de la haine 
qu’il portoic aux femmes ^ , parce 
qu’il le leiitic touché d’une arden¬ 
te palîîon pour une figure d’yvoire, 
qu’il avoit faite. Cela montre que 
la Sculturc etoit exercée avec une 

eftime finguliere parmi les Tiriens, 

% 

1 Pîgmalion étoit fils de Metînes , il régna Tan 
da monde le i*'4. du Tcmple de Salomon, 

11 obligea Didoa fa fœur de fc retirer le 7. de 

Ion régné. Dms , cite par Tofephçliv. i* contre 
Apion, Jaftiii liv. 18. 

t. Mctamorphofe d’Ovide. Ht: 8 . 

C ij 

































uifque ce grand Prince en faifoît 


’un de fes plus fenfibles plaifirs 


Didon ’ fa fœur, porta des pre 


Cartaginois 


par rétabli {Terne ne 


qu elle fit à Cartage , & les Arts 


V fleurirent fi heureufement que 


cette vile ne le cedoit point a ce! 

"1 * / ^ T ^ 1 . ^ » 1 j'i r> I 


les qui ont été les plus fameufes du 


monde. La ftatüe d’Apolonquiétoit 


au port ï de Cartage dans le Tem 


pie de ce Dieu, nous marque allés 


î. Appian C. premier de la guerre tibique , dit 
.que cette prîneeffe partit de Feuicic avec une co¬ 
lonie, & ciu’eîJe porta toutes les richellcs qu’elle 
put amaffer. Elle ufa d’une fînefle pour bâtir fa 
vile, car aîant demandé aux Cartaginois autant 
de terre qu en pouioit environner un cuir dé 
bœuf, les Tiriens le coupèrent fi menu par coli- 
roies, qu’ils en entourèrent le lieu où écoit bâti 
Birfa , car ce mot Grec veut dire cuir. 


La fortereflc de Birfa qui faifoit partie de Car- 

/* CL...- „ t» ___ -^H r/- Wifh* 


taf^e > fut conftruitc l’an 151 (î. ^Ménandre. Hift. 


ü( 


îîiiers les Siences & les Arts auK | 




1 




■i 


I; 


t 


de^ Rois de Tir. Il cft cité par jofephe, liv. 8. des 
Ant.c. IJ. & li. I» contre Apioii, 

4, Cartage fut fondée par les Fenicî.cns $0, ans 
avant la deftru£tion de Troie , ce fut Xovus > 6c 

Carchedon qui la fondèrent, Apian^de laguerfc 

Lib. c* 1 • 

f Ce poït s’apeloit Cotton. 
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qui ont fa.poYt au Tielfein . 
i’heureux progrès que la Sculturc 
y avoit faic. Cette figure écoit 
toute d’or, les Soldats de Scipion à 
la prife de ce port pillèrent ce 
Temple tout doré ^, & mirent en 
pièces cette magnifique Statue , 
donc ils en- retirèrent mile 7 ca- 


lens. 

Le Triomfe que ce General fit 
des dépouillés de Cartage nous 
donne aufli des preuves que ces- 
beaux Arcs y florilToienc dans un 
grand éclat » puis qu’à Rome on 
lî’avoit encore veu aucune entrée 
triomfale qui eut égalé celle de 
Scipion l’Africain. Car il y fit pa- 
roîcre un prodigieux nombre d’or, 
6c d’argent, avec une grande mul- 


Le Temple d’Apolon étoît lî riche qüc mê¬ 
me il étoit tout doré. Appian. de la guerre Ls-b.' 

C* 14** 

7. C*eft fix cent mile écusque les Soldats retire- 
rcirc de Torde certe Statue d'Apolon: parce qu’aa 
talent valoic fix cens ècus. 

Cent deux ans apres la ruine de Cartage die 
fut rebâtie par Augufte. 


C i * • 
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titude de Statues « Antiques, très- | 
riches , & des boucliers d’or, donc | 
celui d’Afdrubal^ étoit fi excelen- 
ment ctfelé , qu’il fut pofé au Ca- ! 
» pitole. On voit par là que ces ] 
grans Capitaines Cartaginois é- î 
toient très - curieux & amateurs i 
des beaux Arts, particulièrement 1 
Annibal, qui dans la retraite chez | 
le Roi d’Arménie Artaxes, prati¬ 
qua rArchitecture ; pins cjue ce 
fut lui qui traça & dellîna le 
plan de la vile capitale qui fut ; 
nommée du nom de ce Roi, Arta- ] 
xata , & dont il conduifit auffi ’ 
tous les bâtimens à la priere de ce 
Prince. 

8. Les Statues antiques qui parurent au trîorti- 
fe de Scipîoa , marque que les Arts du Dellcin 
avoîcnt fleuri à Cartagç devant qu’ils TeuiTcnt 
fait a Rome. App. c. 14. 

Pline li- is* 5 * 

10, Piinarque dans la vie deLucuIlus, 

En 1694. il ftit trouvé dans la contrée de Tri¬ 
poli une Figure antique 5 quî aérc portée à Ver- 
failles > qui cft une Statue d’une femme liabillée. 
Cela prouve encore que la ^culture a été exccleU'" 
ment pratiquée parmi les Africains* 
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CHAPITRE VIII. 

2?» tems que l’on commenta de faire 
fleurit la Peinture en Grece, 

L Es Arrs du Deffein prirent 
naiffance dans la Grece , par 
Cecrops, & Cadmus, qui les por¬ 
tèrent avec eux d’Egipce , & de 
Fenicie , aux Grecs. La Peinture 
étant l’un de ces Arts, ô: qui avoit 
paru dès le tems de Semiramis, 
avec l’Architeclurc , & la Scultu- 
re, pafla aulîi chez les Grecs, puis 
qu’elle eft iiifeparable du Dell'ein. 

Mais le tems heureux où la Pein¬ 
ture commença d’avoir plus d’eclat 
dans tous les États de la Grece, ce 
fut en la 18*=. Olimpiade* , que fc 

I. Il eft à remarquer c^uc l'on ne compte pas 
la première Olimpiade du tems de rmftitunoii 
des Jeux OUmpiques : miis de Tan du monde" 
^400. ceU tombe vers Je tems d’Azarias Roi. 
dlCcacl io* ans avant la fondation de Rome» 

lUi 

*■ 
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rendit célébré le Peintre Bularqué; ^ 
l’un des plus fameux qui ait été. | 
Car il reprefenta la Bataille des 1 
Magnefiens , & Ion Tableau fut 
vendu *■ autant d’or qu’il pefoit s ■ 
ce qui montre que la Peinture j 
ctoit alors dans une haute elfime, j 
quoi que ce ne fut qu’environ l’an > 
du monde trois mile quatre cens, i 
Quelques fiecles apres parurent : 
les ouvrages de Pence 5 , frere de ■ 

l 

au raporc de Vigencrc , dans les Tableaux de Fi- , 
ioftmte, pag. Ainfile Peintre Bularque au- * 
loit fleuri vers ran j^^oo. environ300, ans avant 
Alexandre k Grand. 

C’eft le Roi Candulc de Lidie qui acheta 
ce fameux Tableau. Il fut le dernier Roi delà 
race des Hcraclides. Pline Li. yf. c. S ce Roi 
étoit anterieur à Nabucodonof r de 90, anst 
Pline dit qu*il mourut au meme tems que Ro- 
miilus. Li,.35. c. 8, 

y Dans la 85 0limp. Pline li. jy. c. 8. Penée 
remplit de fes ouvrages le Temple de Jupiter ■ 
Oljmpîcii. Paufanias en fes Eliaques. 

Androcide Peintre Cizicenicn, peignît pour la 
vilcdc-Tcbes la Baraiile de Leudres- Plutar¬ 
que dans la vie de Pclopidas- 

On commence à comter le fixicme age du mon¬ 
de à la délivrance des Juifs par Cirus 1 an 
& cet âge dure jufqu'à l’an 4 ^ 00 * 















































qui ont rapon au Deffein. 3^ 
Fldias, qui peignit avec aplaudiüe- 
ment la Bataille de Maraton , que 
les Ateniens remportèrent lur les 
Perfes : & en cet excelent ouvrage 
qui éioit au portique de Pecille, il 
reprefenta dans la chaleur du com¬ 
bat les plus vaillans Capitaines des 
deux partis. Miron + > &. Poligno- 
te dans la quatre-vingt--dificme 
Olimpiade avoient fi belle répu¬ 
tation , que le Sénat d’Atenes, leur 
ordonna de peindre le Temple de 
Delfes , ôc ce que l’on apeloit le 
portique d’Atenes. 

Les Amphitrions qui étoient les 
maîtres du Sénat, en furent fi con- 
tans, que pour reconnoitre davan¬ 
tage le mérité de ces deuxillultres 
Peintres , ils leur donnèrent de 
beaux & d’agrcables logemens. 

Un sran nombre d’habiles Pein- 

O 

très furent alors tres-renommez > 

entre-autre Zeuxis 5, fameux par 

4. Pline. H. 3^. c. lo. 

J Zeuxis cPÉraclée ctoit ctans la-quatriéme 
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l’excelence de Ibn pinceau, & par 
les richefTes qu’il aquit. Il eut 
pour concurens JEupompe, Timan- 
te, Androcide, Eufranar< , Para- 
lius , & plufieurs autres , celui-ci 

excella particulièrement dans là 
juilefle des proportions : Eupompe 
éleva Pamfiîe Macédonien Maître 
d’Apele. Pamfîle favoit tous les 
beaux Arts , principalement l’À- 
ritmetique & la Geometrie , fans 
lefquelles il croioit qu’on ne pou- | 
voit parfaitement reuffir dans la ^ 
Peinture. i 

Par l’autorité j 6c les reglemcns f 

« 

« 

nèc de la 90. Olimpiade. II s*crîgea à ne plus ven¬ 
dre fes Tableaux , difant qu'ils écoicnc hors de 
prix, mais il les donnoir 5 ainfi qu’il fie de fou 
Alcmene aux Agrigentins, & fa Pana , à Arche- ; 
laus. Pline li. 5.^. c. 9. 

6 * Pline fait encore mention de plufieurs au- J 

très Peintres Grecs , entre autres d'Eufranor ; 

^ \ 

d*iftmey qui fioriffoit dans la 104* Olimpiade. Il 
étoit aufii habile Sculccur , aîant fait plufieurs 
ouvrages en marbre & des Coloffes. Il écrivit de 
la Sîmetric & des Couleurs- Pline li- 5|, c. lï. 
Paufanias en les Attiques. page 4. décrit une Gai- 
lcrie ou ce Peintre peingnic fur ks murs les ii. 
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qui ont rafort au Beffein. 3 J 
qu’il fie faire en l’Academie du 
DelTeiii 7 , il engagea les enfans 
les plus confiderables de la vile de 
Scicione j ôc de toute la Grèce, à 
aprendre avant toutes choies le 
DelTein, que l’on mit alors au rang 
des Arts liberaux ; 5 c cet Art fut 
de telle forte honoré qu’il n’y 
âvoit que la Noblélî'c * , 6c les 
gens libres qui le puil’ent exercer. 

Cela rendit auiîi cette vileares- 
recommendablc parce qu’il enlor- 
tit un nombre confiderable d’illu- 

ftres Peintres, 6c d'illultrés Scul- 
teurs : Apelle qui étoit l’Eleve de 
Pamfile porta fi haut la Peinture, 
que les Anciens lui donnèrent le 
premier rang parmi les Peintres, à 
caufe de fes grandes qualitez : 6c 
cet honneur obligea » Prorogene 

Dieux , Te fée qui donnoi t les Loix > & les Ba* 
tailles de Cadmée , de Leudtrc j & de Mantinée. 

7. Diagraficen. Pline i’apelic Diagraficen. l\ j-. 

C. 1 O. 

8. Pline li. 3 J. c- lO, 

51. Pioeogene ne fuc pas moins cftimé du Roi 
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fon rival à le reconnoître pour ion i 
Maître. Ainfi Alexandre le Grand '} 

s\ 

choifit avec judice Apelle pour | 

Ton premier Peintre ; il le combla 

de biens , ôc lui donna même fa. 

^ » 

maîtrelTc , parce qu’il s’aperçeuc f 
que cet excellent homme en écoit | 
paiConnémenc amoureux. 

Deraetrîas qaVAppelk lavoit été d*Alexandre. 1 
Ce Prince a ant aÜiegé Roics Taloit voir travail¬ 
ler da»s LU e maiton qu'il avoir hors de la vile. 
Comme il lui demandoie familièrement comment 
il pouvoir travailler fi tranquilcmenc, ce fçavanc ; 
homme lui répondit, qu’il fçavoit qu’il ctoit venu | 
faire la guerre à la vile de Rodes > mais non pas ^ 
aux beaux Arcs- Ce Roi faifoic tant de cas des ; 

V 

ouvrages de Protegene , qu’il ne voulut point 
qu'on mit le feu à la vile , de crainte qu’ils n« , 
fulTcnt biLiIés 5 aimant mieux ne pas prendre cet- | 
te vile que d’étre caufe de leux perte- Pline U. j S* } 

C. 10. î 

ro. Elle fc Dommoit Campafpe , Alexandre la J 
donna à Apelle lors qu’il la peignoir. Plln. H.c.io. .■ 
Cet Auteur remaicjucquc c’eft. une des grandes 
vi(fkoîres d’Alexandre de s’étre vaincu lui-mcme ^ 
en donnant ce qu’il aimoit le plus à ce glorieux 
Peintre. Il peignit après cette belle femme fa 
(Venus Anadiomenes. -Plin. 1>3 J* c* lo. 

Apelle écrivit de !a Peinture, de même que fit 
^ufii Per fée fon Elève. 

'Vigçnere fur Ics^Tahleaux de fÜoftracc, p. f 

' i* 


■i 
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qui ont raport au Dejfein. 

Les gens de qualité avoient la 
même eltime pour la Peinture, que 
ce grand Roi, & fuivoient par là 
fon penchant. C’eft ce qui brille 
au fujecd’Æcion , qui apres avoir 
peint les noces d’Alexandre, & 
de Roxane., en fit expoler l’ouvra- 
ee dans l’aiTemblée des jeux Olim- 
piques , où prefidoit Proxenidas, 
Pun des Députés de la Grece. Il 
fut fi charmé de la beauté de ce 
Tableau , ôc iletit tant d’inclina¬ 
tion pour cet heureux Peintre, 
qu’il lui donna fa fille en ma- 



II. Lucien au Dialogue intitule Hcrodote, dc- 
xrit la beauté de ctrTablcau , qui fubdftoît enco-* 
IC de fon tems , & qui ctoit en Italie. L’on doit 
-être perfuade de fon excellence fur le récit de ect 
^^Auteur , parce qu’il fut trcs-connoiffani dans le 
Delfein , puis qu’il avoir apris la ^culture dés fa 
j eunellc, mais il devint Intendant en Egiptepoux. 
Marc* Aurelle. 
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CHAPITRE IX. 

< 

i 

^ I 

Au meme tems que la Peinture fut en 
fa perfeUion dans la Grèce , la Seul- 
turc ^ l'Architellure y furent aufjî. | 

1 . A Sculture qui avoit commeii -1 
_jcé d’étre cultivée avec hon- i 
ueur dans la Grece par le célébré ; 
Dedale , & ceux qui fortirent de 1 
foh Ecole , s’y continua, & après! 
plus de mile ans elle monta à fa. 
plus haute gloire : Fidias * fut l’un 

» 

î. Fidias Atenîen fleuriflbît dans la 83, Olîm- ’ 
piade , & de la fondation de Rome environ joo.\ 
Pline Li. 3. c. J* Le mérite de cet habile Seal- • 
tcur J croit particulièrement reconnu par i erî- 
cles 5 qui raîmoic avec paflion , il le fit Surinten¬ 
dant des Ouvrages que Ton faüoitpour la Répu¬ 
blique , & il lui confetlJa d’apliquer les vétemens , 
d*or à ces Statues , de manière qu*on les put ôter r 
pour les pefer. C'eft ce que Per ides dit dans la 
defence publique pour Fidias contre ceux qui Tac- - 
eufoient, & qui avoient gagne Menom qui ira- - 
vaüloît pour lui qui fut fon aceufat^ur. Car la 3 
gloire de fes ouvrages ^ & le crédit qu’il avoit 
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'qui ont rdpoYt au Dejfein. 39 
des Sculteurs qui la rendit tres- 
illuftre. Car fa Minerve d’or, fie 
d’ivoire, qui a voit vingt-cinq cou¬ 
dées de haut étoit un buvraoe ad- 
mirable 5 fie Ion Jupiter Olimpien *■ 
ne parut pas moins iurprenant, 

auprès de-Pericîcs lui attira beaucoup d’envieux , 
pour ce qii’aiaat cifelc iur le bouclrcr de Mi¬ 
nerve la Bataille des Amazones il y avoic entaille 
ion portrait fous le perfonnage d’nn Vieillard, & 
y avoir aulTi fait celui de Pciicles qui combatoic 
contre une Amazone. Plutarque dans la vie de 
Pcricîes. Et Pline- U, 56, c. 6. 

Paul Emile en admirant le Jupiter merveilleux 
>de Fidias , dit que ce Scultcur l’avoit formé tel 
•qu’Homere l’avoit décrit- Plutarque dans la vie 
idc cet llIuPre. Ce ConfuI en pafTaut à Atenes de* 
Hiicnda aux Atenlens un Peintre & un ïilofofe 
ipour enfeigner fes enfans & orner fon triomfc. 
Ils lui donnèrent Metrodore qui étoit Tun & 
Q’autre. Pline H. j j. c. 11, Et Plutarque en la vie 
de Paul Emile , dit qu’il ne tenoit pas feulement 
des Maîtres de Grammaire, de Retorique , ôede 
Dialetique, mais encore des.^euurcs& des Seul* 
itcurs pour inftruirc fes enfans,- 

1, Paufanîas en fes Eliaques , fait une belle 
deferiptton de la Statue de Jupiter Olimpien, d'or 
d’ivoire , & de toutes les figures & bas reliefs 
iqui ornoient fou trône. Il décrit aufii la grandeur 
du Temple qui étoit d’ordre Dorique, qui avoit 
1^8. pîcz de haut jufqu’à la voûte- fidias fit cette 
IStacüc fi grande, qu'elle n’auroit pu être debout 

























^(3 ÜiJioiTc dss Aft$ 

puifqu’on l’eftima l’Lme des fept : 
merveilles du Defl'ein. Glicon 
Aténien , qui a fait la Statué i 
d’Hercule , qu’on voit encore à 
Rome à la*cour du Palais Farnefe, i 
ctoit l’un des rivaux du fameux Fi- 
dias, ainfi qu’Alcamenes +, &; plu- 
fieurs autres habiles qui fleurif- * 
foient alors. 

Après ces grans hommes paru- ; 
rent Scopas, Leocares, Briaxis, & : 
,Timotée qui firent î par l’ordre de 

en çe Temple ; par là on peut juger qu*cl!e devoit 

avoir environ quatre-vingt piez^ 

J A un tronc de cette Statiie d'Herculeell gra¬ 
vé en lettre greque Glicon Atcnîen. 

4 Le Maufolée que fit conftruire Artemife; ce 

fut la fécondé année de la ioo\, Olimpiade. ^ 

5 Praxitèle fleurifloit enla 104. Olimpiade j un . 
peu avant Alexandre le Grand, de Rome le 5^0. 
JPlinc lit } 4. c. 8. 

Lucien a fait unef belle defeription de la Venus 
que Praxitèle fît pour la vile de Guide au Dialo¬ 
gue des Amours : & c’eft cette Venusque les Gni- 
diens refuferent au Roi Nicomedes > qui pour 1 ^^^ ’ 
voir leur offrit de les afranchir du tribut qu ils 
lui paioient, lefqucls ils aimèrent mieux conti-- 
nüer à paicr que de priver leur vile de cette iu-* 

jçomparablc Statue. Pline U, c. 11. 
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qui ont raton au DeJJein, 41 ; 
4 a Reine Arcemife le Tombeau de 
Maufole fon-Epoux : ils en travail-- 
lerent chacun une face , & il fuc 
augmenté par un cinquième Ar- 
tilte d’une Piramide de vingt-qua¬ 
tre dégrez. Elle étoit foûteniie de 
trente-lix colonnes , & aulommet 
de ce grand Edifice il y avoir un 
Char de marbre, confirait du Scul- 
teur Pytis.. Ce Maufolée fut l’une 
des fept merveilles du Monde,, 5c 
cela fuffit pour faire imaginer l’ha¬ 
bileté de ces' excellens DefTina- 
teurs , 6c la beauté de leurs ouvra- 


ges. 


Praxiteles étoit l’un dés plus ha- 
) 6c des plus renommez Scul- 
teurs de Ion tems -, 6c les deux Ve¬ 


nus qu’il fît pour les viles de Gui¬ 
de , 6c de Coos ^, font autant d’il- 
lullres preuves de fa capacité , que' 
de fa gloire, 

Policlece Sieïonien le rendit auffi- 


N 

^ Paüfamas en fcs Atcicjues, a décrit plufieurs 
picces de ce Scuiteur. 
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4 t Tl'jîoîre des Arts | 

recommendable à caufe des beaux j 
ouvrages qu’il fie , & principale- | 
ment la Statüe de Diamece 7 , que | 
l’on vendit cent dix Talerts. ‘ 

Lifîppe * Sculteur d’Alexandre f- 
le Grand eut une haute réputation J 
pour fon l'avoir, & pour avoir fait | 
lept cens foixante & dix figures) 
de bronze. Ce Conquérant ne î 
voulut point avoir fon portrait \ 
de relief, que delà main de Li-5 
lippe , de meme qu’il n’y avoic 
qu’Apelle ? qui le put peindre. | 

i 

7 Pline liv. 34.0.??. ^ 

« Alexandre naquit l’an du monde 369S. en la • 
106. Olimpiade , avant Jesus-ChkistI 

35ans. I 

9 Plutarque dans la vie d’Alexandre , die que | 

les Portraits d’Alexandre de la main de Lîfipc ^ 

l’ont emporté au deilus de ceux des autres 

teurs > qui en voulurent faire depuis lui ! aulE ; 

Alexaiiwiie ne voulut point erre fculte que par ce ^ 

Sculteur; Car il obferva encore parfaitement ^ 

comme ce Prince portoit un peu le cou penche ; 

vers le coté ï^auche. Mais quand Apelîc le pei- 

' gnît tenant le foudre à la main j il ne le rep^reten- : 

ta pas dans fa vraie couleur, maîs d ungoiit 

brun. Cet Auteur parlant du partage du Grani-^ 

que, où Alexandre perdit 50. vaillans hommes 

k 

I 
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I 

^ « 
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qui ont rapori au "D effein. 
Chares J® fon Eleve n’aquit pas- 
moins d’eftime à la faveur du. Co- 
lolle qu’il conllruilit à Rodes , qui 
ccoit de la hauteur de*quatre-vingt. 
* & dix piez.. Alors on s’apliqua dans- 
Atenes & dansCorinte avec tant, 
d’ardeur à la Sculture, que les Sta- 
tües de marbre & de bronze y é- 
toient fans nombre , ainfi que dans- 
toutes les autres viles florilTantes- 
de la Grèce, & de leurs Colonies, 



t 



comme en iiciie ou ijæaaie avoïc 
long-tems auparavant porté les; 
Arts du DelTein , & dans les viles. 


a qui il fit drefler des Statues de la’ main du far¬ 
ineux Lifipe. Elles furent apres tranfporrces h 
Rome parMetelJus. NardmL p. j.ii. & Plia, liv-;' 
€• S* 

lo chares , fut furnomme Lïudicn , parce qu*il 
, iroic de Lindus , fune des crois viles de rifle de:' 

, Rodes. Pline liv. 34. c. 7, Et Vigenere fur leS' 
Tableaux de Filoikate. Ce Coîotfe fut mis au 
lang des fepe merveilles du monde , il coûta <5 o. . 
mile ècus qui eft la valeur de Tequipage de De-- 
metrius , que l’on vendit , aptes qu’il eue levé Ic^ 
fiege de la vile de Rodes. PluiTi. c 3. &‘îl' 
-dit que l'on comegic en cette vile jufquT fix 
le Statues* 

D 
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Tlifioîre des j 4 rts 


maritimes d’Italie j 


ment à Tarante, où le fameu 


fîppe lit un Colofle de 




foixante piez. 
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CHAPITRE X 


Comment la Peinture fajfa de Grece 


en Italie, 


R Omulus fonda Rome * l’an du 

monde 3330. & y régna trente- 
huit ans, mais un peu avant le pre¬ 
mier Tarquin ^ , l’un de fes fuccef- 
feurs , Cleofante Corintien avoir 

porté la Peinture au païs Latin, ôc 

en Tofeane. Il y fuivit Demarate 
Pere de Tarquin qui gouverna cet¬ 
te Province j Ainfi dans un Temple 

I. Rome fut fondée en la cjuatrietne année de la 
7 Olirnpiade 4^1* depuis la ruine dcXioicj 5 C 

7Jj. ans avant T Ere créticnne. 

1* Tarquin étoit vers l’an du monde 5401* de 
Rome le loi, c’eft aulE k fieck Nabucodouo- 

for». 
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I Iguî ont fapoYt du T)ojfeiiJ. 45 
ï d’Adée 3 vile de ce païs on voioic 
de plus anciennes Peintures qu’à 
Rome, & ces Peintures n’étoient 
point encore gâtées fous le régné 
des premiers tmpereurs , bien 
quelles fufTentà découvert, ce qui 
prouve que c’étoit de la Peinture à 
irefque. 

On voioit à Zanaviim place de 
Tofcane une Atalante & une. He- 

lene 4 du mêmeCleofantes 3 pein¬ 
tes nües , & d’une fi charmante 
beauté qu’un Miniftre s de l’Empe¬ 
reur Gains en fut- pafîîonnémcnt 
touché. Cet amour marque l’ex- 
celence de ces rares ouvrages , & 
il a obligé Pline d’affûrer qu’encre 
tous les Arts^ qui dépendent du 
DefTein , il n’y en avoir aucun qui 

3. Pline lî. 3j, c, 5* 

Il s’en voit un Tableau à Rome au Jardin d’Al- 
iJ^brandin. 

Il y en a aufli dans la Piramide de C- 
CcRiiis cjui fubfiftenc encore , bien <]^u elles aient 
jÈcé faites au teins de la Republique, 

4. Pline» liv. | c. 

f. Ce MiaiRtc s’apellpit Pontio, 

r 
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4 <3 Mlfiotre des Arts î 

fût fl tôt. parvenu à fa perfetlioii ■ 
que celui de la Peinture.. j 

La pafllon qu’on avoit pour cet \ 
Art charmant, s’augmenta à Rome j 
du tems du Coiiftil Mexala ^ , qui. 
fit prefent au public d’un Tableau, ' 
où étoit peinte la Bataille qu’ili 
remporta fur les Cartaginois, & le 
Roi Hieron. Scipion fit aufli mé¬ 
tré au Capitole le Tableau de la 
Viéloire qu’il gagna en Afiej Fabtm 
TiUor * de race Confulaire fe fi-j 
gnala par le Temple de la faute j 
qu’il peignit, & cet ouvrage fubfi-1 
lioit du tems des Cefars. Marcus \ 
Scaurus 9 fut l’un des plus grands-; 

Â 

6 . Pline li. î f. c. 4. Mcxala pofa ce Tableau ^ 

là Curia Hoflilia Tan a 9 o, de Rome. ^ 

7. Pline li î f. c. 4 

8 . Fabius Pidor. Pline au meme lieu. Il marque* 

p’ufieurs autres Chevaliers Romains qui ont exer¬ 
cé la Peinture , comme. Turpitio de Venife, qui fiiTi 
quantité d’ouvrages à Veronne, Alterim Lal^o 

Prêteur , & Proconful en la Provence, Q_Podius^ 

neveu de QTodiiis homme Confulaire & qui avotC: 
triomfé , Sc fait par Cefar fon Côciiiicr avcc^ 
Ausiuflc. 

. Pline li. jc. ii. 




































qui ont "raport du 'Dejjein^ 47, 
amateurs de la Peinture , il com- 
pofa avec ceux de Sicïoue pour 
tout l’argent qu’ils dévoient aux 
Romains j ôc au lieu d’argent il fe- 
contenta de Tableaux que les Si- 
cïoniens lui donnèrent, & il porta 
ces excelentes Peintures à Rome : 
l’eflime qu’on y failoit pour cet Art 
s’augmentant, onvitlesTlaces, & 
les Temples remplis de Tableaux, 
par les dédicacés des grans hom¬ 
mes. Cefar Diâ;ateur , dédia' 
les Tableaux d’A jax & de Medce 
au Temple de Venus j Augufle ’ï* 
en pofa deux à la cour de Ion Pa¬ 
lais } l’un de la guerre , & l’autre 
du triomfe d’Alexandre le Grand, 
peints par l’illuHre Apelle. 

Agrippa fon. Favori aimoit la 

10* Pline 11. c. 4. Ces Tableaux <^*Ajax 5 & 
de Mcdée, éto'ent dii Peintre Timorhache Bîzan- 
t'n, il les fit pour Cefar Didtateur qui les paia huit 
cens Talens , qui font des prix extraordinaires* 
Pline l. 55. c. 11. 

1C Augnftc les fît placer dans le lieu le plus con- 
Cderabie de fon foie. Pline li 35. c. 4. 



















4^5 'H.ifioin des Arts j 

Peinture avec ardeur, acheta deu?r | 
Tableaux douze mile federces : j; 
Tibere en fit aulïi tant de cas , | 
qu’il n’épargna rien pour avoir le 
Tableau qu’on apelloic l’Archigal j 
ï4 de Zeuxis, Tout le fiecle d’Au- | 
gude révéra la Peinture & la porta | 
à fon plus haut degré ; Neron^J qui ? 
ctoit toujours rempli de grandes^ 
idées , le fit peindre d’une hauteur. ^ 
de fix vingt piez 5 fon Afranchi ^ 
orna de Tableaux les Portiques , 

I 

li. Pline li. U- c. 4. Agfippà les acheta des ff 

Cizeniens 5 Tuii reprefentoie Ajax > & 1 autre |! 

Venus. J- 

15. Tibere acheta ce Tableau ^o. fellerces. 

PJniC U, i J. c. lo'. ; 

14. Archigallus êtoit un Prefrre de Cibele. 

Tertulien en fon Apologet.quc. 

15. Pline U, 36. c. 7. 

CecUiw Meteüm faifant orner , & cmbelir le | 
Temple de Caftov & de PolUix de beaux Table aux, r 
Se de belles Peintures 3 y fit nictre entre autre le h 
Portrait de Flora au naturel 3 à cauk de fou Ij 
excelence beauté, Pkuartjiie dans la vie de Pom- j. 

pée, . 

Les Poëtesexerçoient anfTi la Peinture, car le j. 

Pocte Paccuvio peignit k Temple d’Hercule , qui ; 

ctoiedans le forum Boarmm, ' j- 

ài AnüumX 

\ 

i 

* 


I. 






















cnt rapovt au iDeJjfein. 45 » 

i'^Antium y oii étoient peints 
[pluileurs combats de Gladiateurs 
; au rems qu’on y celebroit des Jeux, 
»ce qui fut l’une des fêtes la plus 
jglorieufe de la Peinture j car non 
îleulement les Courtifans aimoiene 
rune chofe II belle , mais ils s’éfor- 
>çoient auffi d’engager les Prin- 
► ces *7 à chérir les Arts du DelTein, 
1 heureux tems pour les perfedion- 
tner! 

itf. Pline U. 5 J. c. 7. Celui qui commença a 
Jpeindte les Jeux des Gladiateurs , ce fut C. Te-, 
ttmÙHS Luc anus, 

17. Jufqu'aprcs Titus la Peinture continua a 
IRome dans une grande cflimc. Anius-prifeus Sc 
>Cornellîüs Pinus, pcîguircnt pour cet Empereur le 

’ Temple de l'Honucur, 6c celui dc-la Vertu. Pli. 

c. lo. 
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©uand la. Sculture commenta £ètre 

ejlimée parmi les Romains. 


A Prés le régné des Rois , la |. 

ScLilture le fit coniioître à Ro- j, 
me 5 on y drefla U 5 tatuë A'Hdra^ ; 
tius * Codes , pour immortalifer j- 
l’avantage qu’il eut fur l’armée de .. 
Porfena : & au même tems fut pla- |( 
cée dans la via facra la figure | 

ctjuellre de Clelia* | 

^ais du tenis du Conlul Marcus |’ 
Scaurus , l’on continüa avec plus |j| 
d’ardeur les ouvrages de cet Art, % 
puis - qu’il embelit Ion Teatre de ■ 

trois mile Statues de métal. ; 

Plufieurs autres Confuls contri- 

â 

biierent auffi^par leurs vidoires à 
enrichir Rome , des dépouilles 

A 

1 4 

I, De la fondation de Rome le 147* Titc-Livc 
lu i* ^ ^ ’ 

M 
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ontf 'aport au "Deffein. 51 

qu’ils emportèrent des deux ^ Sici- 
les, de l’Afrique , & de la Grece. 
Les plus confiderables de ces dé- 
poüillcs furent les Statues j qui 
Drilloient aux triomfes de ces Con- 
fuls. Cela parut à ceux de Fabius 
Jvlaximus , de Mar ce Uns , de S ci- 
pion ôc à celui de Paul Emile : car 
Fabius emporta de Tarante 4, unç 
Statue d’Herculè, d’une grandeur 
exceflîve. Il la fit pofer au Capito¬ 
le , avecque la fienne , qui étoit 

• "* 

m 

% PlineHv. j4* c* 7. 

5 Le Roîâume de Naples , gu cft Tarante an¬ 
ciennement fc nommoic la Sicile en deçà le Pha¬ 
re , à d îfercncedc Pifle qui s'apclloit la Sicile au 
delà du Farc. G- & ]• Blacu. dans le Liv. du Tca-^ 
cre du monde. 

Plutarque dans la vie de Publicola. 

3* Fabius Maximus ne put emporter de Taran¬ 
te le fameux CololTc de bronze de Lifipe , de la 
hauteur de éo. picz. Et comme ils alfembloicnt 
le butin, le Grcfier qui en tenoit le regiftre de¬ 
manda à Fabius ce qu'il vouioit que Pon ât des 
.Dieux > entendant les Tableaux & les Sratücs dçs 
Dieux , il lui répondit ; Lailfons aux Tarantins 

leurs Dieux couroucés contre eux. Seulement il 

» 

fit emporter un grand Hercule. Plutarque dans 
U vie de F< Maximus. 

E ij 












52 Hifioire des Arts 
cqueftre , & de bronze, Marcel- ' 
lus t y rapellc de Sicile à Rome > y V 
fît tranfporter les plus belles Sta- | 
tiies , & les plus beaux Tableaux = 
de Siracufe , afin d’en embelir fon > 
triomfe, & d’en orner Rome après. 
De même celui de Scipion fut cres- 
cclacant , par les figures , & les ' 
richefifes qu’il aporta de Car- 
tage. 

Mais celui de Paul Emile ^ les 

. ^ 
w 

5. Rome devant le trîomfc de MarccUus n*a- 
TOÎt pas encore le bon goût pour la Peinture > la 
Scalture y & l'Architci^lurc. Car la belle grâce 
dans les A rts du Deffein n’y étoit point encore en¬ 
trée , mais feulement Cette vile croit pleine d’ar¬ 
mes barbarefqucs y de harnois * de couronnes , de 
dépouilles toutes foiilliècs de fang. Mais depuis ^ 
Marcellus y le pcnplc Romain paffoit la pîufpart 
du jour â s’amùfer , caufer & devifer de 1 cxcc- 
Icncc des Ouvriers > de leurs Arts > & de, leurs 
ouvrages • là où ils ne parloicnt que de guerres & 
de cultiver la terre- Auffi Marcellus s’en glori- 
fioit , même .entre ks Grccs, difantqu il avoic- 
cnfcîgnc aux Romains à.cftimcr les admirables 
ouvrages de la Grèce , ce qu ils ne favoient pas 
avant Ibn retour delà Sicile. Plutarque dans la 

• 1 ^ 

vie de Marccllus- 

Pline 11. îj. c, U* $c Plutarque dans la vie qc 
P aul Emile* 
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h qui ont raport au Dejfein. ^ 55 

furpafla tous : fon triomfe continua 
trois jours. A peine le premier 
peut-il fufîre pour voir palTer les 
Portraits, les Tableaux , les Pein¬ 
tures , & les Statues , dont il y en 
avoit d’une grandeur extraordi¬ 
naire,& toutes ces beautez de l’Art 
du DelTein , furent menées par la 
vile fur deux cens 7 cinquante cha-. 
riots. 

Sous les premiers * Empereurs 
la Sculture fut portée à fon plus 
haut degré : l’amour que le peu¬ 
ple Romain avoit pour un Art fî 
célébré éclata par une figure de 
Lifipe» qu’A grippa avoit fait pla- 

7 Augufte fat tres-curieux de la ScukurCj tou¬ 
tes fes Statues, qui rcmpliffoicnc les places > les 
Temples étoîcnt admirables* Il orna des dépouil¬ 
les des Egiptiens la Chapciic de fon Pere^lc Tem¬ 
ple de Jupiter Capitolin , & ceux de junon , 5 c 
Minerve 5 de forte que Ton jugea que Clcopatrc=, 
quoi que vaincue par Augufte , avoit part à fa 
gloire , veu que 1*011 mit fa Statlic , qui étoit 
toute d'or dans le Temple de Venus, Coiffctcau 

& Xiphilin, pag. S4- 

8. Pline IL 94. Cu 8. 

5, L*on voioit encore dansrAtteiier de Zcna« 

^ T—I • * • 

£n| 




















Il 



Uifioire des Arts 


cer devant les termes. Tibere tou¬ 


ché de l’cxcelencè de cette Statüe 


la fit enlever paür la mecre dans 


fon Palais 5 mais cela émut fi fort 




le peuple qu’il s’éleva au Teatre 


contre cet Empereur , & l’obligea 


de faire remetre ce bel ouvrage en 
fa première place. Néron fit faire 


par Zenodore fa Statiiei elle ctoic 


de bronze > &: avoir cent dix pies 


de haut. L’arc de fondre de fi grans 
CololPes croit merveilleux : mais il 


fe > ‘ perdit après la mort de ce rare, 


& habile Seulceur. 


Pour l’art de tailler le marbre 


il fe maintint à Rome jufqu’aprés 


l’Empereur Adrien , & cela dans 


l’excelence où il étoit au tcms des 


premiers 



ues. Car fous les 


°ore, au tems de Pline, de grands & de petits tno- 
^clcs de terre de cc Coloflc. Plineli J4. c. 7. 

, Cette prodigieufc Statue ctoît placée dans la 
nJtafacra, prés la place où Vefpafien fît bâtir fon 
Amfîtéatrc , lequel depuis a pris fa dénomination 
de ce CoîolTc, en apellant ce grand Edifice le Go- 
liféc. Roma. Antiq. di Nardinû 
II* Pline li. 54. c. 7^ 
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qui ont rapert au "Dcffein. 55 
Régnés de Vefpafien& de Titus 

3 es Arts continuèrent à fleurir , les. 

Jjeües Scultures gui embeliiroienc 
le Colifée , le Temple de la Paix, 

T & l’Arc de Titus, font voir corn- 
ibien il y avoit alors d’illuflres Scul- 
teurs. Ce qui refle de ces excelens 
ouvrages à cet Arc , nous marque 
cette vérité > aufli bien .que 1 in¬ 
comparable Statüe de Laocon j qui 
.fut trouvée aux riiines du Palais de 

• r~n 

,ce Prince, Se qui fait .encore au-' 
joLird’hui l’admiration de tous les 
amateurs du Delfein, comme elle 
|.le faifoit du tems de Pline, qui nous 
i a donné le nom des crois habiles 
Sculteurs Rodiens, qui travaille- 
I xent de concertée beau groupe de 
f' Sculture, que eompolen.t cette Sta- 

L 

V 

11 . S.lcut in Laoc9nte efiin Tiü Zmperato-^ 

,rh domo epus omnihtis : ^ piciurà ^ St^£f*ariA 
srtis ante fer endum. ex une. lapide eum ^ Uberos 
Dracûnum quA mîrahiles nexus deconfilii fententiot 
^ ficere fummi artifices Agefander > ^ Polydorm > 

4 ^J^umdorm^hén* Pline li. 56. cj. 

T*' • * ♦ # 
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5 ^ Mîfioire des Ans 

tüe de Laocon , avec celles de fcs 

deux Enfans. 

L’excelence de cet Art, conti¬ 
nua particulièrement fous la domi¬ 
nation de Trajan : ce grand Em¬ 
pereur , apres fes vidoires , s’apli- 
qua à embelir Rome par l’Archi- 
tedure, & la Sculture. Celle qui 
eft à fa Colonne , & les bas-reliefs 
de l’Arc de Conftantin, que l’on 
ôta de celui de Trajan , font voir 
que l’art n’ctoit pas encore décli¬ 
né , non plus que du tems d’Adrien 
qui lui lucceda. Car cet Empe¬ 
reur pofïedoit»*' les belles Lettres, 
la Peinture , la Sculture & l’Ar- 
chitedure } c’eft pourquoi il porta 
ü haut tous les Arts du Defiein, 
qu’ils fe fbûtinrent durant Ibn re- 

11. Adrien n'îgnoroît rîen des Matcmatîques, 
êc fayoîc en pcrft<^ion rAflroIogîc, rArkmcti- 
que , la Géométrie > outre cela avoir un grand 
gouc pour la Mcdecine > & la Fîlofophie. 11 étoic 
admirable en la Peinture & en la Sculture juf- 
qii a égaler les plus fameux de rantiquitc. Coiffe» 
tcau« page 
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qui ontTdport au IDeJIctfi» 5/ 
gne dans tout Téclat & le progrès 
où. ils étoieiit parvenus. 

Ce lavant Prince fe donna enco-, 
rc lui-même le foin de faire enri¬ 
chir fon Tombeau d’un grand nom¬ 
bre de Statües. 11 avoit une fi fort 

atache pour Antinoüs fon Favori > 
qu’il le fit faire en marbre > & c’eft 
cette belle figure-que nous voions 
à prelent au- Palais de- Belvedere a 
Rome , & qui efl un morceau des 
plus finis } ôc des plus correfts de la 

belle Antiquité. 

On vit aufli fous- les Règnes 
heureux d’Antonin , & de Marc- 

Aurele d’excelens ouvrages de 
S culture , dont il nous refie la 
fameufe Colonne Antonine , le 
Cheval de bronze qui ell au Capi¬ 
tole , & des bas-reliefs-qui font aa- 
même lieu 5 mais apres ces illuflres 
Empereurs, la Sculture, & la Pein¬ 
ture commencèrent à n’êcre plus.fi 

cultivée. 


■V 


f 









































% 


î*' 


CHAPITRE XII. : 

_ • 

f 

f ' 

rexcelence de tArchiteHure 

des Grecs, 

'f 

L ’Architeûure qui avoir été 
élevée à ion excelence parmi 
les Affiriens , les Egiptiens, &, les. 
Feniciens , n’eut pas un progrès 
moins favorable dans la Grèce, 

ff 

F^ous avons -commencé d’y voir 
que Dedale l’exerça à Arenes, 
en Candie , & en * Sicile , ce 
EelArt coutiniia chez les anciens. 
Grecs de venir à fa perfection j 
ainfi que les autres Arts du DelTein 
qui y furent aulîîi ,tres-celebres. 

Ces peuples firent voir leur ca¬ 
pacité dans l’ArchiteClure par 
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I. Le premier des Grecs qui porta T ArchiteâîU- | j 
rje en Sicile , ce fut Dédale lequel fc fauva diç 
Crete , pour éviter la colère de Miuos : il y fut ij, 
îtrcs-bîen rcccudc Goncalc Roi Ac rifle* L'jin dû ; 
xjaaondc J. J. Diodorçli, 4. i 
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qnî ont raport au Dejfem. fÿ' 
leurs bâtimens ; & entre-autres par 
le labirînte de Lemiios •• <^ue Emu* 
lo, Rholo , & Théodore conftrui- 
lîrent à l’imitation de celui du fa¬ 
meux Dedale. Ce labirinte de 
Lemnos étoit fi confiderable c^u il 
furpafioU celui deCretede plus de 
cent-quarante Colonnes^ 

Les autres magnifiquesbâtimens» 
iü les fuperbes Temples qui or- 
noienc les viles de la Gr.ece > font 

connoitre l’excelence de la belle 
Architecture. Car le Teniple î de 
Jupiter Olimpien étoit admira¬ 
ble , puifque les Romains ne trou- 
i verent rien de plus riche que les 
^ Colonnes ♦, & les dépouilles qu’ils 
en emportèrent pour embelir celui 

1. Pline lî* 5^. c. ij. 

5, Il fut bâti par rArchîtede Libon , Elcea- 

^aufaniasen fes Eiiagucs. . 
j 4. Silla fit ôter les Colonnes àn Temple ac 
3 apker Olimpien pour en embelir celui de Jupi¬ 
ter Capitolin. Plineli- 5^* c* 6- PauCaniasen Tes 
Attiqnes fait la defcrîptîon d un autre Temple de 
^Jupiter Olimpien, qui étoit à Atencs 1 & qu* Adrîcu 
T iât enrichit d*ua aombre incroyable de Staùiei, 














•jo JJifioîre des ^rts 

de Jupiter Capitolin. 

Le Temple de Cizftquen-ctoit 

pas moins beau que celui d’0]im- 
pe, parce qu’il étoit lî enrichi , & 

Il curieufement fait que dans tous ] 
les joints des pierres il y avoit un ] 
fil d’t>r qui en feparoic. les cou- f 
pes. A l’égard du Temple de | 
.Tralle ^ que bâtit l’Architecle * 
^rgellius , il devoit eflre d’une ; 
beauté furprenante , puifqu’il en i 
compofa un Livre fur les propor- * 
tions des Ordres Ionique & Corin- ! 
tien, félon lelqu elles il avoit con- ! 
firuit cet Edifice, qui fut confacré | 
à Efculape. Argellius y fit encore i 
de fa main les chofes les plus im- j; 
portantes , qui font des marques ' 
qu’il étoit autant Sculteur, qu’Ar- 
chitecle. 

Mais de tous les Temples de 

f. Pline lî. y 6 . c. 

^ . Vitruve en fon Livre d’A rchîtefturc, Il dit 

auiïi qu*il faut que l’Archiceàe foie lettré & 
habile dans le Deücîa Ef »t fit Pâtumê 

h 


i 

\ 


f 
































T 


qut ont raport au Dejfein. 
îGrece , & de toutes fes colonies, 
le plus -renommé fut celui de Dia- 
me 7 d’Efefe , car il mérita d’être 
nuis au rang des fept merveilles du 
monde. Le premier deflein de .ee 
'Temple fut fait par l’Ingénieux 
.Archifron 5 après liii Ctefifon en 
►eut la conduite j & Dinocrate 7 le 
[rebâtit depuis qu’il eut été brûlé. 

I Cet Edifice étoit long de 415, piez, 
I & large de 210. avec 127. Golon- 
Liies haute chacune de 60. piez: 


7. Temple de Diane en Efefc fut conftrviîc 
I non par les Amazones , mais parCrefus y 6c Efc- 
[ fo , qui donna fon nom à la vile qui fut colonie 
\ des Eléens- C*eft le pars des lonipns qui y bâci- 
: rcnc plufleurs Temples. Paufanias en ton 'Ac^ic* 

' p. i 7 +* 

8. Ce fut un nommé Heroftratc qui y mit le 
! feu, pour acquérir une mauvaife renommée. Di- 
: nocrate le rccablit, ce fut aufH lui qui bâtit par 

Tordre d’Alexandre la vile d’Alexandrie. Il étoît 
grand üetïinatcur > car il pfopofa à ce Prince de 
tailler le Mont Atos en forme de fa Statue qui 
tiendront d’une main "une vile' , & de Tautre un 
vafe qui jetteroit les eaux dans la mer : & par ce 
grand deffein Dlnocratc fc produifit auprès d'A-' 
Icxandic , & entra àfonfcrvicc» Vitruve. Proc-» 

me Liv *1. 































€t Jîifioire des Arts 
£lles furent données par autant 
de Rois , dcfquelles 36. étoient 
fcultées > & une feule 1 etoit de la 
main du fameux ? Scopas. 

Le Maufolée que fit conftruire 
'Artemifc, dont ce Sculteur travail¬ 
la r un des quatre côtez , n’étoit 
pas moins admirable pour l’Archi- 
teélure, que pour la Sculturc, car 
il contenoit 411. piez de circuit > 
& de hauteur foixante jufqu’à la 
plateforme J où l’on éleva une Pi- 
ramide par degrez foutenuë de 36. 
Colonnes qui rendoient cette aug¬ 
mentation égale en hauteur à tout 
l’édifice J fait des quatre plus ha¬ 
biles Architedes, & Sculteurs de 

Grèce. • 

« 

L’Architeébure s’y continua en 
toute Ibn excelenee, non feulement 
au tems des ' Republiques des 

Vigenerc fur les Tablea^ux de PliloArace^ 
jp. 1 X 7 * 

xo* Plutarque en la vie de Pcricles, nous fait 
connoîtxc qu’il étoit Vun des plus g^ans amateurs 
ïe la Sculturc & de rArchitcûurc qui ait bdk 
























q^uï ont report au Heffein. 65 
, & de leurs Rois, mais en- 



|Core fous le Regiie des Empereurs 


[Romains , & particulièrement fous 
)celui d’Adrien, qui fit bâtir à Atc- 



jparmî les Gtecs. C*cft pourquoi les bâtimcns qu'il 


ifit conftruirc à Atcncs, croient merveilleux, au- 
itant par la diligence qu*il aporta à les faire clc- 
^ver, que par leur bel air j & ils ctotent bâtis avec 
nant de foin que jufqu'au tems dcTrajan ,quc tet 
Auteur a écrit, ils IcmbioieDt être nouveikment 
Ifaits , & ils a voient tant d’agrcnicnt , qu’on ctoïc 
>obligé tous les jours de les trouver de plus beaux 
>en plus beaux- Celui qui conduifoit tous les o\i^ 
fvrages de Pcriclesj c’ctoit Fidlas i parce qu'il: en 
savoir la Surintendance^ bien qu’il y eut plu^curs 
LMai très Architc<^cs , 8 c plulieurs cxcclens ou- 
rvriers à chaque ouvrage : Car Je Trmplc de Pai¬ 
llas qui s'apcUe Parpenon , comme qui diroit le 
' Temple delà Vierge,& furnommé Hecatomfedmf 
[parce qu’il a cent picz en tout fens , fut edifit 
id'ldinus , & dcCaliicratidas- 

La Chapelle hlcufineioii fc faîfoient les fccrcftcs 

> ceremonies des miftcrcs 5 fut fondée par Cœrcbus, 

> qui dreffa le premier ordre de colonnes-du rez de 
» chau{rée,& les joignit par leurs architraves: mais 

> après fa mort Mctagcncs ne au bourg de Xipete 

l fit la Corniche,& y rangea les Colonnes du fécond 
» ordre , Sc Xcnocles du bourg de Cholargc , fut 
» celui qui conftruific la Coupole , qui couvre le 
i Sancuaire, Paufanîas en fes Attiques parle auflâ 
P de ce Temple dç.PalIas page i, ; 
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CHAPITRE XIII. 


I. 


"pe la ferfeïlion de l'AnhiteHure | 
chex, les Romains au tems de > 

la République, j 


A près que Marcellus * eut con- | 

quis la Sicile , l’Architedüre 
fe perfedionna de plus en plus à 1 
Rome i & 'ce qui montre cela , ; 
c’eft le Teatre qui porte fon nom > 
& qu’il fit bâtir. Car il eft de la ' 
plus fine , & de la plus reguliefc 
Architedure que nous aions des i 

Antiques. ^ | 

Le bon goût de cet Art ctoic f 
paûc de Grece, en Italie > avec la | 
Peinture , ôc les autres Arts du i 

Æ • J 

_ 


1* Marcellus outre les Édifices qu*îl fit faîte 4 
Rome > à Cacanc en Sicile , Î 1 fit conftruirc un 
Parc à exercer la Tcuneffe i & en l’ifiç ic SamO' 

oe 


trace au Temple aci Dieux qu*on apellc Cabircs > 
il y fit mettre des Tableaux de des Statues apoi-, 
de Siraeufe, I^lutarque. 

DelTcin, 


h I 
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^uî ont raport au 'Defiein. 65 
[Deffein , environ 460. ans avant 
[Marcellus y qui étoit le tems do 
[Porfena Roi de Tofcane. Ce Prin- 
>ce fut ü magnifique en bâtimens 
►qu’il donna ordre de conftruire un 
!JLabirinte^ à l’imitation des Grecs, 
[pour le lieu où il deùinoic fa fc- 
1 pulture. Il étoit llfurprenant qu’il 
Lne le cedoit ni au Labirinte de 
• Cfete , ni à celui de Lemnos : 6c 
► cela fait voir que l’Architecture 
; florilTant en Tofcane ne tarda 

Î ioint à pafler à Rome , après que 
es Romains fe furent rendus.mai-- 
: tre de cette Province : fi bien que 
. les Edifices qui fc firent dans cette 
vile du tems de la Republique, 

. remportèrent lur ceux qui avoient 
I été conftruits fous le Régné des- 
. Rois. 

Cardes grans hommes de cette 
-République tâchèrent de l’empor¬ 
ter les uns fur les autres pour leurs, 

magnifiques bâtimens. Marcellus 


X. Pline IL jfi, c. 15. 
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66 J^ifioire des Arts 
ne fe contenta point de 
fameux Teatre > il bâtit auflî uni 
Temple à la Vertu , & à l’Hon 4 

neur. | 

Marius ne fut pas moins zeré 4 
afin de laiffer à la pofteriic des's 
marques de fes Viétoires > les deuj^ 
Ti'ofces que l’on voit au Capitole? 
en font des preuves , ainfi que lai 
belle Architeêlure de fon Arc de; 
triomfe à Orange > quieft un glo 4 
rieux fouvenir de la Bataille qu’ii 
remporta for les Cimbres^ | 

Mais Marcus Scaurus fon beaiii 
fils J fut de tous les -Ilfoftres qui eu— 
?rent part au gouvernement de lai 

-République, le plusfoperbe enbl-r 
■■itimens 3 car durant fon Edilité » ill 
-embelit Rome de plufieurs Edifi»j 
-ces forprenans : fon grand Teatre 
en eft une marque éclatante, dit 
eontenoit quatre-vingt * mile per-* 
îdbnnes : il y avoir trois Scenes. Tu-!* 
ne for l’autre, avec trois cens foi-* 

i 

. 4 - Pliac- lu J4- • 
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1 

V 

àai «Ht raport au Deffein. Gy 
-^ante Colonnes : cellds du pre¬ 
mier ordre étoient de marbre , ôc 

-avoient trente-huit piez de haut, 
le fécond ordre de criftal , & le 
troifiéme de bois doré. Cet llluftre 
fit encore deux autres T eatres de 
•bois , foutenus fur des pivos, afin 
qu’aprés y avoir fait les Jeux 
des Comédies , on les .pût faire 
st,tourner , & les joindre en Amfi- 
- Kteatre , pour.y voir les combats de 
ila lutte , des Gladiateurs, & des- 
bêtes farouches, 

Audi rien ne fut plus fuperbe à 
Rome que le Temple de Jupiter 
Capitolin. Tarquin .le Superbe ♦ 
l’édifia le premier , & après qu’il 
eut été brûlé la première fois, il 
fut rebâti par Silla 6c enrichi-,des 
. Colonnes 5 du Temple de Jupi- 
rej; < Olimpien qu’il fit amener ,de 

4 * Tarquin dépenfa à faire les fondemens du 
fTemple de Jupucr Capuolin quarante mile marej^ 
V d'argeqe. Plutarque dans la^vie de PuJjlicola, 

J. Pline U 36. c. 

Scatuc de Jupiter Capitolm.'dû tcmsle. 

; F ij 
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Grece > & y pofer en la place des j 
pilaftres qui y écoient : puis aiant 
été derechef endommagé par le i 
feu à la révolution Vitelliane, Vcf 
palîen le fit reftaurcr. Mais étant, 
encore pour la troifiéme fois brûlé, 
il fut refait par Domitien plus ma¬ 
gnifique qu’il n’avoit point été. 
Car ce Prince qui aimoit à l’excès ; 
les bâtimens fut curieux qu’il fit ■ 
tailler toutes les Colonnes 7 à 
Atenes , & il enrichit ce Temple i 
de tele forte qui le fit tout dorer, 
& y dépenfà pour la dorure feule¬ 
ment, vingt-un 8 million Sc ülx cens 
mile livres. 

Taïquin ètoitde tene cuite. PiSn. I. JS- ! 

c. IX. mais fous Tiajan 3 elle étoitd’or. Martial } 
li. II. 

7. Lcsfatsde ces Colonnes furent taillez à AtCi' / 
ncs d*unc belle proportion ; mais à Rome elles ' 
furent repolies j ce qui les rendît trop naeqjpcs, 

& leur ôta de leur beauté. Plutarque en la vie de 
Publicola. 

8 . Douze mile taicns que coûta à dorer le Tcm* 
pic de Jupiter Capitolin. Plutarque dans la vie de 
Publicola> & Nardini. pag. 307. comme les An- 
^tiens a’avoient pas le fccrcc de batre lox fi fubtil , 






















qui snt fapoH ait IDeff'ein, 

Les autres Bâcitnens que firent 
plufieurs Confiils devant les Em¬ 
pereurs , étoient tous dans le bon 
goût de l’Arehitedure , ainfi que 
rAmfitéatre de Pompée 9 ^ où Ce 
pouvoient placer plus de quarante 
mile hommes ; c’eft Ibn Afranchi 
Demetrius qui le fit bâtir > à l’imi¬ 
tation de celui de Mitilene, Pom^ 

*■ 

pée fit conftruire auprès de cet Anv 
ntéatre le Temple de Venus viéto- 
rieufe ou de la Vittoire } & Ibn 
Palais étoit auffi admirable , ainfi 
que la mailbn de Luctille & fes jar¬ 
dins. De même fous le Confolat 

à 

que nous Tavons, leurs dorcures aloient à des prix 
cxccffifs. C’eft la rcHedtîoa 4 u Nart^ini» 

5. Pline li. },6. c. ij. 

L*Amfitéatrc de Pompée fi cclebic > il le fit bâ-' 
tir après fes trîomfes de T A fie ; cinq cens Lions 
y furent tuez en dnq.jouïs, & dix-huit Elefans y 
combatitent contre des hommes armez. Deme¬ 
trius fon Afranchi bâtit ce grand Edifice , &. il 
cmploia à cet effet l’argent qu'il a voit amafféen 
fuivant Pompée dans les Armées. H R. de Xiphi- 
Jin. page 14. Cet Amfitcatrc ( félon Pline) ou 
Teatrc, félon d’autre j fut le premier établi à 
Jlomc, Tacite li. 14. 
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Tîilîoîfe 


Âc M. Lcpide, & de Q. Catulc 


cft conftanc que rien ne fut plus 


ï ) 


beau à Rome, que les Bâtimens de 


! 


marbre , les ouvrages de Peinture, 


par les -royales dépenfes que fai 




îbient ces grans nommes pour 
embelir cette capitale, qui fe trou¬ 


va alors ornée de cent Palais qui 


le difputoient pour la beauté à ce¬ 


lui de Lepidus. Ainfi que Püné 


>jaous le fait connoître. 


10. .Pliât li. Jtf. ç. IJ. 
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■CHAPi^TRE Xiy 




% 

I 


ArchiteBure .continua k Kome fous |i 


i4es Empereurs dans fhn excelence f 


comme elle avoit fait au tents de la 


^epubliaue. 





dé 


Ules Cefar n aima pas moins les 
Bâcimens , que les autres grans 

, qui Pavoient 

Palais , 


hommes 





le 


prece- 


a 
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Édes preuves. Augufte eut la mc- 
hiîie paffioii pour i’Architedure ^ 
■ ainfî gu’il -le fit -voir à fon Palais , 


■ ‘que Ton nomma à caule de fa beau¬ 
té la grande &, magnifique mai- 



Xoii d’Augufte, Plutarque 


vie de cet Empereur , remarque 


- -qu’il fit embelir Home, de plufieurs 
—bâtimens publics > faifant redrefler 
-l'même ceux qui avoient été ruinez j 
en laiflant le nom des Fondateurs, 
J Ses Edifices les plus confiderables 


furent 


d’Apollon au 



I. Le grand Cîrcjue édifie par'Cefar'Dîélatcnr 
aTolt trois ftades en longueur, & une de largeur, 
avec tous fcs.bâcimens quacre arpen5>> & il>y 
• avoit dequoi affeoir 160 o oo. mile rperfonnes. 
Pline li; ly* Selon le Comte de Nardini, 
-tout le vuidc du Cirque avolt de longueur iyo. 
Cannes ( chaque canne à dix palmes Romains } 
^ la largeur des fieges étoîent de laa cannes 
^'palmes , & un tiers > & les écuries de cannes, 

*3, palmes, demie ; ainfi ladongueur totale eft 

*91, cannes , 6.«^palmGS;, lo. onccs, & la largeur 
du vuide 8J. cannes. 5. palmci , & quatre onces, 
; avec les ficgcsvdcs deux cotez > qui (ont enCem- 

^4. palmcst Ué».onces-: toute la largeur 
^coit 11^1 cannes. 
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yi îîtfioiré dei Artï | 

Palais) le portique, & uneBiblio-j 
tequc , qu^l remplit de" Livres! 
Orées & Latins , le Maufolée , & ' 
un Parc pour promener le peuple 
Romain.- Il fit encore achever le 
Temple de Jupiter Olimpien, com¬ 
mence de long - tems à A tenes. 
Tous les Favoris t de ce Prince 
aimoient aulïi ce bel Art avec paf- 
fion. Celui qui en parut l’un des ^ 
plus célébrés amateurs, fut Agrip- . 
paî, qui par une grandeur d’ame i 

^ f 

a. Les Romains étoîcnt tellement adonnez aux 
bâtimens , que c‘étoit Tufageque les grandes & 
riches familles faifoient voir leurs magnificences, 
par des Edifices publics , en conftruifant des Pa¬ 
lais > des galeries , & des Temples , pour rutilité 
6 c rornement de la vile. C’eft pourquoi Augufte 
aprouva 5 i loua Stafilc, Taure > Philipe, & Balhû, ' 
qui confommerent toutes les dépouilles qu'ils a- 
voient aquis à la guerre , avec le furplus^de leurs 
lichcffcs qu’ils dépenicrent en de fomptueux ba- 
tîmens >• afin de laiflcr leurs mémoires , êc celles 
de leurs familles à la poftciité.; C. Tacite, üv. 

pag. i34* , 

J. Agrippa hifla par teftament au peuple Rô- 
main , fes bains ^ & des héritages pour les cntretc- . 
fiir. Il bâtit encore un fupçrbe Porche à la vile 
de Nettimo, en memoiredes Victoires qu'il avoic 
reitiportces fur mer. H. R. dcCoifièceau. 

toute 
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^ui ùüt Ÿdpofi (tu IDeffeiîtt 
ftoute Roiale , voulut orner le 
»champ de Mars, & les environs. Il 
iy fit conduire l’eau qu’on nommoit 
\iaqua F'irginis , pour y faire des 
Ifcains , & orna encore ce lieu de 

f 

^'Jardins , de Portiques , le grand 
) Salon + deftixié à paier les troupes, 
> & plufieurs autres Edifices , dont 
[ le plus fameux qui fubfijfie encore 
ïaujourd’hui tout entier , eft le 
'Temple du Panteon^. 

_ Legrand Hcrodequifuc aulllCourtifand’Au- 

oguftc , aima les batimciis avec paillon. II conftriiw 
IHîc en Judée, la vile q i'iJ ap. la Cefaréc en Thon- 
nncur d’Augufte CcCar, avec de beaux Palais, &: ua 
(jporc de mer qu*il rendit l’un des plus commodes 
bdc tout l Orient. Ce'fut ce Roi qui cmbclic 6C 

ttugmenta le Temple de Jcrufalem » iî foct regre- 

lEc de Titus , lors qu il le vit brûler , à la priie de 
xette vile H R. de CoijfFeteau. 

>1 4. Ou DirihtîOYto 

-♦ _ 

J. Pantcoii J apelle a pr-fent la Rotondcjà caufe 
Ue la figure ronde de Ton plan. Quelques-mis ont 
accrit comme Oion* I. ^5 qu^Agrippa ne fonda 
]pas ce Temple , maîsqu*iHVmbciir, & le per¬ 
fectionna , en faifant le frontifpicc où fou nom efî: 
tinarqué , q d eft encore d*un meilleur goût d'Ac- 
'xn tcdurc que le refie de cet l.difice, Ammiarn 
d^larcellin dit que ce Temple, avec celui de Jupî- 
'f er Oapicolîn ^ celui de la Paix, & celui de Venus 
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74 Uifioire des Arts 

Ainfî la magnifique Arcliitedlii- 
re fut aimée du ûecle ^ d’Auguftc 
& les belles paroles qu’il dit en 
mourant en font foi , qu ’/7 avoir* 
trouve Rome bâtie de briques , mais - 
au il avait rebâtie de marbre. Cet- ' 
te magnificence infpira à fes Suc-i 
cefleurs le même amour pour lesp 
grandes cliofes : car Tibereétoiti 
très-curieux , & aimoit tous les! 

Arts du DelTêin, Néronfe plaifoit» 
auffi à faire de grands bâtimens,i 
cela paroît par fon Palais , qu’on ' 
apeiloit la Mailbn dorée , dont les; 
relies loiit de la plus belle Archi-< 
teclure , & du meilleur goiit det 
l’antique. Elle continua dans fon] 
excelence fous Vefpafien & Titus 

a Rome > croient les premiers en beauté , en ces^ 
tcimes : VdtU regï$mm teretem fpectofa. celjltudi- 

£it Plîn. 5( 5 ■ c. varTite fîir, 

tout, ces mciTies bâtimens : & au c. il dit qu’A- 
«rrippa fit oiv et le Panteon de pluficurs figures ca¬ 
riatides , faites par Diogene Atenien. 

6 . Dans le tems d’Augufte fkuTÎt Vitruye , l 
qui il dédia fes Livres d'Architedure , qui font, 
ics feuls qui nous foient reliés des Anciens tou-' 
chaut ce bel Art. 






































qui ont raport au Deffein. 75 
011 le voit par le Temple de la 
Paix , par l’Amliteatre , & TArc 
^ de triomfe qu’ils firent bâtir. 

* Domicien 7 prit de ces Princes 
•' Pamour qu’il eut pour les lliperbes 

Edifices : il fit rebâtir le T emple 
de Jupiter Capitolin , plus magni¬ 
fique qu’il n’avoit été, car il donna 
' ordre de faire venir de Grece tou- 

* tes les plus belles Colonnes qu’on 
■' y put trouver. 11 conllruifit en¬ 
core fa mai'ion dans une magnifi¬ 
cence au-delà de tout ce qui avoit 

' jufc]u’alors paru , auffi- bien que • 
•* le Temple de Minerve & celui des 

* Plaviens. 

i La régularité de l’Architeclure 
fut exercée dans la même perfec- 

7 • Domitîen ne fie pas feulement refaire le Tem¬ 
ple de Jupiter Capitolin, plus fuperbe qu'il n'a voit 
, été J mais encore fou Palais , ou rien ii'étoit fi 
furprenant que les Galeries eo Portique , les Sa¬ 
les, les bains , & les apartemens de fes femmes y 
& il avoit tant de paflion à bâtir qu'il eût fou- 
liaicè comme Mldas que tout ce qui s'aproeboit 
de 1 ui devint oi & pîcirCi Plutarque dans la vio 
4 c Publicola. 
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^ . Hifloire des Arts 

tioii au tems de Trajan * par 
Apollodore fon Archîteâie. Le 
fameux Pont furie Danube que ce 


fes 9 , & fa magnifique Colonne | 
hiftoriée de fes grandes actions, 
contre les Daces, font voir com¬ 


bien Apollodore étoîc célébré dans 


le DelTein. 

Ce favant Architecte continua 


d’embelir Rome par fon Art, lous | 



S- II s’apliquâ à embdir Rome de nouvcaa par 1 
de fuperbes Bâtimens > de Polus , d’Arcades > ôi I 
de Palais , dont les marques font reftecs jufqu’a j 
nôtre ficclc, mais rien ne fut fi mémorable que la 1' 


H R. 


9. A Ane,O ne,l’on voit un de ces Arcs de triomfc 


qui ^ etc donné au jour par Le Serlio. A Rome, | 

il y en.avoir un autre , qui fut détruit pour.orner 
celui de Conftantin de fes ex ce lentes Seul turcs. - 
Nardini. p. 407. Plotine femme de Trajan fit bâtir 
deux q^^i voyent à .Nifmcs, ] 

io. A^drien fit encore faire à Atençs^.dc fcni^p** ^ 


























qui 07ït raport au T^ejfein, "jJ 
pas feulement l’Architecture, mab 
qui la pratiqua , puisqu’il avoir de 
la jaloLifie du mérité d’Apollodore, 
ptircc cju^il n’ciprouvoic pcis le def- 
feiii du Temple de Venus & de 
Rome , que cet Empereur avoit 
' fait. Il fit auflî reparer le Temple 
' du Panteon, celui de Neptune , ce- 
. lui d’AuguÉe , & les bains d’A- 
grippa. 

Mais (on plus bel ouvrage cc 
fut le Pont Adrien avec le Mau- 
folée de cet Empereur qu’il ordou- 
lia d’une excelentc Architecture, 
Antonin fuccefleur d’Adrien , ne 
fut pas moins magnifique dans fes 
bâtimens i car il fit élever un fu- 
perbe Temple à Adrien fon pcrc. 
Il repara fon Tombeau, i’Amntea- 
tre, le Temple d’Agrippa , le Pont 
du Tibre, le Port de Gaiete, celui' 
de Terracine , les bains d’Oitie , 
l’Aqueduc ài Antium.^^ les Temples 


tiTeax Temples , & d’autres Edifices, 
çn fes Attiques, 


Paufariia»> 


â 


1 


bi 


G * * * 
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de Lavinium, 


Marc - Aurelle aimoit auiîî lès 


Sieiices & les Arcs \ il fut mâme 


très - foignCLix d’y élever fon dis 


Commode , le failanc aprendre à 


deflîncr. A inli l’ArchireéLure con 


pereurs du bas Empire, & jiifqu’a 


prés Conltantiu. 


L’amour qu’eut Severe pour 


ce bel Arc paroît dans la beauté 


c'croïc 


ïi. Entre les bîfîmens que fît faire Severe , îl 
fit bâtir \X'h eptizone. Voicz Nardini pour favoiiî 
ce que c'eft p. 40^. Q^iielques-uns ont crû que 

un i^difice qui avoir fept ordres d’Archi-» 
tcclu'es i'un (ur l’autre , & tous Coiiiucs. Ain fi 
que i*on en voit deux de tes ordres Tun fur l’au- 
tre au Colites, burquoi on peut faire la rcfle( 5 lion>- 
lors que les Antiques ont eu plus de trois ordres 
à mettre à un tdilîcc , comme à rAmfiteatre de 
Vefpanen > ils ont mis le Lorinte fur le Corinte i a 
caute qu’il n’y a pas d^ns les Oidrcs d’Arcbite£ta- 
rc , un qui toit plus fudte , &: quant au Compo- 
ilte , que pluficurs Archiicclcs modernes ont 
placé au dcllus du C orinte , il n’y en a aucun 
exemple dans l’antiquité i mais ils s’en font fer- 
vis léulcmein aux Arcs de triomfe, comme il fo 
voit à celui de Titus ; il doit plutôt ctre place 
entre Tordre Ionique , parce qu’il participe de ce¬ 
lui-cy , & du Corinte. 
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ciniia de fleutir fous plulîeurs Em- jj 
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qui ont raporî au D effein. 7^ 
âe fon Arc de Triomte , & dans 
te deflein qu’il fie d’une Bafiliquc 
qui avoir.plus de cent toiles. Le 
Cirque de Caracala étoit grand ôc 
Iplendide i & l’on vit encore Iqus 
Gordien *5 > lotis Aurelicn, 6 c Dio¬ 
clétien des bâtiniens confidera- 

y 

hlcs. 

Mais après le Régné de Confian- 
tin , & de Confiance fon fils, l’Ar- 
chitedure déclina dans Kome j où 
il »’y eue plus d’habiles Architec¬ 
tes ) ni de Princes curieux qui puf- 
fent foutenir l’excelence des Arts 
du Defl'ein : c’efi: pourquoi l’Ar- 
chiteclure n’eut rien du bon goût> 
ni des proportions Antiques , de 
forte qu’elle tomba dans la mauvai- 
le maniéré, comme la Peinture, & 
Ja Sculture , avoient fait aupara- 

ïi. 190. Cannes NârJinî. pa^. i-oî. 

13. Entre autres bâtimens qu’il fit, le plus con- 
Æderablc ctoient Tes Termes , où il y avoit zoo^ 
Colonnes défilé, îL.biùitd^* K. ^ It- 
to* 2*. ÿ. 2.8* 

G * * - • 
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vantj & c efl la matière du fécond: 


Livre de cette Hiftoire. 
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DES ARTS. 

DU DESSEIN. 
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CHAPITRE. PREMIER. 

« 

Sous le Régné de Commode , les Art& 
du Dejfein commencèrent <î 

décliner.. 

A N s le premier Livre 
de cette Hiftoire , on a 
parlé de l’origine , & du. 
progrès des Arts qui ont 

raport au Delfcin , jufqu’à ce qu’ils 
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» 

« 


Si 


HiBoire des Ârts 


fuite à tomber j & l’on continüra 


de leur chute. 


La Monarchie Romaine du tems 


de la 




ue, àc des premiers 


Cclàrs, étoit dans une haute repu- 


î 


ration , parce qu ils avoient porte 


les Arts à leur plus haute perfec¬ 


tion. Mais cette Monarchie de 


puis la mort de Marc - Aurele 


commença de perdre la grandeur 


qu’elle avoir acquife. Car plu- 


lieurs Empereurs fuccedant en peu 


de tems les uns aux autres , terni¬ 


rent l’Empire par leurs criiautez. 


par leurs débauches , & les guerres 


civiles, ce quicaul’a tout enfemble 


£c inlenliblement la ruine des Arts 


eu Delfein. 


1 


aient commencé à décliner, & en- I 

Z' • \ 1 _ 1 


■i' 


dans ce fécond Livre à remarquer jj 


les cailles de leur abaiffement: > ôC I 


^ • 
J 


Il ne tint paint à Marc-Aurele 
que les beaux Arts ne continuairenc 

ap rés lui : car il prit un loin parti- 

■calierd’y faire élever fon tils Com- 
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qui ont fapoft au IDeJfeiiu 83 

siode, lui faifant aprendre à pein¬ 
dre ^ & à graver, parce que ce jeu¬ 
ne Prince avoir l’erprit promt , & 
tres-facile pour ronces lorres d’e¬ 
xercices. Mais la bonne educarion, 
fur éroufée ,.à caule qu’il s’aban¬ 
donna à plullenrs débauches li-tôc 
qu’il lui eut fuccedé s ce qui nous 
fait regarder le régné de Commo¬ 
de comme le commencemenr dii 
déclin de la Peinrure , & de la 

Sculture, & cela fe reconnoîr à la 
Sratüe de cec Empereur , qu’on 
apele l’Hercule Commode , qui fe 
voit à Rome au Palais de Belvede- 
re *• : il fe remarque par cette figure» 
que l’art dimiiiuoit j 'car bien qu’el¬ 
le foit d’une proportion jufle , 6c 
que la tête en foit tres-belle , 011 

é 

I. Coifièteau dans fon Hîftolrc Romaine 
[ pag. 

i 1. Dans vinc cour dn Palais de Belvedere cette 
► Statue cft placée , avec celles d*Antinoüs , d'A¬ 
pollon , de Laocon , d*nne Venus , d*une Clcopa- 
tre 5 du Nil, du Tibre & du Torce ^ toutes figu-, 
tes 'antiques. 
























S4 J-iifloire des Arts 1 

fi y reeonnoïc pourtant plus ni idj 
tendre, ni le fini qui font à la Sta J 
tüe d’Antinoüs , & aux autres bel-l 
les ligures qui l’ont précédée j -ôd 
que l’on voit au même Palais, | 
Ce bel Art de la Sculture , Goii'j 
tinua à décliner dans les régnés 1 
luivans , puis qu’il elt certain que- 
fous l’Empereur Severe 5 il étoic fort ' 
diminué de la beauté où il étoic < 
parvenu du tems des premiers Ce- * 
lârs. Nous voions cela par l’Arc 1 
de Triomfc de cet Empereur , qui ♦ 
fubfifte encore à Rome : car en cet ’ 
ouvrage la Sculture qui hilforie ! 
cet Arc, éll beaucoup altérée, puis 
qu’elle n’a ni le DelTcin , ni le beau »- 
travail des excelens Antiques. 

I» 

J- Cet Empereur commença <Je reaner l’àn cîc ■ 
Nôtre Seigneur ipj. depuis ce regne juf(]u'à- 
jConftantin , il y a 11/. ans. 

- 
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qulontrdportÀu'Deffsin. ■ 


CHAPITRE II. 

I: 

’j*ArchiteHitre ne déclina qtt après 
Conftantin , quoique la Peinture , 
^ la S culture fujfent tombées au- 
faravant. 

D Ans cette chute des Arts du 
ÛefTeiii > l’Architecliire ne 
)erdic pas li-tôt de Ion bon goût, 
jue les autres Arcs. Car à l’Arc 
le Severe j elle efl dans la beauté, 
le elle égale les ouvrages qui ont 
:té conftruits au tems qu’elle flo- 
•ilToit le plus. C’eft pourquoi elle 
:uc plus heureufe que la Peinture, 
Sc la SculturCj puis qu’elle fe main- 
:int en fa régularité jufqu’au tems 
le Conftantin le Grand. L’Arc de 
Triomfe ï de cet Empereur, en eft 

ï. L’Arc de Trioq:ife de Coriftantîn fut fait 
El O. ans apres celui de Severe , vers Tan du faluc 
on croit cju’il fut ajChevé le difîémc de f n 
Empire , & d’autres difeat que ce ne fut qu’à Iji 
fin de fa vie* Aux huit belles Statiies d’cfclavcî» 
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Jiifioire des Arts 

la preuve : i’ordre Corintien y efï 
beau , &L dans fa pureté, la ScultuJ 
re cjiii alors y fut faitCjau contrai-îj 
re ell d’un mauvais goût, & d’ud 

méchant delï’ein. On obferve cela 


aux bas-reliefs des pies d’ellaux», 

\ J >. ■ iZ ' 

a d autres petites ngures qui 
font au dellüus des 


&L 



en rond; ce qui nous montre évi¬ 


demment que la hculture, & le boa 


goût du 



de la rigure 



maine, étoient tombées à Rome ; 


au plus mauvais état où ils aient 
jamais été. 

L’Architeélure ne déclina point 
lî-tôt que la Peinture, & laScul 4 
ture , parce-qu’elle bit plus long-î 
rems protégée des Princes , à caufe 

de la necelîité, & de fon utilité.! 

■ 


<|uî font fur la corniche > il y manque les tetes qu^ 
furent emportées à Florence fecretement par Lan- 
xent dc Medicis , felr-n que le raporte le Gïouco. 
î^ardini. pag. 4f>7- figures d’efciavesi & touii 
les grans bas reliefs qui ornent cet Arc , ont Étc 
fris de TAïc de Trajau. 
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l'Toiis le volons par Ammian *■ Mar¬ 
cellin J lors qu’il écrit la venue de 
l’Empereur Conitance J , fils de 
fConltantin le Grand. Il dit que 
ce Prince mena à Rome le fameux 

f -, 

Hormifda Architecte Perlan , pour 
tju’il lui fit oblerver les plus beaux 
Edifices des Antiques , tant dans 
cette célébré vile, que dans toute 
l’Italie. 

M ais la plus forte raifon de la 
durée de la bonne Architecture, 


X. Dans fon lé* Livre. Il marejuc que ce qui 
arcra le plus i’ad mi ration de Hormifda , & ce qui 
Jui caufa de fetonnement, cc fut Icsmerveilleu- 
:fcs fabriques du Temple de Jupiter Capitolin, 
rAmfiteatrc, les Termes, le Panteoii^ les Temples 
de la Paix ^ & de Venus, le Tenre de Pompée, & 
le Fore de Trajan, ' , 

' 3. Cet Empereur en prenant plaiitr à regarder 

^ces beaux bâtimens , difoit à Hormilda , qu*il ne 
viendroit jama's à faire de fi grandes chofes : mais 
qu’au moins , il vouloit imiter a aire un cheval 
de brODze , comme écoit celui de Trajan, que Pôn 
^Toioît au milieu de fon place.) A quoi 

cet Architedte lui répondit, qu’il lui vouloit pre- 
. micrcment bâtir une aiifil belle ccurîe que celle 
; qui voioit , pour mettre un aulfi beau cheval. 

‘ Tout ceci raportc par H biondo illufiratA^ 

Le Nardloi Rom. Ântiq. p. 





















88 jjîfioîre des Arts : 

c’efl: que l’étude qu’on en fie , fici 
qu’on en fait fur les beaux Exetn -1 
pies antiques con lifte dans des me- j 
llires terminées par la Geometrie, j 
& l’Arirmetique 3 ce qui en rend | 
l’imitation beaucoLip plus facile que i 
celle deda figure humaine : car ou-1 
tre les mefures, & les belles pro-1 
portions qu’il y faut obferver, il eft | 
encore neceffaire d’y étudier. les \ 
differentes atitudes, les vives ex- ^ 
preflîons , les compofitions des i 
Hiftoires, les mouvemens des muf- 


cles > & une infinité d’autres par- 5 * 
liesqu’on doit favoir pour excel- " 

1 er dans la Peinture , & la Seul- - 

turc. \ 


Ces belles parties dont l’excel- i 
lence de l’Art eft compofé » com- i 


mencerent à périr les premières» 
aux ouvrages du Deftein, qui de- . 
meurerent fans art, & fans goût,dés . 
le tems du bas Empire , & de ce¬ 
lui de Conftantin. Cela fe remar- j 
que par fon Arc de Triomfe , par ' 

fes 
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qui ont rafort au jyejjein. §^ 9 ' 
és Médaillés, Tes Statües au Capi- 
:oIe J & les Images de J e s u 
Crr.ist 4, & des Apôtres, que 
:et Empereur fit faire d’argent, & 
netre dans l’Eglife faint Jean de 
Latran, lefquelles (ont d’une Seul- 
nrê baffe, & ordinaire. On aper¬ 
çoit encore ces defauts aux Stucs, 

5c aux Peintures de Mofaïque, 
lu Batiftaire que ce Prince fit 
tonftruire au même lieu de La- 
:ran. 

On oblerve au contraire que juC. 
ju’alors il étoit demeuré, de la 
jeauté , & de l’Arc dans l’Archi- 
edure & fes enrichiffemens 
:omme il le voie aux Chapiteaux 
îe l’Arc de Conffantin , à ceux 
le fon Batiftairc ^, & aux baies- 
le , leurs colonnes, où il y a des 

k 

Æ 

4 . Vafaû dans fon avant propos for la vie des* 

acreS i 

f. Anaüafc en fait la deferiptiondans les - 

;c 5. Silvcftre , comme il fc voit aujourd’hui:, 
!J.ardioi» Rom* p. 
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00 îJifioîre des Arts 
feiiitlages , 6c d’autres oriietnen^ 
tres-bien taillez, v 

C’eft la même raifoii que cell^ 
que nous avons dite de l’Archite-if 
dure 5 qui a fait maintenir plust 
long-tems la beauté de les fortes 
d’ouvrages de Sculture , que dans 

le Deirein à l’égard de la figure, 

humaine , puis que pour exceler 
en ce Deflein , il faut toutes les 
connoiflances que j’ai marquées, 
■dont la régularité des ordres d’Ar- 
.. chiteefLire, 6c fes orneràens fe peu^ 
vent palTer. 
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CHAPITRE 11 I. 

» 

L 'Empire pafiè a Conjîantinople , ^ 
la Rclizion Crètienne , contribue-- 

O * 

rent a la ruine des Arts a» DeJ^ 
fein. 



E qui continua à dctruire da-* 
vantao-e l’Arc du Deflein à 
Rome, cc fuc quand Conllantin en 
partit pour aler établir l’Empire à 
^izance. Car il y conduifit les 
meilleurs Arûjftes de Rome , 6c il 
en fit enlever une infinité de * Sta¬ 


tues , & tout ce qu’il y avoit de 
plus beau > & de plus riche, pour 
en embelir fa nouvelle vile.. 

Dans ce même tems le zele de 
h Reli gion Crêcienne contribua 
beaucoup au déclin de la Peinture, 
delà Sculture ôc de l’Architecture : 

» 

î Entre lea Scariïes que Conftsntin fit tianfpor- 
de Rome , a Bii’ancc j les quatre Clievaux der 
t/oaie font fur le fLOntiîpice de S. Maxc ^ 

‘Hi] 
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puis que pour éteindre i’idolatric, ; 
les Chrétiens lè voians les maîtres^! 
d.e l’Empire , renverlerent ‘ , &| 
briferent les plusconliderables Sta-| 
tües des Divinitez des Gentils , 
démolirent leurs plus luperbes 
(Temples. . 

Cela caufa auffi le commence¬ 
ment de la chute de l’Architeébu- 
re , parce que les Crêtiens d’alors , 
tranlporterent les belles Colonnes l 
du Mole d’Adrien , pour en bâtir,' 
& en orner l’Eglife ancienne de; 
Saint Pierre de Rome. Ils firent 
la même chofe de plufieurs cele- 
bres Temples ) de cette vile pour 

conftrùire l’Eglife Saint Paul hors, 

- ♦ 

> 

f 

Vcnîfc étoîcnt de cc nombre. Les Vcnitîcns après 
la prife de Conftamînople les emportèrent chez; \ 

ux. 1 

1 . Les Papes, & particulièrement Saint Grégoi¬ 
re le Grand, dépoüillcrcnt les Temples des Gcn- ■ 
tils , & firent rompre les Statues. P. T. de Vu- 
fari. p. yy. 

î. Le Pape Honore I. prit avec k pcrmiflîon ' 
< 3 e rEmpereur Focas les tuiJIes de bronze du 
^Temple de Romulus, pour en couyiir i'EgUft ^ 
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qui ent raport au Dejfein. 
les murs , celle de Sainte Marie 
Majeure -, & de plulieurs autres 
qu’ils embelirent de la plufpart des 
beaux refies d’Achiteclure anti¬ 
que.. Mais dans tous ces grans Edi¬ 
fices on obferve que la belle pro¬ 
portion , & la belle diflributioia 
n y font point, non plus que le bel 

ordre j & le bon goût des Anti¬ 
ques. 

Ainfi tous les Arts du DelTeia 
apres que Conftantin eut quité 
Rome ) déclinèrent fans celle , & 
cela avant que les Nations Septen- 

Saint Pierre , & de ce Temple, il en fit une Eglffe- 
>rhonneurdc Saint Corne & Saint Damien! // 
liondo-. Rùm^ riftmrata. pag. ix» Cela nous fait 
lolï que les Empereurs de Conftantinoplc éroieiic 
.ncoie les .Maîtres de Rome ^ puis que le Pape 
1 avoir pas le pouvoir de prendre ces bronzes j 
ansdemandcr. Dcracme Honiface I V- demanda- 
lulTi à l'Empereur Focas de prendre 6 c de dé¬ 
lier le Temple du Pantcon à la Sainte Vierge', 

5 c a tous les Saints^ Le même Bionde. pag. 5^# 
rocas regnoir, vers l an 590, eiiv-iroa loo, ans- 
ivant que Charlemagne eut établi la grandeur, 
emporeilede PEglilc. JI Hiondo Si iUic ion 
;^e au Pape Eugeae I Y, 
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mfioire des Arts 

trionales fuflènt venues ravager 



l’Empire, & fa Capitale. Maisen- 
luite ces peuples achevèrent de dé-* ; 
truire la beauté, le bon goût, 6c le j 

bel ordre en ces nobles profef— ! 

* 1 * 

iîons, comme ils le montrèrent de- 1 

^ ‘s 



CHAPITRE VL 


^es prifes , & les piUapS de Rome 
par les Gets les V'andales , ai¬ 
dèrent à la ruine des Arts du Def— 
fein. 

E Nviron cent ans après Con- 
ftantin , Alaric Roi des Gots 
■ravagea l’Italie , & prit Rome; 
Odoacre Roi d’Italie faccagea cet- 
ite vile , & la mit au pillage 5 de 
même que Genforic Roi des Van- 
adales , qui avec trois cens mile 
•iiommes qn’il amena d’Afrique , la. 
rdefola & la rendit prefque de-, 
^erte j ce qui ne le fit poiut Tans ' 
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<^üi ont TdpoTt du 'DeJJeîn. ^ 
détruire plufîeurs ouvrages des 
Arts du Deiïein. Mais la plus gran¬ 
de ruine arriva Ibus rtmpire de 
Juftinien * : lorfque Totila Roi des 
Gots fit lentir ibn indignation à 
cette belle vile. Il ne fe contenta 
point d’en faire abatre les murs, & 
les Edifices les plus luperbes, il la 
brtila , & en treize jours elle fut 
ten partie confumée par le feu. Ce 
defordre détruifit de telle façon les 
Statües, les Peintures > les Mofaï- 
ques, & les Stucs , que tout en per¬ 
dit la grâce , & la forme. 

C’elt pourquoi les apartemens 
les plus bas » '& les premiers étages 
des Palais , & des autres bâtimens 
enrichis de l’Art du Defiein , le 
trouvèrent enterrez fous les ruines: 

I. Marie prît Rome vers î*an 411.Si Odoacre 
enfui te, & puis Gciifcnc , qui fut en 4^6* il 
^ravagea de meme une partie du Roiaume de Ma- 
•ples^ principalement les Côtes du Golfe , où 
toicm plufîeurs beaux ouvrages d*Architecture 
:dcs anciens Romains , comme a Miffcnc , Cumes^ 
Baie , & Pouzzolc, Antiqûit. di Fouzzolc g di 

^azzclM. 

'■J* 
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I 





















a 




ittoire aes 



ceux qui habitèrent depuis dan^ 


r 


cette yile delolée aiant planté des^ 


jardins fur ces ruïnes , ils y enter¬ 


rèrent ces beaux ouvrages de Pein 

O 




ture, &L de Sculture , que l’on y aj 


trouvez depuis trois cens ans , 

' Z'** fil* 1 * 


qui ont ferv i au rétabliflement des 


Arts du Deflein. Car fous cesruï 


nés, il s’efl: trouvé des lieux 



terrains qu’on a nommez Grotes 


où l’on a. rencontré plufieurs or-j 


nemens de Stucs , & de Peinture > ^ 


qui à caufc de cela ont été apellez.i 


ornemens Grotefques. 


Il fe remarque qu’à cette prilèj 


d.e Rome par. Tbtila, tout concou-j 
rut à la dellruclion de ce. qu’il y. 


avoit de plus- beau dans la .Seul- j 


ture 


car les Grecs qui s’étoient 


fortifiez au Mole d’Adrien , mi-| 
renc en pièces les belles Statues y ^ 
dont d avoit orné ce lieu , & ils le j 


Servirent de ces rares morceaux 


%, PornaAntiq de îsIarJIni.-pi.48.0. en l’an.’ 
'S 4 J- arriva cette prife de Rome par Totila 


9 « 


i 


pour ^ 




» « 


































■f 


qui ont raport au DpJJ'ein. 

>our en repoufTer les alTauts des 
/^ainqueurs. 

Neanmoins comme cette vile 
ivoit été remplie de tant de richcf- 
és , ëc d’excellentes Statues , elle 
:n étoit prefque inépuifable : puis 
ju’environ cent ans après le fac 
ju’en fit Totila , l’iimpereur 5 
Confiant 11. y ala , & quoi qu’il y 
lit bien reçu des 4 Romains, il ne 
.aifla pas de dépouiller ce qu’il y 
:rouva de plus confiderable, & de 
slus riche ; il en chargea des vaif- 

O 


que la tempête écarta en 


eaux , 

sicile, ou 



tué , & les Sarra- 


fins qui y alerent, pillèrent ces ri- 
:hes dépouilles, & les emportèrent 
;n Alexandrie. 

Mais fi les Arts du Deflein fu¬ 
rent. fi mal traitez à Rome dans la 
lécadence de l’Empire , ils ne le 
firent pas moins dans la plufparc 

3. On Tapelle encore Conflantin III. 

4* Environ lau é/o. quelques U O* ans après k 
IC de Totila* 
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I 


















5 8 Mifioire des Arts 

de fes Provinces, puifque les 
gots en Efpagne , les Erançois ea 
Gaule > & les Vandales en Afrique 
y ruinèrent tous les fuperbcs Edi-* 
fices dont les Romains avoient été 
jaloux de remplir les lieux de leurs 
Colonies , pour y faire fleurir tous 
les beaux Arts, qui marquoientlâ 
fplendeur de leur Empire. î 


CHAPITRE V. ; 

é 

* 

« 

y 

L es Images dans la primitive Eglijê^ 

ne (obtinrent pat k Rome l'Art dé 
Dèjfein , mais elles donnèrent naij^ 
Jance a la maniéré que depuis on À 
nommée Gotique. ^ 

i 

O N auroit pu croire que Pexi 

cdence du Deflein fe dev.oi^ 
maintenir à Rome, parce que dés 
le commencement de la Religioi| 
Chrétienne , les Fideles fe fervi-r 
rcnt de la Peinture, & de la Scul-^ 
turc, pour reprèfencer les Hiftoi-j 























qui ont raport au Deffein. 
fes du vieux, & du nouveau Tefta- 
nent, qui ornoient leurs Chapel- 
!es , & leurs Tombeaux dans les 
Cacacombes. Oui l’on pouroit con- 
renir de cela , mais comme ces 
i^eintures , & ces Scultures n’d- 
ioient que pour rinllrudion des 
Prêdens en des lieux cachez , & 
oiiterrains , où ils celebroient le 
livin Ofice , ils ne le piquoient 
joint de faire les ouvrages du Def- 
ein , avec toute la beauté dont les 
labiles hommes , qui étoient fous 
es premiers Cefârs, failoient leurs 
Peintures, & leurs Scultures s de 
brte que quand les Crêtiens du 
egne de Conllantin eurent la li- 
>erté de bâtir des Temples au vrai 
Dieu , les Arts du DelTein étoient 

léja déclinez. 

• Ainli toLites' les Peintures, tou- 
ès les Scultures, tous les Stucs, & 
otites les Mofaïques, qu’ils firent, 
t qu’on a trouvez dans les an- 
àens Cimetières font déchus de la 

I ij 





















îob Ulfioïre des Arts 
belle maniéré , & du bon goût dii 
deflein : & les ouvrages tantd’Ar-r 
chicedlure* > deSculcure*- > que dej 
Peinture J, qui furent faits aux pre^ 
tnieres Eglifes Crêtiennes à Rome,* 
ne font pas auflid’un meilleur goût4 
Si bien que la mauvaife manierd 
s’y étoit introdilite en tous les Art^ 

du DelTein, & par là nous voions 

» 

T. Sur le Mont Gelîo » on voit l'Eglife (îé 
S, Jean & S* Paul, bâtie elii temsde Julien PA-^: 
portât > elle eft tout à fait dans le mauvais goûr; 
de rArchitedure* ; 

1. A PEgUfe faiine Agnès hors la porte Pie, il 
s’y volt un Tombeau de porfirc , à caufe que la. 
S culture en bas relief , qui y crt , reprefente des- 
eufans avec des pampres , &: des raifins > le vul¬ 
gaire rappelle fauffement la fepulcure, ou le toniT? 
beau de Baccus. Car ce rare morceau de porfiro 
étoit le Tombeau des Princeffes Conftances , filles 
de l’Empereur Conftantin j & cette Eglifeaen-' 
corc fervi de rtpulturc à d'autres Princeffes de Isa 
même famille ; c’eft auflî le lieu où elles furent ba- 
tifées, & qui fut bâti exprès par Conftamin. Nar^ 
dini R. Antiq, pag. I74- ces bas - reliefs ne font 
point d’un exccknt Dcflfein > ce qui prouve que 
la Scultiirc étoit de beaucoup tombée de fou ex¬ 
cellence. 

Z. De meme la Peinture qui fe voit aux Mofai-- 
ques de cette Eglifc à la voûte j n’cft pasd'utài 
meilleur Deflein ni d'un meilleur goût. » 


























qui ont faport au Beffetn. ïol 
511e les Gors , & les Lombards qui 
DUC dominé à Rome , & en Italie, 
ne portèrent pas cette mauvaife 
naniere aux lieux de leur domina- 
[ion , mais qu’ils l’y continuèrent 
feulement, & c’eft de là , que cette 
méchante habitude de travailler d 
la Peinture , à la Sculture , à 
l’Architecture a pris le nom de ma- 
tiiere Gotique. 

De même ces Arts étant décli¬ 
nez parmi les Grecs , on a ’apelé 
leur travail la vieille maniéré Gre- 
que, & non point la maniéré An¬ 
tique , pour faire la différence de 
l’une à l’autre. 
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CHAPITRE VI. 


k 


1 


hes Arts du Dejfein déclinèrent moîn. 


dans l'Empire d'Orient^ que dans 


\ 


celui d'Occident. 


I 


i 



Es Arts , dans leur chute nd 


Conftaiii 


parcicu 


quatrième 


& au cinquième fiecle : à caufequd 


Conftancin le Grand , ConllancG 


Judinien 






!• L’Eglitc de Sainte Sofie fut bacîc parCon-. 
ntin le Grand , reparée par fon fils Confiai!-^ 
tins 3 & puis par Tcodofe Je jeune. Mais rEm-) 
pereiir Juftinien la rebâtit apres qu'elle eut été; 
brûlée > avec tant de magnificence qu’il y épuifai 
tous les trefors de fon Empire. Et il croioit que! 
cette Eglite femportoic fur le Temple de SaJo’îi' 
mon 5 & pendant 17. années qu’il emploia â lai 
rebâtir, il y dépenfa 34» milionsd’or. H. du Sé¬ 
rail. D. Baudicre. 

H- du Schifme des Grecs de M* 


Cette Empereur fit encore bâtir une s^randc 
Cailerie qui étoit remplie des plus belles SratücSi 


I 
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qui ontrapori’ au 'Dejjein. 103 
'tendre la Capitale de leur Empire 
luffi floriflante , & anllî magnifi- 
[ue , que i’avoic été l’ancienne 
l,ome. ILs y bâtirent pour cela 
les Bafiliques , des Tcrnies *•, des 
Aqueducs, des Portiques, des Cir- 
lues , des Palais enrichis de Sta~ 
jiies, dont ils dépoiiillerent les vi¬ 
es de la Grèce, & de l’Afie, & éle- 
^erent au milieu des Places , les 
jbelifques ^ Egiptiennes, & de lur- 
ïrenantes Colonnes tontes Icul- 
ées,. Ils conftruilirent encore plu- 
leurs belles , & grandes Eslilcs, 

O ^ ^ t 

m’ils ornèrent de Peinture, & de 
(culture, C’ell ce qui loûtinc avec 
iciat les Arts du Deiiein dans la 
3 rece : car Conftantin ne ht pas 
eulement mètre de riches Imatres 

L ^ C 

lux Tcniples, mais a routes les por- 
;es de Conflantinople, ôc de les Pa-+- 

M monde J &c fcrablir les bains de Severe , avec ’ 
ïglifedes Apôtres. 

' Z, Arcadius y fit bâtir de fuperbes Termes, 
t î. Dans la place de Teodore étoit la grande- 
belifque de Tebes* 

J* _ * 1 * • 

I iiîj 













-Hifioire des Arts 

lais, comme à celle qu’on apelloit 
• la porte du Veftibule d’airain.^ 
L’Empereur Confiance n’aima pas^ 
moins les Bâtimens, & les Arts di^ 
Deflein que fon pere. Mais Teo-^ 
dofe le Grand qui les protegeoit 
avec ardeur , en a lailTé d’illultres; 
marques par la fuperbe Colonne 
qu’il fit élever en cette vile à l’i¬ 
mitation de celle de Trajan : & 
ce fut fur cêtte Colonne qu’il fît 
fcuker en bas-reliefs l’Hifloire de 
fes grandes Allions. Dans ce ma¬ 
gnifique ouvrage de Teodofe > on 
voit encore beaucoup du bon goût 
de l’antique , ce'qui fait voir que 
la Sculture n’étoit pas fi fort dimi-» 
nuée en Grcce , qu’en Italie. Cela 
efl tres-evident par un Deflein de 
cette illuftre Colonne,que l’on con- 
fèrve à Paris , à l’Académie lioia- 
le de Peinture &de Sculture. 

Nous pouvons aulîî concevoir 
que la Peinture fe maintint à Con- 
Itantinople , plus long-tems dan» 


























qm onifàpoHauTieffein. 105 
là bonne maniéré , qu’à Rome, 
parce-que ces deux Arts ont toû- 
jours été ini'eparables au cems de 
leur élévation , & de leur chiite. 
La protection glorieufe que leur 
donna ce grand Empereur, paroîc 
au titre de excufatione artificum 4 , 
où il plût à ce Prince de ne point 
foûmettre aux charges & tribus, 
ceux qui profeflbient la Peinture, 
ni eux , ni leurs familles. On voit 
par là que cet Art étoit encore 
exercé en Grece avec honneur, & 
qu’il efl: tres-croiable qu’il y avoit 
bien du beau dans les ouvrages, 
dont les anciens Peres de i’Eglife 
Orientale , nous ont fait l’Eloge, 
& la defcription. Saint Grégoire 5 

4 . Fi^urA frofejfores plitcuit ne fui capîtts Cen’* 

fione , nec uxorum , mit etiam liherorum nomine > 
me trihutis ejfe muntficùs, Cec Hmptrreur les dé¬ 
charge en un autre endroit de tous logemens, 
foit de gens de guerre > foie de ceux qui fuivenc la 
Cour. 

Archimros noftri paîutîi j neenon ^ FiBufA 
prafejfores , hofpttali , maleftia fuoad 'virent /i- 
heyari prAcipimus. 

5* Dans une O raifon qu’il fit à Conftantînople^t 





















îo^ Tîifioire des Ans 
de Nifle affure qu’il ne pouvoit re¬ 
tenir les larmes à la vue d’un Ta¬ 
bleau où étoit peint THidoire d’A- 
braham prêt de lacrilier Ion fils : 
& ce faine Perc ne le feroic point 
laillc toucher à la douleur s’il n’y 
avoit eu une grande beauté en ce 
Tableau : dans Ion Orailon de 
Saint Tcodore * , il décrit la gran¬ 
deur &: la magnificence du Temple 
dédié à ce Saint, Il y marque que 
fon martire étoit bien peint , & 
bien exprimé, & qu’on y lifoit de 
même que dans un Livre la dou- 

îiportèé au 1 Concile cîé Nicée A 0,4. on y lie 
CCS paroles- V'tài f&fius infer if tionis imAgînem , 
^ fine lachrimis tranfire, non fotui 1 ewm tam 
efficaciter oh oculos foneret hifioriam, 
é* FiBôY artts [ua flores in ininginibns exfri^ 
men^ , res Marty ris f réel are geflas , labores , cr«- 
€iatus, immanes Tyrannornm affeéïas y imfétus » 
Ardentem illam flammes evomentem fornacemj, 
heatîjftmum Athletam , Chrifliqus certamini fre* 
fidentis , ac premia dantis ^ humanéi formam 
imaginis : h&c in qu ini -^obls tanquam in libre 
îûquente , artificiose deferiben: , Martyris certa^ 
nsina (af tenter expofuit. Novit enimettam piëîiirA 
tacens , in parietibus loqui ^ ô* utilitaiis pluri^- 
mum afferre. 
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qû ont raport au Deffein. ioj- 
îeur, & la confiance de ce Martir, 
la fierté, & la cruauté du Tiran, 
avec l’affiftance du Seigneur, pour 
couronner cet heureux Saint : fi 
bien que ces Peintures fur les murs 
parloient avec beaucoup d’utilité. 

Saint Bafile 7 confirme la même 
chofe , & dit que les Peintres font 
autant par leurs figures , que les 
Orateurs par les leurs, & que tous 
les deux lcrvchc également à per- 

fiiader, & à porter les elprits a la^ 
vertu : de forte qu’il ell ailé de ju¬ 
ger qu’il y avoir beaucoup d’art, de 
de beauté, dans ces Peintures, qui 

n’auroient pas été (ans cela le fujet 
de la meditation de ces deux Peres.. 
11 ell donc vrai de dire ce me fem- 
ble que l’excelence de la Peinture 

7. Nam ( die S. Bafîle ) magnlfica in helîh 
gefia > ^ or a tore s fapientijfimè , ^ ^î^ores f 
cherrimè demonflrant : Hi oratione j tlli tabulis 
deferibentes atif>4eornantes amboqaeplures ad for^* 
titudinem imitanàam indécentes- §Iua enim fer-' 
mo hifieria per inducîionem j eadem , & piBura 
tac en s per imitâtionem oflendit* S. Bafil. liom, 10 • 

Alarr. 
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J^ifioire des Arts 


s’étoic jurqu’alürs confèrvée à Con- 


ilandnople & dans les Eglifês d’O» 


î 


rient. Cela fe prouve encore par 

) • I ■ I) 1 • ^ 


ce qu’il y avoic vers l’an huit cens, 


parmi les Grecs quelques habiles 


i 


Peintres : puifque rien ne fut plus 


1 


furprenanc , ni rien de plus utile, ^ 


qu’un Tableau du Jugement Uni 


verfel fait par Methodius 


lequel 


toucha fi vivement Boiîoris * Roi 
des Bulgares, qu’il caulà la con- 
verfion de ce Prince Paien , & en- 


fuite de tous fcs peuples. D’oül’on * 

8 . Curopal. Cecfren. Zonar. raporté par M. F 5 . | 
D- IcoiiocJ. Ce Methodius étoic Moine & Fcin- i 
trc. Bo goris l'emploia pour peindre un Pal,a's J 
qii‘ilvcnoit défaire bâtir 11 lui demanda en ge- ] 
ncral de lui faire des reprefentations terribles > { 
aiant accoutumé de regarder avec plaifir ces Ta- ^ 
bleaux , où l'on voiolc des combats de Chaffeurs, 
contre les Sangliers , les Lions j les Ours , & les . 
Tigres, Methodins ne trouvant rien de plus ter- , 
rîbk que le Jugement univeriel, il le peignit ad¬ 
mirablement bien > avec toutes Ces circonftancc* 

/ ^ 1 
ks plus cpouventabîes, & fur tout les réprouvez ;■ 

à la gauche , & livrez par la Sentence du Juge j 
aux démons qui les encraîiicnt dans rEnfer. Bo- 
goris fut fi pénétré de toutes les expreffions de cc 
Tableau > quM fe rcfoluc fans différer d’embraf- S 
ici la foi de J E s U s - C H R 1 s T. f 




































qui ont Tdport au Heffein. lo<> 
peut conclure que ce qui contribua 
davantage à la conf'ervation de cet 
Art , ce fut l’honneur rendu aux 

Images 5 des Saints dés le commen¬ 
cement de la Religion Crêtienne : 
puifque dans tous les états où un 
culte fi jufte fut aboli, la Peinture, 
& la ScLilture n’y tombèrent pas 
leulement, mais elles y furent en¬ 
tièrement perdues. 


ÿ. Conftantin le Grand , fit enrichir Conftantî- 
nople de plufieurs ouvrages de pieté 5 il ne fc con¬ 
tenta pas d'avoir fait conftruire la magnifique 
Eglifcdc Sainte Sôfic, & ceUcs des Saints Apôtres, 
il orna encore la vile de plufieurs Images , entre 
autres de celle du Sauveur,qui paroiifoit fur la 
grande porte du Palais Impérial , que l’on apcloic 
la porte d’airain, parce que le veftibule croit cou^ 
vert de lames de cuivre doré î ce fut cet Empe¬ 
reur qui fit bicîr ce Palais» 

























IIO 


Jiifioire des Ârts 


CHAPITRE VII. 


( 

I 


4 


T)e l'ancienneté des Images dans la 


Religion Crètienne, 



Es Images dans le Chriftiâ- 
nifme, commencèrent du tems 


re qui s’en fît, fut faite par la Da- 

4 i 4 'l t jr-H m 


me J dont il eft parlé en Saint Luc 


chapitre huitième, vcrfet quaran- 


te-fix , laquelle s'afrochant du Sau- 




^ incontinent fon fli 


de (o 


reconnoiffance de fa guerilbn , fit 


ériger dans la vile de Cefarée, une 


J 



étoir de bronze , & à fes piez il y 


adion deïupliante. Son oeuvre fut 

^ ^ ^ 1 


û agréable à Dieu, qu’il donna une 






S 

I» 


i 






H 

:\ 


avoit la figure de cette Dame, en i 




I. Luc. c. 8. V. 4 ^. car j’ai connu qu’une venu 

ïft fortic de moi. 























qui ont Ydport au Z> ejfein, 11 r 

vertu miraculeufe, à une plante qui 

croifToic au bas de cette Statue, & 

qui lors qu’elle fut alTez grande 

pour toucher la frange de la fainte 

Image , guerilToit toutes ^rtes de 
maladies ’■. 

Plu fleurs Hiftoriens racontent 

cette vérité, particulièrement £u- 

lèbe î de Cefarée, qui en fut l’un 
des témoins oculaires j & Sozome- 
ne raporte que Julien l’Apollat, à 
caufe de la haine qu’il portoit à 

Jesus-Christ, fit ôter cet¬ 
te fameufe Statüe : & qu’en la pla¬ 
ce il ordonna qu’on mît la fienne 

mais qu’aufli-tôt il fut puni de Ion 
facrilege, puifque le foudre tomba 

delTus , & la reduifit en poudre. 

D 3 -A 

autres Auteurs écrivent que 


1. Conc. Nicen. i. Aft. 4. S. Greg. z. cpift. 
id Germ. Epifco. Conft. ^ 

5. Eufeb. lî. 6. 7. C.14. Cette Hiftoirccftauiïî 

rapertee par Antipatte Boftienfe , & encore par 
Nicephore , Cafliodore , & Metaphrafte. Il eft 
parle de cous ces anciennes Images bien au lono^ 
dans le Livre de Rome louterraiiié. 




























’ixî, HifioifB des Avis 
dés le tems des Apôtres , il y cuC ' 
aulîî des Images de Peinture dei 
Jesüs-Christ+, & que mê-| 
mes ce divin Sauveur les inventa >| 
à la foiieitation d’Abagare Roi d’E- * 
defle, qui aiant entendu parler des ■! 
miracles de Jésus - Christ>'' 
lui envoia un Peintre pour faire fon j 
Portrait j mais comme il ne le pou- * 
voit .deflîner , à caufe du brillant i 
qui fortoit de fes divins regards, le i 
Seigneur pour fatisfaire à la prière | 
du Roid’HdelTe, fc pofa lui-même t 
un linge fur levifage , auquel il» 
imprima fon Image divine, & l’en-, 
voia à ce Prince, parla vertu de* 
laquelle il fut guéri d’une maladie^ 

incurable. | 

4. HipfU quoque ( dit Datnafcene ) fr0ditutai 

eft : enm AhaguTHs ^dejpL Rex , eo nomim 
rem mjfîjfe^ > domini îmaginem exfrimerti > 
ne^jue id pi^or ob fptendorem tx ipfius vultu ma- I 
nantem, cenfequi potuifet -, Deminum ipfumdt-^i 
njiaA fuA, ac vivifie* fuctet palUum admevtp^ 

fe 5 rtciiue il^>*d ad Abagarum , ut ^fius CHpt-~ 

ditaiis fatisfanut omififie. S. Jo. Datnafc. de.^ 
Orthod. fid. I. 4- C.17 • Barono.Ann Tom i.an 31. - 
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qui ont rafart au Deffein. 113 
'Autems des Apôtres, on vit aufli 
les Images de la Sainte Vierge, 
(uifqiie Saint Luc en a fait plu- 
leurs : C’ell Saint Grégoire s Pa- 

riarche de Conftantinople , qui le 
émoigne lorfqu’il écrit à l’Empe- 

eur Leon Plfaurien. 

-« 

Tcodore ^ le Ledeur, ndus a- 

5 Saint GregoÎLC IL écrivant à Leon Ifaiirc, 
aporce la même Hiftoire j & qae de tout TOrient 
n venoit vénérer la fain:c Image, Cum Hiero- 
nimis »geret Chriftus Abagaras qui tum tempâ^^ 
is dùminabata^Y , ^ Kex erat urbis EdeJJenoruf»^ 
um Chrilîi miracitla audiviffetEfisiolam fcritjît 
'd QhrilÎHm qui mmm [un reffonfum , 
loriofamque façiam fuum ad mm mifit* Itaque 
rd illam non manufa^am 'maginem miîte , ac 
fide : congregantur illic orientis îurbâ , ^ oranP 

é. S* Tcodore > Stiidite dans fon Oraifon , cont¬ 
re Leon llaure Annal. T. 9. Annal. 814- &dan3 
e Concile fécond de Nicée , la même relation elt 
:onfîrméc par Leon, Ledeur de l’Eglifc de-Con- 
Untinople , qui a été .témoin de l'honneur que 
onrendoit defontemsa cette Image. Voici Tes 
saroles : Léo YeligiofijfimHs LeBor m>f.gn& & egre* 
‘i& EcclefiéL Con^antinopolitanA dlxit ^ ego /»- 
(igrzHs vefier famulus cH?n defcindijf'em cum 2îe- 
\iîs Apsetifartis in Syttatn Edejjem pcti'vi , ve^ 

lermdam Imaginem y non horninum manu 

tdoran ^ honorati k popnU vidi &c. 
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Uiftoîre des Arts 


prend encore , que l’Imperacric^ 


JEudoxie cnvoia une de ces Imagejj 


peintes par Saint Luc à i Fuiche^ 


ne Augufie 


s en voit encor 


une aujourd’hui à Rome , faite d 


même Saint , que l’on garde foi-| 


Cneufement chez les Religieux de 


h'aint Silveflre. 


Qtioique J’Hifloire du Portrait 


de Jesus-Christ, envoie à 


Abagare, & celle du Portrait de la 

O " 


Vierge peinte par Saint Luc,muent 


contenez de quelques-uns, j’ai crq 


pourtant les pouvoir raporter, ahià 


de prouver l’ancienneté des Ima¬ 


ges , à l’exemple du Concile fécond 


deNicée. Celle des Apôtres*, des 


Martirs, & des Confeüeurs, ont 


7* Lucas vero , quifacrum compofutt 
lîuin cum Domini pinxijfet Imaginem pulcherrii 
mum ^ tluYis faciendumpùfierisreliquit S.Theod^ 
Srudit. orat. in Léo Arme. j| 

Thcod* Leâ:. Collet. L.i. ^ ^ ^ 

S. Gregoue 1 I* dans fon Epître à Leotiw 
îfaiire , dit des premiers Crêttens qui pcigiiircnti 
le Seigneur. Tyommum cum vidêtcttt pYouti 

viderant venientes Hierofolimam fpeéfaudum 
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üni ont raponau iJejjetn. iiy 
;uffi cté peintes , & fcultées dans 
’Eglife naillance. Le même Saint 
3regoire nous Ta dit, ainlî que le 
^ape Adrien 1. le raporte , lors • 
lu il écrit à Conllancin, &; à Irenée. 

;1 airure que l’on conlervoit à la 
^afilique du Vatican les Portraits 9 

ie Saint Pierre, & de Saint Paul, 


îLii font ceux que Saint Siiveftre 
nontraà l’Empereur Conftantin 
,e Grand , après qu’il eut été con- 
i^erti. 


um proponentej depmx'ernnt : ciém Stephanum 
?YOtp-M.a.rtyy€m vidtffmt ^ front 'viderait ffecian" 
lum iffum proponentes depinxerûnt : cum fa,cc~ 
mm fratrem Domhîi 'vldijjerît , prout vidtrant 
peBftndum ipfum proponentes depLnxemnt : ^ 
mo verlfO diettm cum fneier Martyrum > qui fun^ 
\uinem pro Chrtfia fmtdsrunt , vidijfent i depm- 
^erunt. 


Had. I. epift. ad Conft. & Iren. Barcn, An- 
lal. To* 5- ann. 314* &'T.-3.ann 7Sf- 
10. Conftaïuin pour embclir la nouvelle viîe fît 
fclcver fur toutes les portes rimage de la Sai uc 
Vierge , far celle de ion Palais l’Image du Sauveur 
que Leon l’Ifaiirien fit ôter. Il fit auili ériger au 
hiUica<les places» de belles Statues du Sauveur 
âu monde , fous la forme du bon i^affceur . Sc cel- 
ie du Profete Daiieî au milieu dc-s Lions. 


ir^. des ?roîiocl. de Mainbourg' 
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ii6 Hifioire des Arts | 

Cela nous doit faire croire quCi 
le culte des Images prit nailTancei 
dés le commencement de la primi- j 
tiveEglife, & qu’il s’entretint juf-| 
qu’au tems de l’Empereur Leon^ 
Ifaure dans l’Orient , cequicon-j 
tinüa la pratique des Arts du Def-| 
fein, bien que déchus de leur exce~! 
lence , mais pourtant moins dimi--^ 
niiez aux Provinces de l’Orient ,i 
qu’à celles de l’Occident. I 

l 


CHAPITRE VIII. ; 

De la ruine entière des Arts far la 
SeEle de JMahomet aux lieux 

de fa domination. 

■ 

L ’Avantage qu’eurent les Arts 
du Deflein, de fe maintenir un! 
peu plus dans l’Orient, que dans* 
l’Occident, ne dura pas long-tems,' 
car ils foufrirent une entière perte 
en plufieurs Provinces de l’Empire 

Grec , par la Sede de Mahomet j. 





































qui oni tapoYi au 'Dejleln. n7 
qui commença de paroître en l’an 
614. Ce faux Profete prit Damas, 
& ruina la Sirie , & cependant fa 
Seâ;e multipliée dans l’Arabie, l’E- 
gipte , la Libie, la Barbarie, l’Ef- 
pagne,ôc mêmes au deçà des Pireii- 
nées , acheva d’y détruire tous les 
Edifices antiques , & tous les ou¬ 
vrages de PArt du DefiTein , qui 
s’étoientfauvez du faccaçrement des 

O 

Vifigots , & des Vandales. 

Mais la plus grande defolation 
que firent les Sarrazins ce fut dans 
l’Italie J ils dominèrent la Sicile un 
tems confiderable : & furent maî¬ 
tres durant trente années , d’une 
partie du Roiaume de Naples,priii- 

I. Ils prirent aufE vers ces tems-là les Ifles de 
Candie j de Cipre , & de Rodes en <Î40.. Ce fu¬ 
rent eux qui briftrenc & mire-it en pièces ce fa¬ 
meux Coiofle de bronze j fait.par Chares l’In¬ 
dien 5 qui ccoic poie à l’entrée du Port de 
Rodes J où les vaifleaux pafloient entre les jam¬ 
bes de cette grande Statue, laquelle fut jetcéc par 
terre par un tremblement deterte Les Sarrazins 
J’aiant mis en morceaux les emportèrent à Ale¬ 
xandrie , dont ils en chargèrent 900. Chameaux j 
éc cela vers Tan Dlêt, Hiftor, 
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II S - JHtîJioire des Arts ] 

cipalement depuis la vile de Regge i 
jufqua celle de Gaëte. Ces Infîde- J 
les portèrent encore leurs armes à 1 
Rome , où ils prirent le bourg du j 
Vatican , & y brûlèrent l’Eglife | 

Saint Pierre*’ & Saint Paul, lous le 1 
Pontificat de Leon 1 V. & il s’en 1 
fallut peu qu’ils ne prifientla vile,. | 
Dans cet efpace de tems ces 
peuples détruifirent tout ce qu’il y : 
4ivoit de beau en ces deux Roiau- 
nies là i car à Naples , & aux viles j 
voifines, on n’y voit que des relies | 
<le belles mailons , & de beaux 1 
Palais des anciens Romains : ces i 
Palais bordoient les rivages de la J 
-mer le long de la Côte, depuis le | 
Cap de Miflene , jufqu’au delà de 1 
Pouzzole L Les fraemens anti- j 

O 1 

‘i 

2 ,, Kom^ illiilirat9^ Ô* illufirata^ ] 

fdi hiondo, p. lîj. | 

'î* Pouxzolcfut facagce par Alafic j par Gen- ^ 

ifcric , & par Totila , pais elle fur redifiée par i 
les Grecs , le Teaticcle Pouzzole avoir 17x. picz f 
'delong, & largedeSS. II s*y voit encore Icsreflcs | 
du Temple d*Âiigufl:e tour de marbre, édifié par | 
O’iifuniias j dont les pierres faiioieat face ^ æu | 





















w 


T 



J L- 


ont rapori au Dejfetn. 
ques qui fe voient encore en ce^ 
lieux, marquent la fplendeur de ces 
batimens , puilque rien n’efl fi ad¬ 
mirable que la Pilcine à Miflene ï, 
qui n’ert qu’un veftige , & des fon- 
demens d’un luperbe Palais : les 
relies de la Vigne de Lucule , des 
Bains de Cicéron, du pont ^ de Ca- 


parpin » tant par dehors que par dedans > les Co- 
ioii'.ies étoient grandes d ordre Corintc, & ce Tem¬ 
ple reftaurè fert aujourd’hui d’Eglife* Il y avoir 
encore en cette vile pluheurs autres Temples An- 
tiques j le plus confiderable étoit celui de Diane, 
qui avoit ceot Colonnes d’un admirable ordre Co- 
rintien. On voit encore en pie une partie du ma¬ 
gnifique Temple de Neptune ^ & des fragmens 
3 'un Temple de Trajan. 

4. Ce lien aujourd’hui apellé la Pifeine admi¬ 
rable , eft des reftes des Palais que Lucule avoit 
fait bâtir au Cap deMiffi^ne, &ce lieu fouterrain 

fervoit à conferver des eauK douces pour les 
Tlotcs. 

5. MÆene, belle vile antique fut ruinée par des 
'Sarrasins Tan ^9 6. Anti.di Pouzz. D. S. M. 

Proche de là étoit la vile de Cumes > dont Ü en 
refte un bel Arc qu’on nomme V Areo^felice , qui 
cit de la belle Architediure antique. Il le volt en¬ 
core en ce lieu laGrotedela Sibilc Cumée où le 
pave efl enrichi de Peintures antiques à la Mo¬ 
saïque , de meme qu’il y en a à Prenefte. 

4 , Du Port de Tipeigole à Baie , Caligula fit 
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mfioîre des Arts 


îigLila bâti dans la mer, de TAm- 


ntcatre ) & du Téacre de Pouzzole, 


^4 




du Temple de Cailor?, &dePol- ] 


Juxà Naples, & de plulîeurs au-1 


très ouvrages antiques , qui fai- ^ 
foient les lieux de delices des Ro¬ 


mains en cette contrée , nous font 
regrecer la ruine de tous ces beaux 
Edifices. 




Un fi grand malheur nous fait 


regarder cette 

D 


ion com¬ 


me l’un des fléaux» le plus fatal qui 


foit arrivé à l’Architedure, à la 


Sculture , & à la Peinture , puif- 


que Tun des principes de la Secte 


«T 



Mahometane, elt de ne reprefen- 


ter aucune image des choies vi- 


bâtir uti Pont de briqae reveftii de gtofle pierresi 
de Tiaveftîn , qui aloit de là à Paie.‘♦Ce Ponc^ 
fer voit aufTi pour la fenreté du Port , en rom’- 
pant les gtoilc^ vagues de la mer ^ il en refte en¬ 
core treize groffes piles, Suetoiie raporce les rai- 
fons pourquoi ccc Empereur fit faire cette mer-i 
veilleufe fabrique. 

7. Il fe voit encore à Naple le portique de ce 
Tremple , lequel a été mefuré & gravé par Andrc 
-Palladio, 


vantes 


4 

•r_ 


























qui ont rapoTt au Tjejfetn, ïii 
vantes : & alors cela caufa dans 
tous les païs que conquirent les 
Turcs , non feulement la déca¬ 
dence des Arts du delTein , mais 
même leur generale deftruâiion. 


CHAPITRE IX. 

tort que fou frirent la Peinture^ 
^ la Sculture par les Iconocîajîes, 

D Ans le refie de l’Empire de 

Conftantinople , cent ans a- 
prés Mahomet , les Iconoclafles 
s’armèrent aufîî pour brifer les 
Images : ce qui ne le put faire 
fans une notable perte de la Pein¬ 
ture , & de la Sculture , en tous 
les lieux de cet Empire. 

Leon l’Ifaurien, de la plus vile 
naiffance parvenu à l’Empire félon 
la prédiction que lui en avoienc 
fait deux Juifs, voulut leur en té¬ 
moigner fa reconnoifTance en leur 
accordant de détruire les Images 














































'^<zî îiifioit'e des Arts 
;àans toute fa domination. Celljj 
adonna le commencement à rHe.^ 
l’éfie des Iconoclafles, dont il de^ 
Vint le Chef ; car auffi-tôt qu’i'î 
crut etre alTcs afermi fur fon trôi 
«e , il fie éclater fa fureur contre^ 
les Catoliques, par les Edits , ÔCi 
par fa violence. Ce qui parut par^^ 
ticulierement quand il fit métré Iq 
feu au fameux College ^ de rOr-»; 

I Ce College,ou pluftôt cette Academie ( parce* 

,qu’on y aprenoit toutes fortes de ficnces, 

nés y & humaines.) ctoit un magnifique Palais i 
bâii par le Grand Conftantin i on choififlok 1© 
plus favant de tout TEmpire, pour en èttt 1| 
Maître OcCiiitienique , .ou le Directeur. C cft-lî 
où i*on voioit la fameufe Bibliorequc qui conte-j 
iioit fix cens mille Volumes très recherchez ,| 
mais qui périrent en partie par le feu , au temS' 
de Bafilicus & de Zenon. De ceux que l’on fau-j 
va étoit la peau de Dragon de fix-vingt p cz dci 
long 5 où étoit écrit en lettres d’or les Oeuvres 
d’Homere. On remarque que dans cet embrafe- 
•ment , plufieurs Antiques, enerVutres la VenuSi 
de Prpxitelcs faite pour les Gnidîcns , y furcnc 
brûlez* Mais apres que cette Biblioteque fut rc-j 
parée , & remplie de trois cens mille Volumes w 
elle fut entièrement confumcc par le feu qu y 
metre Leon rifauricn. Cedren. ?onar. ConftanKÿ 

‘Manaff. i 
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qui ont raport an Dcflein. liji 
lodoxie , pour y faire brûler le 
Vlaltre Oecuménique, âc les douze 
^rofefleurs, à caufe qu’ils l’avoienc 
épris de fon Erreur : & tous ces 
Senereiix Défenfeurs de la foi y 
urenc confumez , avec tout ce 
m’il y avoit de plus précieux dans 
:ecte florilTante Academie , où 
■toit la plus belle Biblioteque de 
,'Orient. 

11 fit encore éfacer aux Eglifes 
es Peintures , qui étoient fur les 
nurs , & celles qui fe pouvoienc 
5 ter,, foit de Tableaux, & de Sra- 


:uës , il donna ordre de les jetter 
lir la grande place de Conflanti- 
lople, où ils furent brûlées avec 
:eux xju’on put enlever des mai-, 
ons particulières. 

Conftantin Copronime , fils de 
Leon , lui fucceda à l’Empire , ôc 
i la haine qu’il portoit aux Ima« 


^^4 


Il fut ainfi nommé pour avoir profané TE- 
ylife ou on le batifoic en y faifunc fon ordure^ 
Waiojb* tïift. IconocL ; 
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' J^iftoîre des Afts 
ges : car ce fut ce Conûantin > tjul 

hacher les admirables Peinturei 
de Mofaïques de PEglife Nôtre-^ 
Dame,.du Palai*s des Blaquernesi 
que rImpératrice Pulcherie a4 
%roit fait faire , & que Leon mêmé 
avoir épargnées , &: en leur placd 
cet Empereur , ordonna qu’on f 
peignit , & lur un nouvel enduit j 
des païfages & des oyfeaux. On 
^aracha , & on éfaça tout ce qui 
•reftoit d’images furies Autels , Si 
-fur les niiirailles des Eglifes , Ô£ 
-même fur les vafes , Sc les orne* 

mens facrez,. 

Nicetas le faux Patriarche, pouj 
plaire à ce Prince fit aufli rompn 
dans fa petite Sale d’Audience, les 
belles peintures à la Mofaïque, & 
le magnifique Lambris, enrichi d< 
bas-reliefs , qui regnoit le Ion| 
' du <?rand Auditoire de fon Palais 
& il voulut qu’on enduifit toute 
les murailles des Eglifes > ou 1 ot 
avoic peint des Images, afin qu’O:! 


I 


























i^üi ont raport dv Deÿeh 
le put pas dire qu’il eut 



iioindre veftige d’aucunes Images 
Uns le Palais Patriarcal, comme 


’avoient fait fes deux predecef- 

eurs. 


Après Conftantin Copronime * 
bn fils Leon j continua à détruire- 
es Images, pendant cinq, années 
lu’ii régna : mais fous celui de 
Z^onftantin , & d’Ircnée fa mere 
dles furent rétablies.. 

Mais enfuite Nicefore après avoir 
létrôné cette PrincelTe perfecuta 
es Catholiques, à la maniéré de 
es predeceifeurs.' 

L’Empereur Michel Cüropola- 
;e , rétablit la Religion > & remit 
es Images, pour un peu de tems 7 
'ar il fut dépoffedé par Leonl’Ar- 
nenien , qui étoit leonoclafte > 
jui fit éfacer , abatre & jetter 
îaiis la mer , & dans le feu toutes 
.es Images qui avoient été réta-- 
jlies. Michel le Begue fon fils con- 
dilua en la même erreur. Mais 

















'ïiC y^îfioire des Arts 
;T eofile qui fiicceda à ce dernier ^ 
fut encore le plus grand ennemi 
des Images , & de la Peinture 
car il ne Te contenta point d’ôterj 
celles qui étoient échapées à la fiH 
xeur de ces Empereurs , & qui nd 
fervoient que d’ornement 5 il vou^ 
lut encore le declaref le cruel per-ï 
lecLiteur de tous les Peintres, leuij 
défendant d’exercer leur Art. 1 


Cette défenfe le fit particulière-^ 

1 * ^ ^ * T ^ 


înent au 


Moine 


} 



TC , qui ctoit tres- 
lequel toutefois ne celTa 


peindre 


Tableaux de 



tion. : Teofîle irrité de cela lui fii 


foufrir de grans tourmens j dont i 
revint, & comme il continüoit fon 



m 

ieux exercice , cet Empereur qut 


ui avoir 



a 


Lier aux mains 


des lames ardentes , pour lui en 


brûler les chairs , creüt que La 


■1 

peindre , & qu’il pouvoir fans di* 


ficLiltc accorder cet habile homme 


ît 

a 


4 

















qui ont rapon aü Deffein. liy 
iux prieres-de l’Impératrice Teo- 
bra, qui le lui demandoic. Laza¬ 
re neanmoins guérit d un 11 cruel 
Durmeut j 6c tout cache qu il fut 
laiis l’EgliCe de faint Jean Batiflc, 
i ne laifîa pas d^emploier les n\ains 
jriilées à en faire 1 Image, 

Ce bien-heureux Lazare furvê- 
^uit Teofile , 6c après la mort de 
îc Prince , Lazare peignit encore 
ïxcelemment l’Image du Sauveur> 
|ui fut mife fur la principale porte 
du 'Palais Impérial qu’on nommoit 
la porte d’Airain , à la place de 
celle y que Leon l’Armenien eu 
avoit fait ôter.- 

î Cette Image iii Sauveur fut mîfe par Conf- 
^Dtin fur la porte de fon Palais, où il y avoit eu 
sntranc un veftibule couvert de tuillcs de bronze, 
De qui lui donna le nom de la porte d’airain , 
Dette Image fut rompue par Leon f Ilaurien > 
puis refaite fous Conftantin > & Irenée , puis de¬ 
rechef abatucf par Niceforc, & remife par Mi¬ 
chel Curopolatc , & en dernier lieu ôtée par 
Leon rArmenicn , 6c enfin rt-faite par faint La¬ 
zare apres la mort de Tcofile le dernier Empe¬ 
reur Icononoclaftc J ce faint Lazare étoit Moi¬ 
ne, 6c peintre-, 6c il ne pj^ignit que des Images^ 

L nij 
































JiS Hlfiotre des Arts i 

Parla l’on peut juger que cefu-^ 
renc les Iconoclaftes qui ruinèrent 
ee qu’il y avoit de Peinture , & dcf 
Scuituredans lesEglilès de la Gre-^ 
ee , ce qui acheva d’abaifler les^ 
(Arts du Deflein , qui demeure-^ 
rent en cet état, jufqu’à la chutei 
entière de l’Empire des Grecs. La 
iervitude où ils le trouvèrent en-j 
fuite, ne leur donna pas lieu dej 
relever ces Arts , mais feulemeiicj 
de continuer dans leurs Eslifes lei* 

O 

culte des Images;;,' peintes d^un^ 
mauvais goût, de la maniéré 4 Gre-1 
que, non antique: 


jufqu’à !a fin de fa vie, Cedren- CiiropaL j 
4. Cette maniéré que les Italiens ont appeîîèl 
ïa vieille manière Greque non antiqae > a toû-l 
jours règne dans TOrient depuis le déclin des4 
Arts , & qu^ils furent tombez. Elle paroît à Vc- I 
fliife dans i'Eglife faint Marc, en laquelle le Doge 
Pierre Orfeoie , fit trouver des m ilJeurs Archi-I 
testes de Grcce Tan ^^7. pour la rétablir.comme' 
©n la voit à prefent , oii on n*y voit aucune tra->| 
ce de belle Architecture , ny de beauté aux pcîn -4 
turcs de Mofaique , qu’on y fit alors. Il n’y enrl 
a pas auffi davantage aux peintures de cette forte 4 
làj qui y furent encore ^vant ce tcms-là àla xsir^l 

■1 

jT 

ü 


i 
























qui ont T^ipofl 4u T^eUeiil. 

bunecte la Chapelle du Choeur du Sauveur qui 
fecoit l’an 818. Riafii , delle muraviglie deU’ftr^ 

t6 } P* . ■ 1 *’ J * -• 

Pour éclaircir davantage ce que 1 on doit enr 
tendre par la vieille nianiere Greque non Antique, 
c’eft que Ton entend par le m'oc d* Antique tous 
les Ouvrages du Deffcin qui ont été faits^devant 
1 * £j;npei'çiar Conftaiitin, tant en Grèce > qu eu Ita* 
lie , & aux autres païs où florifloient les Arcs* 
Ainfi toutes les Statues que nous avons de ces 

tems-là font de la maniéré Antique. 

Et pour la vieille maniéré Grcque , c^cft ce qui 
a été fait depuis faint Silvcftre par certains Grecs 
enltalic, jufqu*à l’an iioo. Car en tous leurs 
Oavrages > tant de Peinture, que de Sculturc oa‘ 
n’y voit rien de bon , au contraire ils partent 
d'un deffein monftrueux de meme que les Ou- 
vrao-es qui font aux Eglifes en deçà les Monts 
qu’on appelle Gotiques > ainfi la vieille manière 
Greque non antique, & la Gotique eft la même 
choie » étant Puneaufli' mauvaîfequs r'aucrc.^ E 3 
CD toute rSuropeccs deux manières dctravaillej 
ont continué jufqu au tems que les habiles ont 

travaillé les uns à l’cnvi des autres à découvrir Icj 

beaucez de l’Art 6c à les faire renaître , comms: 
il fc verra dans le troîliéme Livre. ' 
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C - A PITRE X . 

I,a domination des Gots en Italie 
y entretint la mauvaife maniéré. 


Prés que Jes Arts du DeiTein 
eurent été abatus à Rome, au 
tem.s du bas Empire , & par tous 
les funedes accidens qui arrivèrent i 

depuis à cette illiiftre vile, ils eu- i 
rem encore la même dilgrace dans ’ 
les Provinces d’Italie , où les Gots . 
& les autres Nations barbares dé- ^ 



truifirent les plus beaux Edifices ’ 
Romains j, dont il ne relie plus que i 
de fameux velliges.. * 

Teodoric Pun de leurs Rois 
aiant établi le fiege de fon Roiau- ■ 
me à Ravenne, Ibn Régné fut long, 
glorieux Sé pacifique-j mais com¬ 
me il aimoit avec paffion les bâti- ■ 
mens , il s’apliqua dans fa Capita¬ 
leà Rome & dans les princi- | 
paies places deda Romagne,.&.de-' ) 


























qui ontTapoTt 4 u Deffein, 13I 

îa Lombardie à conftruire pluficurs - 
Palais , & plufieurs Eglifes , qu’on 
y voit encore , tout cela d’un mau¬ 
vais goût, éloigné des bons prin¬ 
cipes , & des belles réglés antiques^ 
Car ces bâtime-ns font tous dans la 
maniéré Gotique qui s’étoit répan¬ 
due par toute l’Italie , & en plu- 
lleurs autres endroits de l’Europe. 
Les Architectes Gotiques s’ata- 
choient priiicipalcment à embelir 
leurs ouvrages d’ornemens capri¬ 
cieux J qui fe voient aux Chapi¬ 
teaux de leurs Colonnes : ils or- 
iioient leurs ouvrages d’une mul¬ 
tiplicité de petits membres déli¬ 
cats , & de plufieurs filets qui re- 
(èmblent à des oziers, & qui font 
tout-à-fait opofez à la bonne Ar- 
chiteéture antique : ce goût Goti¬ 
que le voit encore aujourd’hui aux 
Eglilès de Ravenne & d’autresdieux 
que fit bâtir Teodoric Et les- 

I. Le.Roi Teodoric fît bâtir des Palais à Ra,— 

venne, à. Pavic & à.Modenc d’une manière bai;- 
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I» 


Ouvriers de ce tems-là ne chef^ 
choient dans ces bâdmens qu’à fai-j 
re paroître de la magnificence par] 
des fabriques extraordinaires*. i 
Cela fe remarque à l’Eglife de 
Sainte Marie Rjotonde prés de cet- ^ 
te vile : la voûte de eet Edifice efl: 
d’une feule pierrequren fait la coU'* 
pôle , qui a trente' ** piez de dia- 
métré, cela donne de l’admiratioiî , 
à ceux qui ne recherchent la beau-* ' 
<té de rArchiteclure ni dans le Def- 
kin , ni dans les belles proportions; j 
Cette Eg ife fut bâtie, par la Keine 
Amalafonte fillede Teodoric, pour 
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CHAPITRE XL 

* 

I 

îpu tems des Lombards le goue Gotî - 

que fut continué en Italie^ ^ en 
flufieurs autres lieux dé l'Europe. 

L a maniéré Gotique dans les 

Arts fut continuée en Italie 
après' 'les Gots , par les Lombards, 
qui les en chalTeirent, & qui y do¬ 
minèrent deux cens dix-huit ans. 
Elle paroît non feulement aux E- 
glifes de = Pavie , de Milan , de 
Brefle, & à d’autres Bâtimens eon- 
truits par Luitprand, & leurs au- 
f très ^ Rois, mais encore dans tous 
les Temples que nous avons en 


ï. LuIcpranJ édifia à PavîcrFgUfc faînt Pierre 
Jî ciel daurp^ Didier qui régna après Aftolfe , 
fit conftruirc l’EgliCc Pierre au Dio- 

" cefe de Milan , celle de faint Vii’^cent, dans !'a 
Ville J & celle de fainte Julie à Brefie , tous cçs 
Edifices furent d’une grande dépenfe, mais d'un 
: méchant goût, & d\uae maniéré dc/ordonnéci 

,, yafari P 77. 
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France cjui ont été bâtis vers ce 
temps-là. 

Car après que les François fe fu¬ 
rent emparez des Gaules'lur lesi 
Romains, ils en bannirent les Arts' 
du Defl'ein, qui fuivoient leurs an¬ 
ciennes Colonies, ce qui fut caufe| 
que les ouvriers François n’éleve- , 
rent plus leurs idées auxexcelensl 
Fâtimens antiques, comme à ceux* 
qui font, & qui étoient à Orange,' 
à Autun , à Nifmes, à Saint Remi, ' 
Bordeaux & aux autres lieux, 

J 

où les Romains avoient fait fleurir ' 

4 ^ j 

la bonne Architeélure. 

Mais bien loin de cela les Arti-' 
fans François oublièrent , & a-i 
néantirent le.bon eoût, & les bel- 
les réglés de FArchitedure anti¬ 
que De forte que la maniéré qui 
depuis fut apellée Gotique s’em- 
brafla de toutes les Nations de. 
l’Occident. 

C’efl: pourquoi l’Eglifc de faint 
pierre & faint Paul bâtie à Paris,; 



























qui ont raport au j)effein» ijç 
par Clovis premier Koi Crêtien , 
& nommée aujourd’huifainte Ge¬ 
neviève, eh: de cette maniéré Go¬ 
tique, .parce qu’elle eh toute oppo- 
Çéeaux réglés de la belle Architec¬ 
ture : Op remarque aulfi ce mé¬ 
chant goût à l’Eglife faint Ger¬ 
main - des - Prez , .conftruite , par 
Childebert fils de ce Roi, l’on y 
abferve le mauvais état où étoit 
ilors le Deflein, & la Sculture qui 
fe voit aux chapiteaux & à qua^ 
tre bas-reliefs du Choeur de cette 
Eglife, & aux figures de fon Por¬ 
tique : car toutes :ces fcultures-la 
font faites fans DelTein, fans goût, 

fans Art. 

B 

L’on doit faire le même juge¬ 
ment de la Peinture que de la 
Sculture de ces tems-là , puifquc 
çjuand le DelTein manqua dans la 
Sculture,il ne fut pas plusexcellent 
dans la peinture -, Nous en avons 
une preuve à l’Egife S. Martin de 
Tours. On y voit à la voûte de la 






























tyS Hifioire des Arts 
(Grande Nef un Crucifix de peinture 
qui n’eft pas de meilleur Defleiq 
que la Sculture qui ellen ce même 
.Temple,parce que ce Bâtiment efl: 

des anciennes maniérés Gotiques, 


Sôus le Régné de pagobert 
l’Eglife faint Denis en France £ui 
-coiiRruite, elle eft du même goût 
que ces Bâtimens 5 bien que faite 
avec foin Ôc propreté. Ce Prince 
remplit de femblables Eglifes, l’Al- 
dace , & pluficurs autres Provinces 
d’Alemagne, où il porta fes Con-i 
quêtes, ôc ou illaillâ des marques 
rie fa pieté par les Abbaïes qu’il y 
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CHAPITRE XII.. 


D« tems de Charlemagne , le bon goût 
de bâtir fut moins altéré en Tofcane^ 

qu'aux autres P aïs. 

* * 


C Ette mauvaife maniéré de bâ-- 
tir continua durant toute la 
première & la fécondé race de nos 
Rois, corne le prouvent les Egliles 
que Charlemagne fît conflruire en 
plufieurs Viles de fon Empire lel- 
quelles font toutes dans ce meme 

goût,- 

Ce grand Empereur apres avoir 
été couronné à Rome, & réglé les 
affaires publiques ôc particulières- 
de la Vile , & celles du Pape mêi>« 
me, & de l’Eglife, pour le tempo - 
*el J il vifita les Viles d’Italie, 6c 
voulut laiffer encore des marques- 
'de fes biens-faits à Florence, pulf- 
qu’il y fit faire rEglifc des Apô- 
i«tes j.mais dauiç meilleure maniéré- 
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que toutes celles qui avoient été 

bâtie avant le Reo;ne de ce 

O DJ 

rieux Prince, Sc que les autres qui 
furent faites depuis la chute da 
l’Architeclure jufqu’à la renaif- 
fance des Arts du Deflbin : caries; 


fûts des Colonnes, les Chapiteaux,; 
&. les Arcs des petites Nefs y font! 

conduits avec beaucoup de grâce > 
&. de belles melures : ce Temple ai 
toujours été eltimé par. les Archi-l 
tecles d’une beauté iinguliere,puif- 
que Ser-brunélelchi l’un des plus 
fameux de cet Art crut, qu’il luy 
étoit glorieux de prendre ce beau 
Temple ,, pour modèle dans les 
Eglifes du Saint Efprit, & de faine 
Laurent., de Florence, qui font de 


Ion DeiTein,. 

Dans cette Eglife des Apôtres y 
on lit au côté, du grand. Autel la 
fondation , gravée lur un marbre 
en ces termes. L’an huit cent cinc# 


le fixiéme d’A.vril Charles Roi des 


François à Ion retour, de Rome 
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qui ont report'au D'effein. 13^ 
Entra dans Florence, il y fut re~ 
ceu avec beaucoup de joie , & gra¬ 
tifia les Bourgeois de plufîeurs 
chaînes d’or. On. voit encore à 
L’Autel de ce bâtiment une lame 
de cuivre, où efh écrit cette fon¬ 
dation , ôc la confecration qu’en 
fit l’Archevêque Turpin , en pre- 

fencede Roland, & d’Olivier. 

■ 

VU. DIE VI. ^PRIUS in rsfurreUhne 
P OMI NI KAROLZJS EYdncorum rex k Komê 
r^vertens y ingrejfus Elorenüatn cum 
tnmgno gaudio-, tripudio fuceptus, 

Civiutn, copinîïi tor/^ueis decoy^vît, * 

^CCLESlA fmBorum Apoftolorum in^ 
étrhari inclnfn eft lamina PlumbeA 
in qua diejcript a apparet' pr&fatA- 
Tondatia , confetratiofaBa per' 

ARCHIEPISCOPVM' TVRPINVM\ teftibm 

%OLANDO é* yJAVERIÇ, Vafari pr&ïmh MU: 
vhf*- 

— 

T 

•fc 

•Il 
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CHAPITRE XIII. 

^cflexion fur la chute des Arts , 
du Dcffein ^ Jur la maniéré 

Gotique. 

L a maniéré Gotique continua 
après Charlemagne, durant la 

leconde race de nos Rois , & fous 
les Régnés de la plus-part de ceux 
de la troifiemç -, il n’y a point eu 
lous ces derniers, Princes de chan-^ 
gement , ni dans l’Architeôture^^i 
ni dans la Sculture , ç’eR pourquoi) 
nous ne voions rien de grand ni 
,de bien ordonné en leurs Palais : 
cela ce voir dans celui du Roi 
Robert 4 faint Martin , & celui, 
de faint Loiiis au Palais de Paris 
fa denaeure ordinaire. Ces bâti- 

■S « 

mens n’ont rien que du Gotique,, 
& qui ne le fente de i abaiüement, 
des beaux Arts. Ce méchant goût, 

s’encrecijgt^ ^prçs c.e Roi ; & pa 























qui ont rapon au Deffein, r^T 
aperçoit cette mauvaife maniéré à 
Nôtre Dame de Paris , que fes 
fiiccefleurs drent achever. 

Toute la beauté de cette Eglifs 
Gonfille en une vaile grandeur & 
un beau pian , en- d’extraordinai¬ 
res Rofes vitrales , & d’ingenieufes 
Coupes de pierres, & pour faire 
des menibres délicats dlArchitec¬ 
ture , qui pourtant loûxiennent de 
gros poids. Neanmoins le bel or¬ 
dre d’Architecture , & de la bonne 
ScuJture ne s’y trouvent point,elle 

font entièrement d’un goût Go¬ 
tique qui a été fuivi en France 
jufqu’au Régné deLoüis douzième. 

Par tout ce qu’on vient de dire 
en ce Livre on doit conclure que 
les Arts du DelTein tombèrent 11^. 
:ôt que les Princes du bas Empire 
Qe les aimèrent plus, 6c qu’ils en ne^- 
gligerent la protection,cette neglii- 
gence commença.la ruine des ArtSj 
k s’augmenta durant les guerres 
dviles.,, par les faccageniens . de 
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Rome, & la defol^tion des Provin¬ 
ces de Ton Empire. Les Infidèles h 
& les Herctiques contribiierend 
auflî beaucoup à ce mal-heur , enj 
plufieurs lieux, & même jufqu’à^ 
l’aneantilTement de ces illullres 
profeflionS' 

Mais pour 'que la reflexion qiiq 
l’on peut faire fur la chute de ce^ 
Arts , foit utile à ceux qui aprcn-| 
lient le. DeflTein , il eR neceflairei 
de connoîtrc en quoi confifle la 
mauvaife maniéré qui s etoit iiir 
troduite.au tems de leur déclin,; 

afin de l’éviter & de n’y pas re^ 

tomber. j 

L’on remarque premièrement aux 

ouvrages Gotiques, que ce qu ils 

eurent de mauvais, c’eft que ceux 

qui les travailloient.ignoroient la 

réglé des belles proportions de la 
figure humaine , qui eft le fonde'» 
ment folide de l’excelent Delfein, 
puifque toutes leurs Statues^ font 
dlirproportionnces. Car la plus- 





























qui ont raport au Deffein.- 143; 
part ont des têtes trop greffes ou 
trop petites, les mains &; les ex- 
sremitez trop maigres , 6c trop me¬ 
nues , leurs Attitudes lônt lans aii- 
:un choix, fans intention-, 6c fans» 
îxpreflîon.. De même.dans les vê- 
:emens de leurs figures, on voit deS’ 
draperies taillez en tuiaux , 6c oîu 
1 n’y a nuis plis naturels , enfin 
leurs ouvrages n’ont nule. compo- 
ition d’Hiftoires qui puiffe attirer 
a veiie, 6c l’apliquation des gens.- 
i’efprit. 

Ce. font ces défauts qu’on doit', 
iviter pour ne point donner aux 
Eleves de mauvais principes du. 
Deflein : & on doit au-contraire 
es apliquer d’abord à l’étude de: 
a juffe proportion des antiques 
3 ar , cette proportion produit la 
Deauté. 

Ils doi vent étudier de.- bonne; 
leure la Géométrie, la Perfpec- 
:ive, avec les Atitudes qui expri- 
neuc naturelement les actions di- 
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des jtfyfs j 

ferentes du corps, & les pafliona 
de l’ame. Il faut, qu’ils foientfoi-| 
gneux de bien aprendre l’Aiiato-i 
mie } afin de eonnoitre tous le^ 
mouvemeiis des Mufcles , & obn 
ferver leurs juftes contours. j 

Ce font là les môiens qu’on doie 
fuivre pour entrer dans les verita-^ 
blés principes de la beauté-, & dd 
fouveraiii dégré de 1 Art : carc ed 
ce qui y a fait- entrer leS' habiles 
Peintres, les excelens Sculteurs, 
& les fameux Architectes modéré 
nés , à qiji nous avons l’obligatioq 
du retablifïement de la Peinture : 
de la Sculture ôc-de l’Architcéturei 
ce qui fera le fiijet du troifiemd 

Livre de eette Hilloire.. 
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DES A RT S 

DU DESSEIN. 
LIVRE TROISIE'ME. 

CHAPITRE PREMIER. 

es Ans commencèrent à renaître en 
Tofcane , par l'ArchiteUurc , 

la S culture. 

P R E’S avoir fait voir 
au (ècond Livre de cette 
Hiftoire les càufes qui 
firent décliner,& tomber 

I Peiaturç-, la Scuiture, & l’Ar- 
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Hifloire des 


chiçecliire dans les mauvaifesma 


nieres, & forcir de Texcelence o 


.elles étoient montées chez le 


anciens Grecs.,& Romains : nou 


.verrons dans ce troilleme Livi 


corne ces beaux Arcs forcirent pe 

. « fli jrv ' * - 


& contl 


à peu du goût Gotique 
^üerent à fe rétablir depuis Ta 


Î.013. jufqu’à la fin de 1500. qui 

* I m U ^ JQ ^ T 


• Ç 


reprirent leur première perfedioj 
& qu’ils palierenc d Italie e 


plufieurs 


ticulierement en France 


à 1 


faveur de Fheureux apui qu 


I 

1 


V trouycrent fous, nos Rois Frar 

-f . . TT • < 


^ois premier, Henri quatrième , 


Louis le Grand, qui mec au joui 


d’hui une partie de fa Gloire 
faire fleurir tous les Arts qui 01 

J ^ 


raport au DefTein. 


Ces Arts du DefTein commei 


cerent de renaître en 



avant que d’être connus auxautrj 


Pais. Car comme les Tolcans î 


Antiques,, funsait 





































qui ont raport au Dejffeîn. 
liiiers a les exercer, ils eurent auili 
L’avantage d’être en Italie les pre- 
rniers à les relever de l’abailTement 
DÛ ils étoient. Ainlî 4 an mile 
treize, on commença de voir à Flo¬ 
rence dans r Architetturc, un meil- 
leur goût que celui des Bâtimens 
ie la maniéré Gotique : puilqu’â 
l Eglife faint Miniate .conftruit.e 
pn ce tems-là on'obferve que l’Ar- 
t:liitecle s’éfor.ça de fortir du tra- 
ii'^ail barbare , .& d’imiter en tou¬ 
tes les parties de cet ouvrage , la 

paaniere des Antiques. 

Depuis cet heureux commence¬ 
ment , les Arts du Deflein le per- 
fedionnerent fanscefle en Tofca- 
: & les Pifans fondèrent l’an 
mile feize , le Bâtiment de leur 
grande Eglife , qu’on apele le Dô¬ 
me de Pile : le commerce qu’ils 
a voient fur mer & particulière¬ 
ment en Grece, fut un moieu fa¬ 
vorable pour lèrvir au retabbfle- 

menc -de l’,4rchite,cl;ure , 3 c de la 

Ni/ 




Il • ■ 

rà 
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üifioîre 'des Arts 

Sculturc, parce qu’ils raporterenfj 
cle ce Païs-là plufieurs Colonnes,’| 
& pluficurs fragmens d’Architec-^ 
turc antique de marbre , qu’ils 
rent utilement fervir à la fabrique 
de ce Temple. 

Ils atirerent par ce moien plufîeurs- 
Sculteurs en Italie , & même dei| 
Peintres Grecs, quine travailloiend 
que dans leurs vieilles maniérés :( 
parce que n’ufant en leurs pcin-i 
tures , que de fimples contourj^ 
qu’ils remplilToient d’égales tein-; 
tesTans oblervation de clairoblcur», 
leurs ouvrages étoient fans beau-i 
coup d’Art , cependant ce peu 
d’Art aprit aux Italiens la pratiquai 
de la peinture à détrempe, a fref»; 
que , 5 c à la Mofaïque. 

Mais entre tous ces Artiftes 

Grecs,lesPifansfurent alTez for^ 

tnnez, pour rencontrer l’Archi¬ 
tecte Bouchet * de Dulichium , le 

T. L'ArchîteClc Bpuchet appelle çar Vafari ^ 
fiufchette étoit Grec de Dulichicifle, il donna att' 
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^uiont raport au "Dejfdn. 149 -, 
i>lus habile de fon tems. 11 le fit 

roir en effet dans la Catedrale de 
■^ife : parce qu’outre la grandeur 
k le beau plan qu’il donna à cette 
Eglife, il fe fervit avec- beaucoup 
i’erprit de ces morceaux d’Archi- 
eûure Greque antique j pour en 
rompofer la fienne, & ce font ces 
ne mes fragmens que les Pifans a- 
^oient fait venir de Grece. 

Ce fameux Bâtiment-reveilla par 
oute*' l’Italie, & particulièrement 
rn Tofcane, ceux qui avôient du 

?Ian de la Grande Eglîfe de Pifcyciaq Nefs j certc 
igl fc eft rcvctüe de Marbre blanc 6c noir 5 il fut 
îtiterré en ce lieu , dans une honorable Scpultu* 
e ^ ou il y a croîs Lpicafes > dont en Voici une. 

vix mille boum pojfentjuga move^ 
qnod vix potmt per mare ferre ratis , 
'Bufehetti nifu, qmd erat mirabiU vifu , ♦ 

l>0na puellarum levavlt onus. 

Cet Architeîle poffedoie prefque toutes les par¬ 
ies de i Archicedture > 6c particulièrement la 
nccaniqucicommc le prouve T Epitaphe cî-deflus, 
iant conftruic une Machine par le moicn d:; la¬ 
melle, dix femmes : l'cvoient ce que mille couples 
Le bœufs n*auroient pu cbranlcr. 

a. En pluûcurs Viles dltalic on fit de gcandei 

N * * * ^ ^ 



N. 
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genie pour le Defîein, & du talenî 
pour les grandes chofes. Ce fuc 
dans la même vile de Pife que les 
élèves de ces ouvriers Grecs, fi¬ 
lent TEglife îfaint Jean : ils eit 
bâtirent auffi d’autres à Luques 4 y 
& quelques-unes à Piftoie, mais ili 

ne remportèrent pas fur leur^ 

( 

- 1 


■pabrîques , à Ravenne ea ii ji. U Bueno ScuW 
leur & Architedlc y bâtit quantité de Palais Sfi 
& d’EglifeS‘ Il fonda à' Naples les Châteaux de 
Caftei Capoam > aujourd’hui de la Vicairîc, ^ 
Cafiel delluovoydc à Venife le clocher de S. Marc," 
qu’il fonda h bien, par des pilotis que ce gran4 
Édifice n’a aucunement manqué depuis tant di 
te ni s. î 

A Pile 1 an 1174* un nommé Guillaume^ 
Oltramontano ^\cc Bonnamicnltcux , fondereni 
le Clocher du Dôme . ces Architectes n’aiant 
la pratique de piloter , ce Clocher s’abaîfla d’ua 
côté , ou il penche y & à caufe de fon vuide 
qu’il cft rond> cela Tempéche de tomber. La portç 
Koiale de bronze de cette Catedrale fut faite pa^ 
ce Bonnid.no, 


3. L'an mil foîxantc , devant & proche cett^ 
grande Fglifc , fuc conftruite celle de S. Jean j 
éc on trouve dans des Mémoires que les ColonncSj 
les pilaftres & la voûte furent dreTTez en quinze 
jours J Vafari. p*79. 

4- L’Eglife de faint Martin à Luques fut bâtii 
par des Elèves de Bûchette en lo^i, i 

























qui ont r'apoYt ati jûejfein. l'^i 
ilaitres : il refta toujours de leurs 
ieille manière Greque , principa- 
;ment dans la Sculturecomme 

n le voit aux bas-Reliefs de faine 


lartin de L'uques, achevez par 
Nicolas î Pifan , qui avoit apris de’ 
es Artiftes Grecs, mais il leslur- 


alTa puifqu’il a de la differéncé; 
le fqn ouvrage à celui des-autres. 

Nicolas eft le premier Scülteur, 
lui ait commencé de perfeélion- 
ler la Sculture à fa renailTance, 


ar pour' furpafler ceux qui la lui 
voient montrée > il fe mit à étüdter 
es beaux bas-Reliefs antiques,que- 
es Pifans avoient fait venir dé- 


jrece : & qui écoient ceux que 
’on voit au Cimetière de Pife. Ils- 
ont du bon goût & de la belle an-' 
iquité, particulièrement celuy qui ’ 
’éprefente la Chaffe d’Atalante , - 
k: de Meleagre. 

Lf’étude que Nicolas fit de ces 
sas-Reliefs lui fournit des lumières 


■ jt Ces bas Reliefs furent achevcï Tan 1*5». - 

N iiij 
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pour s’avancer henreufemeîît danîj 

la Scuiture : & il le fit connoîtr^ 

par laSepulture de faintDominique 
à Bologne , & par fes autres ouvra-j 
ges. Cela nous marque que cet 
Art commençoic alors aiiifi que 
rAchite£ture de fe perfeclionner 
à Pife, à Bologne, à Kome, & ^ ^ 
Plorence , ce qui paroît dans la 
beauté de la Cathédrale de fainte 
Marie Delfiore qu’Arnolfe Lapo ^ 
commença de bâtir en 1198. que 

Filipe Brunelefchi acheva enluitc^ 

f 

Vers l’an ïit 6 , parut Marcîilonc ArchiteÆe 
& Scultcur d*Arrczc , qui travailla beaa:oup a 
Rome pour les Papes Innocent 111 . & HonorS 
m. qui lui fi: faire la belle Chapelle de marbr^ 
du Prefeph , à fainte Marie Majeure , avec 
Sépulture de ce Pape , qui eft de la meilleur^ 
Scuiture qui Ce foit faite de ces tcmps-làiiTiais ce¬ 
lui des Atchitcâics qui commença a bien faire eu 
Italie ce fut un Alemand nommé Maître Jacques 
qui bâtit le ^rand Convent de faint François 
d*Afljfc y il s’àbitua à Florence où il fit les prin¬ 
cipales Fabriques , il eut un fils appelé par cor¬ 
ruption du nom de ^acopù , Arnelfo Lapo , qui 
apprit de fon pere rArchitcdIurc , & le Deffeia 
de Cimaboüc , pour fe pratiquer aulît dans lai 

Scuiture* Il fouda^ T^glifc de làintc Croix à Flo-r^ 


I 
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rcnCe ) & pluficuys autres Bâtimens dont le plus 

confidcrablc eft la magnifique Eglifc de fainte 
Italie DflfiâT€ dont il fit le Delïcin ^ 8c le M.odele> 
il mourut en iioo. on a gravé à fa louange à 
üu <îcs Angles de rfcgUfc'ces Vers ici» 

JLnnus fnillsitis antuwBis 

legatus iiomit bonitate Dmatus y 
îapidem fixit fundo > fimul bentiixh ^ 

^Y^ticifco poTitipcatutfi- 

iflud ab Arnolpho Templum fait AdificutHm^ 
Hoc opHs infigne décor'Florentia digne* 
KeginA CaU confirtixip mente pdeli- y 
§luAm Virgopiay femper defende MaTi'0y 


CHAPITRE II. 5 

I 

Quand la Peinture commenta de Jè, 

rétablir k Florence, 

m 

L a Peinture qui étoit prefque 
perdüe, commença à repren¬ 
dre quelque chofè de la bonne ma¬ 
niéré ) dans l’Eglife faint Miniate 
de Florence , corne on l’aperçoit 
aux Peintures de Mofaïque , de la 
Chapelle du Chœur : cela fe fit 
vers l’an mile treize , & jufqu’eu 
l’an mile deux cens onze , que Ci- 
maboiie prit nailTance, l’on ne voit 
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point que cet Art fe foit petfec-- 


tionne. 


Jean Cirilaboiie naquit à Floren 


ce avec une inclination naturelle 


pour le Deflein , ce qui l’o 



ea 


de négliger les Letres , où fon 


pere le portoit : car il trompoit 


les Kegens , & s’amufoit prefque 


tout- le jour à fatisfaire au pen 


chant que Ton genie lui donnoit 


L’occafion qu’il eut de deux Pein- 


très Grecs, que l’on avoit fait ve 
nir à' Florence" pour peindre U 


Ghapellè. dès Gondis, lui fut tres- 


favorable - a fin de fatisfaire fa bel- 


» 


I 


i 


le inclination : mais parce qu’il | 
metoit tout fon tems à les voir i 
travailler, cela fit juger a fon pere, ‘ 
que Ion fils ne reufliroit pas dans 
les Letresj ainfi il le lailTa aprcndre 
la Peinture de ces deux Grecs. 


Le genie & l’apliquation qu’eut | 
Cimaboüe pour le Deflein, firent ' 
qu’en peu de temps il les pafla,-; 
de forte que fes Ouvrages fe difiin-* | 
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guanc des maavaifes maniérés, qui 
a voient alors cours>.ils portèrent fa 
réputation par toutes les viles voi- 
fines, ou il fît plufieurs TableauîCy 
c’eft ce qui commença de relever 

la Peinture, & de gagner à ce 
Peintre I l’eftime des gens d’efprit. 


I- La réputation de Cimaboue fut fi grande 
fjuMl fut cnoifi. & mis pour Architecte avec 
Arnolfe Lapo , pour conduire la fabrique de 
l’Eglife de fainte Marie Delfiare à f lorcncc, ou il 
fut enterré apres avoir vefeu foixancc ans. On - 
y lit à fon Epitafe fes paroles. 

Credidk, ut Ctmahos piBurA tenere, 

fie unuit > N une tenst aftra poli. 

Mais comme fon Eleve Ghîotto le pafla , le 
Dante , faifant allufion à Tonziéme Chant J diî 
Purgatoire , fur la meme infeription de la Sépul¬ 
ture J dit. 


Credette Cim/thue^ nella plttur^ 

Tener h campo y ^ hara ha Ghiote il gYtdo , 
Sichelafama di colm ofeura, ^ 

Dumêmetems de Cimabüe , florit André Tafî 
Peintre Florentin en Mofaïque, il fut à Venîfc* 
pour $*y perfectionner aiant entendu qu’il y a voie 
des Peintres Grecs, qui travailloient de cetcc 
maniéré à TEglife faint Marc. Il fit tant qu*il en¬ 
gagea MAflro Apollonîo l’un d’eux de venir tra¬ 
vailler avec lui à Florence y où ils firent t^uaa^ 
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particulièrement du fameux Dau^j 
te , & du célébré Pétrarque, 

Mais le plus grand honneur qu’eut 
Cimaboiie, ce fut lors que le Roi! 

de Naples Charles d’Anjou , l’alaj 

voir travailler auTableau de fainte ; 
Marie Nouvelle, Cet honneur; 
donna une joie generale aux Bour- - 
geqis de cette belle Vile, fi bieni 
qu’ils en firent une fête, avec des 
rejoüifiances publiques , & apele- 
rent Bory> Aleyro le quartier où 
cet habile Peintre demeuroit. • 

C’eft pourquoi nous pouvons dire 
que la prqteâion que donna Char¬ 
les d’Anjou*-, à la Peinture, par 
l’honneur qu’il fit à Cimaboiie, fut ; 
l’un des premiers moiens de tous ' 

I 

tite d ouvrages > & Tafi aprît de ce Grec, là % 
façon de bien faire cuire les émaux > & de les 
bien apjjqucr fur rcoduit pour avoir une longue 
d'urée , il mourut l’an 4, \ 

r Charles d’Anjou premier R'oî de Naples j 
honora aufC fort Nicolas Pifan Scnlteur < 
Aichite6lc> ii lui fît bâtir pluficurs Eglifescom- ] 
lïîcl Abaïe dans la plaincjdc Taglîacozzo , où îî 

deffic Conradino , il conftruifit d’autres Eglifcs ^ 
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ceux qui ont fervi à faire revivre 
ce-bel Art. 

Ainfi le Defleiri & la Peinture , 

commencèrent à le tirer de l’igno¬ 
rance J où ils avoient été enfevelis 
plus de neuf cent ans enl talie j & le 
Ciel alors acheva de les favorifer 
répandant vifiblemeiic fes dons fur 
la perlonne de Ghiotto Eleve de 
Cimaboüe.Car lors qu’il n’étoitque 
jeune enfant, &: que dans la cam- 


çn beaucoup de lîcux de la Tofeaoe Tcan Pî-** 
fan fut fils de Nicolas , & il éroit aufli Seul- 

^ T 

Ècur & Architeâre: en 1185 il fat à Napîcs & 
îl y bâtit pour le Roi Charles le Château-neaf> 

& pluficurs kglifes, & étant retourne en Tofea- 
nc il fît quantité d’ouvrages de Sculture à Arezze, 
d’^rchitellure en cette Province y il mourut 
rn 132.0. Ce Scultcur eut pour Elèves Ag&jimo , 
AgnoloSanefi : ils fuient au jugement de 
Chiotto des meilleurs -Sci.Jtçurs de leur tems , • 
ce qui fit qu’il leur procura les Ouvrages les plus 
confidcrables de Tofcanc , ils travaillèrent cti-- 
corc à Bologne ^ & à Mantoüe , &: ils firent de 
fcons Elèves j'& particulîcremcnt des Cifcleius 
en argent, comme Paul Aretino Orfevre,& Maef* 
tro Ctone qui y cxceloît- Jacques Lanfranc Vé¬ 
nitien , ^acohelio , & Pierre 'Paul de la même 
rvile aprirent d’Auguftin &• Dagnoh > U Sçulr 
iturc. ' • 
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Çagne il gardoit les troupeaux de 
îbn pere , il s’exerçoit à deffiner i 
avec une pierre aiguifée en craion 
fur de la terre qu’il avoir unie ex^ 
prés, il y traçoic la figure de fe* 
moutons. Un jour que Cimaboiie' 
aloit aux cliams , il rencontra le' 
petit Ghiotto y ataché à ce que la 
nature lui moiitroit : cela l’obli¬ 
gea de s’arêter, & de s’étonner. Ilj 
l’interogea, & lui fitconnoître quei 
s’il le vouloir fuivre il lui enfeignen 
roit la Peinture ce qu’il accepta 
de tout Ibn cœur, après le confen-* 
tement de fon pere. 

En peu de tems Ghiotto aprit de 
fon Maître les principes de l’Art,; 
& il le furpalTa de beaucoup , par' 
l’étude & l’imitation du naturel , 
s’apliquant à faire des portraits, & 
des hilloires, ce qui lui aquit tancj 
de réputation , que le Pape Be- 

4 

I 

I 

^3 . La Vignette qui eft au c01»meticernent de ccî 
Livre repreCente la rencontre que Cimaboüe fit! 

de Ghiotto , lors qu’il dclîlnoit iês moutons» 
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fiioîc îX. le manda à Rome , où il 
.£t piulieurs Tableaux dans l’Egli- 
.fe faine Pierre. Enlùite Ibn fuccef- 
.feur Clemenc.cinquième le menai 
,ia vile d’Avignon , où il peignic 


t r ^ "C O 



Mais de retour à Florence, Ro- 
J^ert Roi de Naples , écrivit, ati 
Prince Charles de Calabre fon filsj 
de lui envoier Ghiottb pour qu’il 
peignît à l’Eglife Sainte Claire qu’il 
’venoit de .faire bâtir. Il fut tres- 
slorieiTX à .cet habile Peintre d’ê- 
ùre recherché par ce genereux Roi : 
, parce qu’il le combla de biens , 
•d’honneurs , & de carelTes , & il 
prenoit autant de plaifir à l’aler 
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CHAPITRE III. ' 

< 

m 

’Zes liberalitex^ des Princes aux ha-^ ; 
biles hommes > ont été un fuijfant\ 
xnoien four faire renaître les Arts ; 
du Deffein. 

L Es honneurs , & les biens que 
Cimaboüe & Ghiotto reeéu-’ 
rent des Papesjdes Rois de Naples, 
& de la Republique de Florence 
les aninierent à travailler ; & ai¬ 
dèrent à relever le Deflein, & la > 
Peinture de leur abaiflement. Ces: 
faveurs atirerent l’ellime generale, 
fur ees beaux. Arts : car les gens i 
d’efprit , & les Courtifans s’ata- 
chent avec paflîon à ce que les 
Princes aiment, ce qui entraîne in- 

fenfiblement l’aprobation , & la 
curiofité de tous les peuples. 

Il ell donc certain que l’amour 
des grands pour les Arts ell; le pre-, 
mier moien de les faire fleurir : ! 

puifque • 


P 


i 
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juifque l’honneur, & les biens que 
ahiotro ^ reçut de la Mailon Roia- 
e d’Anjou , aquirent à ce fameux 
Peintre beaucoup de réputation 
dans la Republique de Floren- 
:e. Deforte qu’à fon retour de Na^ 
5 les, elle lui ordonna une penfîon 
inniielle de cent florins d’or. 

Ainli l’on peut comter les pre¬ 
miers Régnés des Rois de Naples, 
de la Maifon d’Anjou , comme 
:eux ||ui donnèrent en Italie de 

I. Ghiotto fut aufli Architecte , & Scultcar , 
aiant fait plufieurs chbfes en marbre , & toutes 
.es rares qualités firent que par un Dccrcc pu- 
DÜc 5 & par TaiFedion particulière que lui por- 
:oic le Vieux Laurent de Medicis , fon Portrait 
Bc marbre > fait par le Maiano fut pofé en )*E- 
glife de Sainte Marie delTiore avec ces vers faits 
par M> Ange Polltiea. 

m 

ÜU eg&Jum , pir quem exttn^a revtxlt, ' 

Cui quam reBa m^nus , tamfmt,'é^facilis. 
^atur& deerat , n^firA quod defuit arti. 

^Ihs îicuit TiHlli pingere y ntc melius, 

9^iraris Turrim egregmmfacro &re fonAntem. 

Hac quoque de module crevit ad ajlra meo. 
^enique fum fottHS , quid opus fuît ilia referre I 
Hoc mmm ïorigi sarminis inftar eriâ 

b 
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rémulation aux perfonnes qui em’i 
braiïoient les Arts du DelTein : 
qui en avança le rétablillèmenc jj 
éc nous pouvons dire à la loüaned 
de cette Augulte famille , que lî 
les peuples de Tofcane, ont eu laE 
gloire d’avoir été les premiers qui 
aient travaillé à la reiiaiflance des! 
beaux Arts , ce font auffi les Rois 
de Naples François qui ont eut l’a¬ 
vantage d’avoir été les premiers 
Protecteurs de la Peinture ^urla 
faire croître , ôc la faire refleu¬ 
rir. : 

Les biens qu’aquit Ghiotto lui] 
donnèrent lieu de fornier à flo-- 
rence une Ecole célébré du Def-i 
fein, par le grand nombre d’Ele-* 

yes 1 qu’il., y fît. Ce Peintre fut: 

% 

X. De fcs Elevés , Tadea Gaddi fut un 
premiers & mourut Tan ijjo. Les autres furent^ 
Paccio florentin, Faen:i^3 Guil-i 
laume de Torù > Simon Sanefe , Piettro CnvAlli^ \ 
ni Romain , qui travailla avec Ghiotto à la Na-j 
ccle de faint Pierre, peinte de Moiaïque à Ro- 

: plufieurs autres aprirent la Peinture 


i 
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.nffi très intelligent dans la Scul- 
lure , & r Architecture. Il deffi- 
la l’une des belles Portes de bron- 
:e du Batiftaire laint Jean de cette 
•ile j & elle fut fcultée par An- 
Iré J Pifan. Celui-ci fc trouva de 

rKiotto & farcnt fes Elevés. Mais le plus eflîmc 
ut Etienne Florentin , Ton tient qu'il pafla de 
«aucoup fon Maître , il y a plufieurs de fes 
Ouvrages à Frefque , à Florence , à Pife , à 
?îilan > & à Rome qui font du meilleur goût 
rüi eût parut jufqu*alors il fut aulll bon Ar- 
IhireAe > Sc mourut l’an iJî®* 

André Pifan fit quantité de figures de mar^ 
ire en l'Egllfe Sainte Marie tiel Ftore. Et corn¬ 
ue en fa jeuneffe il avoir auffi étudie l’Archi- 
rfture , apres la mort d'Arnolfe Lapo , & de 
ihiotto ; il. fat emploîé par la République de 
[lorence à faire le Château Difearpe , il fit 
atir l'Eglifc de faint Jean de Piftoic , &-le^Duc 
îautier d'Aténes qui dominoit alors cette vile 
>cmplôia en toutes les chofes d’ArchîteÔurc qu’il 
Ht à faire, tant civile que militaires Le mérité 
André fut fort reconnu par la Seigneurie , & 

V paffa par toutes les Offices de Magiftrature. 

► es principaux Ouvrages furent vers Tan 1340. 

eut un fils > qui fut auffi Tun des meilleurs 
(cultcursdc ce tems-là.- Vafari. V* dcll. André- 
©rgana fut Elevé d'André Pifan , & il fut égale- 
aent bon Scultcurî bon Peintre& bon Archî- 
sârc, mouriit en ijÎ5>. fon frere Jaques fut auffi • 
^cultcur J ^ A^cbitcâe.- 

O ij. 
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la même force en Scukure , qud 
Ghiottoen Peinture, parce qu’AnJ 
dré fuivant les defièins de ce Pein-I 
tre étudioit l’antique avec foin > Sa 

il devint par-là le premier de foii 
tems. j 

Etienne Florentin , Tadée Gad 4 
di, Pierre Cavalini , Sc plufieurJ 
autres, furent Difciples de Ghiot-j 
to j &c ils ne furent pas inferieurs 
à leur Maître.. Ceux-ci firent d’au-j 
très Eleves qui continuèrent aved 
ardeur de travailler à perfedion-j 
ner la Peinture , Sc ils y aporte-j 
rent les foins qu’on ne peut alTéa 
loüer j car en mil trois cens cin -1 
quante > ils formèrent à Florence 
une Académie du Deflein > qui el^ 
la première établie depuis la re-î 

nailTance de l’Arc. ? 
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CHAPITRE IV, 


L'ètabliJIement de l'Académie . da 
Dejfein à Florence , fut un moien 


de le rétablir^ 


I les aflemblées des Platoni-, 



^^ciens auprès d’Atenes j furent 
utiles aux Grecs , en formant leur 
Académie : celles que firent plu- 
fieurs Peintres à Florence , ne le 
furent pas moins aux Italiens, y 
étabflilTant la première Academie 
du Deflein qui^ ait été: en Italie. 
Pour,ce fujetils s’alTemblerent pre-, 
mierement. dix ï- Peintres, qui eu- 

I- Ces Peintres > qui fondèrent l’Académie du 
Deffein àj Florence furent, Gneci > Vmni 
Ginuz,z.i f.Corfino Buonaiuti, Pjtfquino Cenni, 
Sfgnia d*Antignano ^.Configîieri Ptérêno Bernat-^ 
do Daddi y.e racopo dl ^ Cam^trlin^ 

ghi Ccnfiglio Gherardi , e Domenieo Ptuci tous 
Peintres. 

Cette Académie fut teîemcnt protégée de la 
Seigneurie, & après des Grands Ducs de Xofea:- 
ne,.que Cofme l’un d’eux qui fc plaifoitàdefïîner 

icouluc être reçu au noinbiedbs Acadcmicicus, 
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reat l’honneur de l’établir. Et ils* 
commencèrent cet établillementî 

: étant très-' 

rpirent aux* 


avec beaucoup de pieté 
juftc que ceux qui en ii 


niêmc il voulut être peint en Dcffinatcur» aînfi que 
IcraporteJ.Armcninilibïdci V'P.p*40* en ces ter-' 
jiles. Délia, quallefi (à con quanta accortezza3 
frudenza il Gran Duca Cofmo ne facejfe conta , 
^ la ottenejfe : conciofa- ch*eglifi comfiacquenon 
fôlo di firmza efiefé *nel numéro délit Academici 
delDifegno î mavolfe encora ejfere ritratto al i;i- 
^vo in uno'délit quadri del palco délia maggiof' 
Sala del fuo Talagio , che fedendo col compajfo • 
in mano fi moftra che mifura linea la planta 
di Siena fio che fu tal forma conferifee fa^ 
fvella col SignoY Chiappino* 

Dans le tems que Jaques travailla^ 

à Arezze , spinello 'PcmtTc de cette vile fit ami¬ 
tié avec lui p9ur profiter de fon favoir, mais il ’ 
fiirpaffa Cajfentino , & le Signer Dardano Ar^ 
daivoli lui fit peindre à Frcfqucs Tfiglifc de faint ^ 
Nicolas, l*an 13 54, & fit pluficars autres Ouvra- : 
ges à Florence , & dans Arrezzc , Ton difoit de' 
}ui qu’il l’avoit égaie dans le Dcffeîn, mais qu’il 
râvoit furpaffé de beaucoup dans le Coloris. U 
parut encore à Florence dans le refie du ficclcdc - 
1500. Gherardo Starnini Peintre, il fut en Efpa- 
gne travailler pour le Roi > dont il raporta en fa * 
patrie beaucoup d’honneur, & de biens* Lippe * 
Florentin , Tadée Bartoli , Siemiois , furent du: * 
meme tems, ainfi que Buonamice Elève de 'Fa««'- 
déc Gaddi , & Lerenzeîti de Sienne. 

4^ ^ 
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latres en foient eux-mêmes péné¬ 
trez. 

1 

^ Ils firent en effet cette fondation 
ôus l’invocation du grand S. Luc v. 

Jacques CalTentino , l’un des 
Eleves de Tadée Gaddi fit le Ta¬ 
bleau de la Chapelle de l’Acadé- 
laie } où-.étoit peint ce Saint en- 
iction de peindre lafainte Vierge j 
i l’un des cotez de la*Vierge > Caf- - 
fentini peignit tous les Academi-- 
tiens, & à l’antre leurs Epoufes. 

Cette habile & vertueufe com- - 
bagnie fut apuiée enfui te. par les ■ 
Princes de Medicis , ce qui ache-- 
Ita de relever à-Florence les Arts 
|ui dépendent du Deffein : car de- 
>uis il fortit de cette Ecole Flo- 

► ’ I * 

iCntine un tres-gra'nd nombre de 
Peintres , de Sculteurs •& d’Archi-- 
ledes , qui embelirenc cette fa- - 
iieule vile, & toute l’Italie de mè¬ 
ne qu’une autre Sieïone , ou du.: 
icms des premiers Antiques la pre- - 

niere Académie du Deffein flic: 
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établie : cela fit incontinent paroi-^ 
tre à Florence ces erans 2;enies , 

D O ^ 

Laurent Ghiberto > le Donatele , 
SerBrunelelchi, & plufieurs autres 
habiles tous contemporains. 

Ce fameux Ghiberto *■ fut Or-^ 
fevre , Peintre, Sculteur , & Ar¬ 
chitecte : on voit de lui deux bel¬ 
les Portes de bronze hiftorices au 

Ce fut Tan 1400. que commença de pa- 
îoître à Florence Laurent Ghiberto fa première 
occupation ce fut rOrfcvric , qu’il aprit de fon 
perc , mais comme il aimoit plus la Sculture , il 
fit plufieurs Médaillés & grava des coins, & 
cependant ctudioit le Deflein & la Peinture dont 
il en travailla beaucoup a Riniini & a Pefaro'3 
mais retourné à Florence par l’occafion qu’il eut 
de faire les portes de bronze du Baciftairc faint 
Jean y il continua à faire des figures de bronze 
comme un faint Jean Batifte pofe à un pilafire 
fucr ferfan Michèle , & deux autres de meme 
mctail dans lé meme lieu. Il fit aufîï pluficurj 
belle CbalTes de Reliquaires, ÿ une fupevbe Tîar< 
jour le Pape Eugène , clic écoit d’or & de joîaus 
cftimée trente mile ducats d’or. En fuite il tra¬ 
vailla la féconde porte de bronze du Batifiairc 
faint Jean , 6 c fon mérité fut fi reconnu qu’i 
parvint à être du fupiéme Magiftrat de Florence, 
il pratiqua encore rAixhitcdure > aiant conduii 
pour un tems la Fabrique de l’Eglife de fainw 
Marie Delfiorc, 

Batihain 


h 
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Batiikirc faint Jean , defqnelles 
e témoignage de Michel'Ange , 
narque aflcs Texcelence, quand il 

lit en les admirant qu’elles étaient 

î belles qu’elles meritoienc d’être. 

es portes du Paradis. Et lors que 

a Republique voulut avoir ces 

jrans Ouvrages , elle choifit huit 

les meilleurs Sculteurs Italiens , 

lont elle fit des épreuves par des 

nodeles , afin de déterminer à qui 

:11e donneroit ces riches portes à 
aire. 

Le Donatele , & SerBrunelelchi 

)icn cjuc coiicurâ,ns , & du iioiTi— 
>re de ces huit , dirent tout haut, 
vue du modèle de Ghiberto ^ 
UC ce modelé ctoit le plus beau 
e toutes les épreuves propofées : 
^ nous volons par la cju^il y avoir 
)eaucoup de bonne foi parmi ces 
:elebres refiaurateurs de la Scultu- 
’e , & qu’ils fe rendoient jullicc 
es uns aux autres. Le Donatele 
Ilufira de beaucoup la Sculture 
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J ~ 

par tous les excelens i Ouvrages 

^ 1 -.: A __ j 


que Ton voit de lui à Florence, j 


Il donna à ce bel Art le 



Ôc la belle maniéré Antique au- 

^ 1 • 


dciTus de tous ceux qui l avoienc 


précédé 


par 


lente Statue de faint George, donf 


la beauté a été décrite par Fran^r 

^ m 


cois Bochi. 


î Donato , apcllc Donatello , naquit à Floren¬ 
ce l’an 1405. il s’adonna à l’Art du Dcflein ou ü 
fut non feulement excclcin Scultenr, mais pra^ 
tique dans le Stuc , & intelligent dans la pcrfpec- 

tive, & fortcftiméenrArchiteaure, iltravaila 

beaucoup & fit plufieurs figures de marbre a Flo, 
lence , & autres Viles, il vécut plus de qwtrcf. 
vintrt ans , il étoît fort liberal envers les Eleves ; 
telcment qu’il tenoit toujours un fac de monnoifl 
atachéàl’échafaut, où ils eu prenoient chacun 
pour leurs befoins. L’un de fcs meÜleurs fut Ber-;* 
toidc, & Michellozzo- Michel, qui fat aufu excc- 
lent Architcûc beaucoup favoriféde Corne de Mc- 

(ii ci s 

Avant le Donatello mourut a Florence Jaquei 
dalla <S>uercia, qui commença à fortlr de la 
nicre d^André Tifan, & d'aprocher davantage da 
ton eoùt Scs principaux Eleves fuient Macticu 
luquois , & Nicolas de Bologne- Du meme terni 
fut auffi Luc de la Robbia , Scultcur florcnui 


qui eut delà reputatioa. 
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SerBrunelefchi , ami du Dona- 
:e!e , excella dans l’Orfevrie , la 
îculture , & i’Architeâiure ^ oti 
il fit renaître le bon goût , &, la 
naniere Antique, par les foins in- 
'atigables qu’il prit d’en aler dé¬ 
rouvrir à Rome les belles réglés 
ur les Bâtimens antiques , qui font 
:ncore aujourd’hui l’ornement de 
rette vile , & l’admiration des 
ronnoifleurs. Cet habile homme y 
Itudia particulia'ement l’admira- 
)le Temple du Panteon , où il pui- 
a des lumières , pour conflruire à 
rlorence la grande Coupe de Sain- 
e Marie de/ Fiore , dont tous les 

Deffinateurs , & les Architedes 
l’alors ëtoient prefquc hors d’ef- 
>erance de venir à bout , & ce- 

P 

îendant Brunelefchi l’acheva heu- 
reufement parle moiende fes Eta¬ 
lés , & de fon travail. 

Les Arts n’étoient pas encore 
\ Rome dans un fi haut degré de 
Jcrfedion qu’à Florence : car le 

P ij 
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pape Eugene quatrième ordonna 
en. mil quatre cent trente un , dè 
faire des Portes de bronze à l’E- 

i 

glife faint Pierre , à l’imitation de, 
celles de faint Jean de Florence 
& ne trouvant point d’alTez habi¬ 
les gens à Rome , il en fit cher¬ 
cher 4 à Florence , mais ceux quit 
eurent cet ordre, ne prirent point 
les plus habiles, parce que ces Por¬ 
tes de faint Pierre font de beau¬ 


coup moins belles que celles du Ba-^ 
tiftaire faint Jean çonftruites pat 
Filluftrc Ghiberto. 

Il parut enfuite à Florence An¬ 
dré Verrochio > qui à la faveur de 
fes'grandes Etudes, d’Orfevre de¬ 
vint tres-habile Sculteur, non feu¬ 
lement en bronze, mais encore en 

■ 


‘ marbre : il fut aufli bon Architec¬ 


te 5 6c lors qu’on le mit au rang 


des premiers Sculteurs 


prç 


4. Simon ficre du Donatcllo , & 
laretc, furent choifis à Florence pour faire Icj 

Foices de bronze dp faint Pierre de Rome» 
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feré au Donatele, &’à Ghiberto, 
afin de faire l’atouchemenc de faint 
Tornas au Côcc de nôtre Seigneur, 

qu’il fit de bronze pour l’Oratoire 
de faint Michel. 

Mais comme Verrochio étudioit 
tout ce qui dépend du Deflein , il 
voulut aufiî pratiquer la Peinture, 
avec une pareille ardeur que la 
Sculture , c’eft pourquoi il ee0a 
d y travailler i il fe mit à peindre, 
& fit dans cette partie plufieurs 
cxcelens Elèves j entr’autres Pier¬ 
re Perrugin , & Leonard de Vinci. 
Celui-ci dés fa jeunelTe commen- 
p de furpalTer fon Maître. Ver- 
rochio voiant cela , fe dégoûta du 
pinceau j il reprit la Sculture , 
dont fon dernier ouvrage fut la cé¬ 
lébré figure équeflre de bronze de 
Bartolomée Coleone de Bergamc, 
qui fe voit à Venifedans la place 
de faint Jean, & faint Paul. 

^ Florence fut encore la patrie de 

Dominique Ghirlandaie , que la 

P iij 
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nature avoit donné Peintre , car 
- ceux c]ui l’avoient élevé lui avoienr 
fait aprendre l’Orfevrie , qu’il a- 
bandonna bien-tôt pour embrafler 
la Peinture. Dominique travail¬ 
lant à rOrfevrie , s’apliquoit con-- 
tinuellemenc dans la boutique à; 
defliner ceux qui palToient , èè 
après il quita cette profelîion pour 
s’apliquer entièrement à peindre^ 
'Enluite le Pape Sixte quatrième 
l’apela afin de faire des Ouvrages 
dans fa Chapelle au Vatican. Il 
avoit coûcume de dire que la véri¬ 
table peinture étoit le Defiein, 
que celle qui efl: pour réternité, 
étoit la Molaïque, en laquelle i^ 
exceloit. Ce Peintre a fait plufieurs 
habiles Eleves > dont le grand Mi- 
chel-Ange Buonarotte eftdu nom¬ 
bre , èc tient le premier rang. 

Leon Batiife Albert! s ,en ce me- 

.1 

■■ J 

f 

m 

f. Leon Bacïftc Albert naquit à Florence de la' 
noble famille de gVAlbert} , il a écrit en Latin un 
Ti'aité d’Architecture divife en n. livres > im- 

m 

f 
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ïie terns éclaira, de beaucoup les 
flirts du Delîein : car il fut cres- 
ntelligeiic dans rAricmetique , la 
Seomerrie > & dans les lettres, ce 
jui le rendit habile en tous les 
Arts. On le voit par les excelens 
Traitez de Peinture , de Scultu* 
re , d’Architecture de cet ha¬ 

bile homme : il eft le premier des 
modernes qui en ait écrit , & il 
fe voit de Tes Ouvrages d’Architec¬ 
ture de bon goût a Florence j a 
Kimini , 6c à Mantouë. 

H 

primé en i+Si- ils a été tra:^uît en Italien par 
Cefimo Bsirtoli , il a aufil écrit des Livres de Pein¬ 
ture & S culture traduits par M. Dufiefoe en la 
meme Langue > cet Auteur ne s’eft pas borné à ces 
Arts , il a encore écrit de plufieurs autres fcieii- 
ces , il fut le premier qui cffàia de réduire les 
Vers italiens à la mefiire des Vers Latins comme 
ou le voit en fou Epître. 

€hiefia per efiremji miferahile* 

■ Arte^ che mlferamente voi mmdo. 

^ Nous n*avons point Tannée qa*il mourut ^ mais 
ice fut à Florence , fut enterré à TEglilc Sainte 
iCroix: celle de S. François a Riminidont il fit le 
ideflein > elle fut commencée en 14 47 & en 147^^- 

Duc de Mantouë le fit venir auprès de lui, d*ou 
Ton peut juger du tems qu'il a fleuri. 
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Ainfi les Arcs du Defleui con*i 
tinücrent à Te relever en Tofcane* 
aulTi bien par la Teorie, & la pra¬ 
tique ) que par la proteâ:ion qu’il^ 
y trouvèrent , ce qui produific un 
grand nombre de bons « Maîtres, 
& de bons Difciples dans TAca- 
démie Florentine , qui (è font de¬ 
puis répandus aux autres viles d’I¬ 
talie 5 où ils ont contribué au ré- 
tablilTement des Arcs. 

»• 

Entre les bons Maîtres de ce tcms-Ià, dans Ift 
Peinture, on doit elHmcr Paul Uccllo Peintre 
Florentin , à caufe qu*il s'étudia a trouver les rè¬ 
gles de pcrfpcdtive , que perfonne avant lui 
n avoît trouvées. Mais fur tous les Peintres d’a¬ 
lors le plus cxcclent fut Mafaccio de Saint jean 
de Val d’Arno , b îen qu'il mourût en 1445 à 
vingt-fix ans , fou principal Ouvrage eft la Cha¬ 
pelle des Brancaccîo , en TEglife des Carmes de 
Florence, puis que cet ouvrage a etc toûjours 
fort étudié de tons les fameux DelTtnatcnrs qui 
l’ont fuivî, ôc où ils prirent le bon goût de la 
Peinture , ainfi que firent Frere Jean de Fiefole , 
Frere Filipc Filipini, Allcxis Baldovinetti, An¬ 
dré dcl Caftagno , André del Veriochio , Do- 
menique Gliirlandaie > Sandro di Boticello Leo-.^ 
nardo de Vinci , Pierre Perrpigin , Fra Bartolo- 
mee de Saint Marc , Marc Mariotto Albcrtinetti,. 

Michel Ange, & Ratacl d’Urbain , c’cft-Jàoû U 
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commença de prendre les principes de fa belle 
manière , & plu (leurs autres Peintres fe forme- 
rent,aprcs le Mafaccio/Vafan.V" dcIH Pitt p.i 9 o. 

- CHAPITRE V. 

Les François , ^ les Flamands fe 
font appliqués à faire refleurir la 
peinture , ^ ils trouveront le fc~^ 
cret de peindre a huile. 

Es Florentins , & les autres 
Italiens, ne furent pas les feuls 
qui travaillèrent à perfedionner 
la Peinture : carquelqu’autres peup¬ 
les au deçà des Monts y contri- 
uerent auflî, bien qu’ils n’aient 
pas eu dans le Dcflein , les mêmes 
avantages que ceux d’Italie, d’a¬ 
voir eu pour modèles les figures , 
.& les beaux bas-reliefs antiques. 

Roi Charles 
VL y contribua encore beaucoup 
parmi nous : & elle fut le premier 
moyen pour porter nôtre Nation 
à travailler à la Peinture avec plus 
de foin qu’on n’avoic fait , & par¬ 
ticulièrement fur le verre 'à celle 



La generofité du 























s l^ifioire des 
qui s’apelle d’Aprêci , & quiornd 

I, Ccîa eft fî virai que cîii tems du Pape Juleâj 
fécond , il y avoit à Rome Maître Claude Fran -1 
5 ’ 'isquî étoit Peintre en aprêt fur le-verre, & c’eft» 
lui qui conduifoit tous ces fortes d’ouvrages y 
qui fe faifoîent aux Eglifes , & au Palais Papal rj 
11‘ais comme le Bramante eut entendu parler de^ 
rhabiîeté de Gaillaume de Marcilli , il lui fit ] 
écrire par Maître Claude, qui fie enforte, par^ 
promefle d’une bonne penfion de le faire venir 
Rome , où il peignit fur verre avec Maître Clau* 
de les grandes vitres de la Salle qui cfi proche la^ 
Chapelle du Pape , mais elles furent gâtées au*' 
Sac de Rome par des coups d’Arquebufes. Mar- ■ 
cilli fit auflî de ces mêmes peintures dans ksapar-'î 
îC vens du Vatican , & à Pfglife de Sainte Ma- : 
rie du Peuple , & tn celle de VAnima , puis Ic"j 
Cardinal de Cortone l’emmena en fa vile où il ^ 
peignit tant fur le verre qu’à Frcfque pluficurs^” 
Ouvrages qui furent fort eftimez , car il étoit': 
cxcelent DefTinateur, plein d’invention 5 c de va- ' 
rieté dans la compofition de fes hiftotres > cela'- 
paroît particulièrement aux grandes vitres de la ] 
chapelle des Albergotis dans la Catedraie d*A-' 
rezzeque Marcilli peignit après avoir travaillé il 
C or tonne , elles font fi charmantes que le Vi- 
faridit qu’elles paroilfcnt divines > tant pour les ^ 
belles expreffions du Ch ri st qui appelle S. 
M aticu de fon banc , &des autres Apôtres, que 
pour la belle Archittéturc , & le païfage qui or- ^ 
ne cette hîftoirc, Marcilli fut fi confi ieré en ■ 
cette vile , que cela l’obligea d’y refier jufqu’à-- 
fa mort, qui fut en iJ 57 - Il eut plufieurs Ele- î 
ves , dont George Vafarl eft-Pun j Vafari Vita 
Guillaume de Marcilli* Ü 
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les grandes vitres des Èglifes, dans 
laquelle les François ont furpalTé 
les Italiens & les autres Nations.- 
Car ce Roi i. pour exciter Tes Su¬ 
jets en faveur de la Peinture leur 
donna des privilèges, des exem¬ 
ptions des Tailles , d’Aydes , de. 
lubveiition & de logemens de gens 
de guerre. 

La Flandre qui étoit autrefois 
une Province de ce Roiaume s’ap¬ 
pliqua auffi en ce tems-là forte¬ 
ment à la Peinture , & fur' tout à 
faire des Portraits , ce qui tira les 
Flamands de la maniéré Gotique r 

X. Ce fut en 1450. que le Roi Charles VL 
donna de nouveaux privilèges à Henri Melleinî 
Peintre , & Vitrier , & à tous ceux de cet Art, 
en confirmation de ceux qiüavoient été octroitz' 
par les Rois fes prcdcceffeurs, aux Peintres , & 
Vitriers , ce qui prouve qu’il y avoir des Peintres 
en France ^ & que fi l’Art n’etoit pas alors dans 
fon excclencc, ce n’eft point qu’il manquât de 
protcâ:ion de la part de nos Souverains ^ puilque 
pour animer leurs Sujets à l’exercice d’un Art ü v 
noble , ils les exemtoient de toutes fortes d’im- 
. pofts* Voi le Livre de rétablilTcment de l’Aca*— 

demieRoialc de Peinture 3 c de Scultutc ^ p- 4 /' 
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& par cç moien la Peinture fe per ’4 

fedionna dans cette Province , ^ 
caille du grand nombre de Pein^ 

très , qu’il y avoir en tous les Païs^ 
Pas > & du Commerce conlîdera- 
ble qii ils failoient de leurs Ta* 
blcaux dans les païs Etrangers. i 
^ Mais entre tous ces Peintres,celu-t’ 
à qui l’Art a le plus d’obligatiorii 
c’ell à Jean Van-E ick qu’on nom-i 
me de Bruges, à caufe qu’il y vint 
demeurer. Il étoit tres-curieux de 
la Chimie,& parla il rechercha de 
nouveaux vernis pour donner de la 
force & de i’union à les Tabicaux, 
qui en manquoient, comme font 
tous les Ouvrages en détrempe. 

Or un jour qu’il eut fini un Ta¬ 
bleau avec beaucoup de tems , & 
de loin , il y mit le verni delTus, 
& il le faloit neceirairemcnt laif-i 
1 èr lécher au Soleil : mais dés qu’il: 
le fut aperçu que la chaleur avoitj 
fait retirer les ais du Tableau , & 1 
qu’elle étoit caulê qu’on voioit du ; 


« 
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our entre les joints , ce qui legâ- 
oit. Pour éviter de pareils acci’- 
lens, cela lui fit prendre la relb- 
ution de chercher quelque verni 
jui le pût fecher à l’ombre 3 & 
jarce qu’il trouva que l’.huije de 
loix J ÔC celle de lin , étoient les 
plus ficcatives , il s’en fervit avec 
d’autres drogues , & il en compo¬ 
sa un nouveau verni, qui fut celui 
que tous les Peintres du monde a- 
vant lui n’avoient pas trouve , & 
qui étoit fi ardemment defirc. 

Après* il eflaia à 4 ^trempcr la 
couleur avec ces huiles , & voiant 
qu elle ne craigiioitplus l’eau, mais 
que cela la failoit monter à quel¬ 
que chofe de plus fonce, ôc qu’ellq 
prenoit un luifant lans verni ; il 
trouva parce moien avec beaucoup 
de joie, & d’utilité l’invention de 
peindre à huile. 

Il en fit plufieurs Tableaux, 

dont la réputation fe répandit aufii- 

tôt par toute l’Europe : & cela 
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Flijtoire des ^rts 
donna a tous les Peintres une très 


grande palîîon de favoir comment 


Jean de Bruges fendoic la peinture^ 


fl parfaite, li tenoit cependant Ion, 


fecrçt caché j & perlbnne ne le 


rVoioit travailler 


pour 



plus long-tems de fa decouverte. 


Mais cet heureux Peintre , de 


venu vieux inllruifit de ce fecret' 

\ 

Roger de Bruges, Ion Eleve j &j 
Roger le communiqua à Aufle quil 
étoit le lien , ce qui donna lieu de’ 
.multiplier la peinture en huile , 
& aux Marchands Flamands d’enï 


faire par tout le monde un négoce 
avantageux , bien que la maniéré 
,de peindre à huile ne fortit point| 
de Flandre durant plufieurs an¬ 
nées , & jufqu’au tcms que des^ 
Marchands Florentins portèrent ' 
des Païs-bas un Tableau de Jean; 
de Bruges, & l’envoiercnt au Roi 
de Naples Alfonfe premier. Ce^ 
Tableau pour la beauté des figu ^ 
res, l’invention du Coloris fut 

* « 
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qui ont raport au Bejfein. ïS-j 
■res-eftimé de ce Prince, ôc de tous 
es Peintres de Ton Roiaume, en- 
:re autres d’AntonelIe de Meffine, 
]ui eut une fi violente ardeur d’a- 
jrendre le lecret de peindre à hui- 
e, qu’il partir aufîitôt & fe rendit à 
Bruges en Flandre. 


CHAPITRE VL 

% 

P 

De l'invention de peindre k huile 
avantaveufe a la Peinture , ^ com¬ 
me le (ecret en pajfa en Italie, 

A Peine Antonelle de Meifine» 

X^fut-il arrivé en Flandre qu’il 
fît connoiflance avec Jean de Bru¬ 
ges, par des prefens qu’il lui donna, 
de pîufieurs Defleins dans la ma¬ 
niéré Italienne : & Jean Te voiarit 
vieux fe refolut d’enfeigner Anto- 
Belle à peindre en huile , & il ne 
le quitta point qu’il n’eût parfai¬ 
tement apris cette maniéré. Anto- 
nelle apres la mort de Jean EicK, 






























1S4 fftfloîre des Af’ts 
s’en retourna en Italie pour y faire! 
part 'du fecret qu’il venoit d’apren-j 
dre , mais dés qu’il eut été quel-l 
ques mois à Mellîne , il s’en ala à; 
Venife> i où il s’établit, & il y fit’ 
beaucoup de Tableaux , qui fu-i 

1. Antoncllle mourut à Venife à quarante-ncufi 
ans, & les Peintres lic cecte vile lui firent des ob-l 
fcques très* honorables, & en mémoire du fccred 
qu’il leur avoir torré , de peindre à huile ils! 
lui gravèrent cet Epicafe, 

'' I * 

Antonius pïBor McjfanU fuA i Skilî&mms 
crn^mfntum ^ hac humo contegitur. Non [olutn 
fttii picturis , in quitus fingulare artificium î ^ 
'ùenuftas fuit y fed , ^ qmd colorihus oleo mif~^ 
tendis fplendorcm , ^ perpetuitatem prtmHS Itali-Î 

CA picÎHrA contHlit : jummo femper ^rtificum fi 
dio celebrMfis* • ^ 

Vers ce tems la parut à Padoüc Vcllano Scal-| 
teur Elevé de Douât dIo , lequel acheva en ccttei 
vile l’oav age que fon Maîcie y avoir laîffc im-^j 
parfait, :1 Fut à Rome travailler pour le PapcJ 
Paul Vénitien en J 464 Auffi Paul Romain Scul-l 
tcur fc fit diftingucr à Rome il fut employé pari 
le Pape Pic fi coud >' la figure de fai* t Paul quil 
- fe voit à l’entrée du pont Saint Ange cft de lui. 
Paul étoit aaffi cxcclent Orfèvre & il avoir faicj 
les Apôtres d’argent qui croient fur l’Autel de la 
Chapelle Papale & qui furent pillez par les im-j 
periaux au lac de Rome. L’un de ces coucurcnsl 

dans la ^culture fut Mino $ c’cll: de lui les deux 

rent’ 
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qui ontrapori au X)effein, iS< 
:nt eftimez des Nobles , & de 
)us ceux de la vile, ce qui lui a- 
uit une grande réputation. 

Entre les Peintres qui floriiloient 
brs à Veiiife , Maîtres Domini- 
ue Vénitien ctoic Pun des plus 
abiles > Il fit à Antonelle toutes 
)rtcs de carefles à fon arrivée j 
: aquit par-là fon amitié , deforte 
u’il lui montra aufiîtôt la manie- 
; de peindre à huile. Enfuite Do- 
linique porta avant l’an mile qua- 
■e éens foixante & dix-huit., la 
einture en huile à Florence. Il y 
t plufieurs ouvrages, de cette nou- 
elle maniéré : mais malheureufe- 
lenc il fut aflfafiné , par André 
Caflagno^ devenu jaloux de fon 
Lvoir, bien qu’il en eut apris la 
einture à huile. 

Ainfi Antonelle, & Dominique, 
orterent cette façon de peindre à 

gurcs de faînt Pierre & faînt Paul qui font pla¬ 
ces dans la place de cette Egîifc , & la Scpulturs 

e Paul feç.qd cuU meme tgHfe, 

Q. 
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Venife & à Florence, & la manier^ 
de la faire fut de certe force-là; 
connue par toute l’Italie , ce qit 
fut d’un grand avantage à ce be; 
Art, pour le porter au point où 
il vint fur la nn du fiecle demil( 
quatre cens, & dans tout celuid< 
mile cinq cens. 

CHAPITRE VII. 1 

« 

1/4 Peinture fe rétablit en plujîeuïi 

Provinces àlItalie. 

A Ux autres Provinces d’Italiq 

aullî-bien qu’en Tofcane, & 
dans l'Etat Vénitien, il fe trouvé 
dans les mêmes liecles, des elprit: 
qui s’apliquerent avec palïïon à 
relever l’honneur des Arcs du Def 
fein, mais non point en 11 grand 
nombre qu’à Florence , où le: 
genies furent naturelement en¬ 
clins,à les aprendre, & qui d’ail| 
leurs avoient chez eux. l’avantagl 
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l’une Academie du DefTein, ce 
mi n’étoic point dans les autres 
riles. Ainfî nous voions que l’Arc 
:ommença de fe perfectionner, 
ion feulement à Veiiifc > mais en- 
:ore à Ferrare > à Mantoüe , & à 
Bologne où François Francia te- 
loit le premier rang , Laurent 
oofta Ferrarois, fon Eleve, y fit 
es plus beaux Tableaux, qui y 
îulTent paru jufqu’alors , encord 
;ju’ils ne fuflent peints qu’en dc- 
crempe. 

Colta fut tres-honnoré de Fran¬ 
cis Gonzague Marquis dé Man- 
Eoüe y qui le porta à peindre une 
chambre à fon Palais de Saint Se- 
baftien : ce Peintre eut plufleurs 
Elevés , * ce fut lui qui donna les 
premiers principes au vieux Do 0 b 

I. Cofta CUC encore pour Eleve, Laurent Her¬ 
cule de Ferrare , & Loiiis MaÜno , Laurent eut 
tant d’amîciè & de reconnoi(lance pour fon Maî¬ 
tre qu*il ne voulut point le quitter pendant qu’il 
vécut. Il avoit un meilleur Dcffein que Colla > 

ginfi qu’il paroît aux Tableaux qu’il fit à la 
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de Ferrare. Benventuo Garofol 4 

fut auiîî fon diTciple » avant qu’ii' 
alât étudier à K.ome. , ■ 


André Mantegne aprit vers c© 


tems 


la peinture de Jacques* 


Squarcione ^ Padoüan j qui demeu- 


roit à Mantoüe : André fut fort 


eftimé de Louis Gonzague Mar- 

D 


quis de cet Etat : le Triomfe qu’il' 


peignit dans Ion Palais , & qui fd 


voit en Eftanipe , lui donna tant 


de réputation > que le Pape Inno¬ 
cent huitième , l’apela à Romei 


pour peindre le Palais de Belve-; 


dere , & après avoir aquis à la 


Cour de ce Pape > beaucoup d’hon- 


Chapelle faîne Vincent dans rEglifc defaînt 
tronto de Bologne» Le Dollo aprit auilt de Cofta,' 
& il exccloit particulicremcnt à bien faire le 
Païfage. ^ 

1. Outre André Mantegne qui fut Elevé dii 
Sqjarcionc , t aureiu Lendinara > Dariod^ 

^'ifa Marco' Zoppo Roioiiois, !c furent auffi. An^ • 
dre Manrcgne fut fait Chevalier j & mourut àj 
M an CO üb T an i j 17. v oi ci fon F p 1 tafe. * 

Effebarem ku^c norîs^fi voïi pr&fmuAfelliÆntM' 
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tieur, il reioLirnaà Mancoüe, ou 
il finit fies jours. 

Gentil de 5 Fabriano excerça la 
peinture à Verone, & il la mon¬ 
tra à Jacques Belliii) qui fut con- 
eurrant de Dominique Vénitien j 
mais quand celui-ci quita Veniiè 
pour aîer demeurer à Florence Jac- 
tjues n’eut perfonnequilui difputâc 
à Venife le premier rang,. 11 eut 
deux enfans, Jean , + & Gentil, 
à qui il aprit à peindre : ils pafle- 


y Gentil de Fahriano a fait des ouvrages qui 
Dnt été fort louez par Michel Ange. Piiancllo 
Peintre Veronois fut concurant de Gentil , & il a 
ké fort cftîmé de Michel fan Michel Arcbi’tedfc 
^e Verone , il cxceloit encore à graver des Mé¬ 
dailles , & U la fait paroître par celles qu*il fit 
1 Florence de toutes les perfonnes iUuftrcs ^qui 
iflîftcrent au Concile qui y fL't tenu avec Ici 
arecs. Il Bîondo J & il Giovo ont fort loué les 
Médaillés de Pifanello. 

Dans le même Siècle de 1400. fleurît en Tof- 
tane pîufieuts exeeliens Peintres en Miniature , 
qui furent frere Jean de Fîefole, Dom Bartoloméc 
Abbé de faint (..Icirent , & Gherardo. 

4. Jean Belliii fît beaucoup d*ouvragcs à Vc- 
aife parce qu’il vefqalc 90. ans, ii eut- encore 
pour Eleve jaques de la Montagne, P.ondincl]o 
i: Kaveunc ^ Bcaoifl; Coda de Ecrrare > & plu- 
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ipo i^ifioire des ^rts 
renc en peu de tems leur pere, 
remportèrent fur lui , car il eilj 
vrai qu on peut dire que ce font; 
ces deux freres, qui introduifrend 
le bon goût de la couleur à l’ücolel 
Vénitienne , apres avoir fait plu-*! 
iîeurs habiles £leves , dont l’unj 
fut le fameux Georgeon de Cafiel-, 

franco, • ' 

La réputation des deux freresi 
Bellins ) s’augmentant à Venifedc' 
jour à autre , par le grand nom¬ 
bre de peintures qu’Hs y faifoient,’ 
pafla julqu’à Conllantinople à la= 
faveur de leurs Tableaux : car la^ 
Republique fît prefent de leurs ou¬ 
vrages à Mahomet fécond , qui en; 
fut fi charmé qu’il pria le Baile de' 

fleurs autres de la Lombardie & du Trevifan 
pour Gentil Bclliii il mourut à 8o. ans. Le Vi- 
varrni fut un de les concurens , & il travailla aveÊ 
les Bellins dans une des falcs du Palais de fainr! 
Marc, mais il mourut jeune. ^ -î 

François Mofignori Veronois fut Eltvc d Andrc 
Montagne , il travailla à Mantoiic ou il fit beau-^ 
coup d’ouvrages, 3c a Vérone > nrourut en i j 
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ui faire venir le Peintre qui les a- 
voit faits. 

Auflîtôt le Sénat lui envoia Gen¬ 
til Bel lin quia Ibn arrivée à Conf-- 
tantinople, prelenta à cet Empe¬ 
reur Pun de fes Tableaux , qu’il 
admira telement qu’il ne fe pou¬ 
voir perfuader qu’un homme eût fi 
bien exprimé le naturel. 

Cet habile Peintre ne demeura 
pas long-tems fans faire le Portrait 
de Mahomet, & corne cela pafla 
pour quelque choie de furprenanr> 
ce Prince après avoir contenté fa 
CLiriolité par plufieurs ouvrages 
qu’il obligea Bellin de faire , il lui 
demanda s’il fe pouvoir peindre 
lui-même.: ce qu’il fit en peu de 
temsv Cela acheva d’étonner ce 
Monarque > ôc de le perfuader qu’il 
faloit que ce Peintre eût un efprit 
divin pour faire des chofes fi fur- 
prenantes. 

^ Ce grand Prince ne pouvant 
iplus garder Gentil, à caufe de fa 
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c 

itj'i ^ijloire des j4rts 
Religion qui eft contraire à Texer- ] 
cice du Defl'ein , congédia ce fa- ! 
meux Peintres le comblant de I 


même de lui accorder toutes les] 
grâces qu’il luidemanderoit. Mais 
bellin fe borna feulement à lui de- 
'mandderttne Lettre qui témoignât i 
à la Republique que Sa HauteHc ; 
ctoit fatisfaite de luy, ce Sultan laj 
lui acorda avec joie , & Bellin ^ à i 
fon retour la rendit au Sénat j qui | 
lui affigna une penfion pour le • 

refte de là vie. i 

^ ! 

5* Jean Bcîlin en fa vîcricfTc ne sVecupoit plus j 
qu’à faire des J^orrraits » il fit venir Tulage par-i 
mis lc> Nobles de Venife de fc faire tous peindre' 
eux & leurs familles j ufage avantageux à beau*^ 
coup de Peintres, 


CHAP, 



tous les honneurs que l’on pouvoir 


faire à un homme delà plus gran-j 
de confideration , & lui offrant ’ 
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CHAPITRE VIII. 

•ii 

Z*Ecole Elorentine devint la plus fa^ 
metife , far le y and nombre de 

' ces excelens hommes* 

C Ome la Peinture fe perfection- 
noic à Venife par les habiles 
gens que je viens de remarquer, 
[es grans ^ genies de l'Arc - en ce 
même tems continuèrent à Floren¬ 
ce de plus en plus à travailler au 
recabliflement des Arts du Deflein. 

Entr’autres l’illullre Leonard 
de Vinci en aprofondit toutes les 
connoiflances: car en naÜTant il eut 
une beauté de corps & d’efprit, ce 

1. L*un des grans genîes en la Peinture du 
ïîecle de 1400. ce fut Dominique de Ghirlandaie 
dont il a été parlé au Chapicte 4. il le fie 
voir par la quantité de fes cxccllens ouvrages. 
J^a nature lui donna un penchant très - grand 
pour la Peinture , ce qui fut caufe qu’il quitta 
Bésfa jeuneffe rOrfevrerie, ou fon pere l’avoic 
mis , ce fut le premier qui trouva l’invention de 
mettre fur la tete des filles florentine rorncmcnc 
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apcllé Girlande, d'où il fut depuis nommé Do- 
minicjuc Cjhiil3,nd<iio. Comme il ivitiçoii 
daas ic'.bQn goût , il fut le premier qui imita ci 
l'es Tableaux par des couleurs les ornemens d'or^ 
qui jufqu alors''fc faifoient par des rehauts de 
vrai or* La réputation de Dominique fut connm 
du Pape Sixte quatrième qui le mandaà Rom( 
pour peindre dans fa Chapelle, de retour à Flo^ 
ïcnce i! y peignit la Chapelle de Ricci , qui fui 
un de fes principaux ouvrages ; il avoir acoii- 
tume de dire que la véritable peinture écoit 1( 
Dcircînj& celle pour réternite écoit la Mofaïquq 
ilmourutà44. ans TanuPT fes Elcvesfurciï 
David 3 & henoîc Ghirlandaie » Sebaftien Mai- 
nard , Michc-lAngc Buonarotti > & pluficurs au 
tics habiles Maîtres Florentins- 
Dans le meme tems Benoît de Maiano fc fil 
diftingucr à Florence dans la Sculture & 
chitcàure , comme Antoine & Pierre Pollaivoli j 
peintres & Scultcurs Florentins > ils moururent ; 
Rome ou le Pape Innocent fucccflcur de Sixte 
qitatricmc les avoir fait venir, îl furent tres^^ 
curieux &: des premiers à étudier TAnatomic j 
é:par là ils rendirent leurs ouvrages plus parfaits! 

Il parut aufli à Florence vers cestemsTà Filipi 
Lippi peintre, qui montra à varier les habile* 
mens aux figures & à fuiyrc en cela Pantique j 
il avoir encore un grand génie dans les oraemca! 
èc les Grotefqucs antiques > il travailloit auffi et 
Stuc , & mourut à 45. ans. De meme Luc i'i- 
guorelli de Cortone. eut de la réputation par Ici 
ouvrages de peinture qu*il fit en cette vile, 5 < 
dans Arezze, ilavoit beaucoup d*invcntîon, & 
de grâce dans la compofition de fes Hiftoires ^ Ss 

deflinûit bien le nu. 


\ 
















qui ont raport au De[fein. 
jui lui donna une entrée facile 
ians tous les Arts qui dépendent 
lu Deflein^dans les Matematiques, 
a Mulîque, & la Poëfie où il eut 
avantage d’exceler. 

Leonard aprit d’André Verro- 
:hio la Peinture & la Sculture, 
nais ayant en peu de tems furpalle 
bn Maître en Peinture j il étudia 
a Perfpedive, & les dépendances, 
k pénétra les feçrets les plus ca- 
:hez de l’Anatomie, ^ & du mou- 
''cment des Mufcles , par l’étude 
[u’il en fit fous Marc-Antoine de 




Leonard de Vinci, Michel-Ange, & tous 
:s habiles Deirmatcurs étudièrent l’Anatomie. 

Vinci recommande foigneufement cette étude 
n Ton Xraitte de la Peinture , ainfî cju’a fait Paul 
ommazza 3 l\i ficn. Charles Alfonce du Frefnoy, 
^ h^n Commentateur ont aulll fait voir 

t necelHcc de favoir la M,îologic pour devenir 
xcclenc dans le t^clïcin. L Auteur de^J entretiens 
ir la vie, 8 c les ouvrages des plus cxcellens 
cintres > eft encore de ce rentiment i mais cti 
arianc dc'cettc lïcncc il s*cn explique avec des 
.rmes confus , parce qu il prend les tendons 
Dur des nerfs , car 'en écrivant de la Statue 
c Laoconj dans une Conférence de P Academie il 
exprime ainfi,dlfant que les Nerfs ^ Us MufeUs 
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forment les principales aparences d€ cette Statüà 
}Lt dans Ton Livre des entretiens parlant des Muft 
des , il cnfcigne à la'page juj, du P. T. qu’rj 
faut y voir des Mufcles y ^ des Nerfs, tt cnl^ 
5)6, il dit que leurs mouve^psens dépendent de I4 
fabrique des os , ^ de la fitHatioyi des Mufcles , S 
des Tendons qui les foutiennent ^ les font agir. Eü 
un autre endroit il parle comme Les Mufcles,les 
N erfs font plusfouples ér* plus obeïffans. Ce qui ap-^ 
porte du changement dans les Nerfs, Suri 
quoi ilcft bond*èclaircir ceci en faveur des Elcd 
vcs. Pour le faire il fauc fçavoir qucroii confidere 
trois parties aux Mufcles j ce font la tête, le vetH 
tre, & la queiie y qui ne font autre choie que foij 
principe, ton milieu, $c fa fin > cette fin du MuP 
cle cft ce qu*on apelle Tendon > reflcmblant a fl ci 
à des cordes y que T Auteur des entretiens 1 a prii 
pour des Nerfs aux pieds du Laocon ; ou il efl 
évident que ce font les Tendons du long & du 
court excenfeur des doigts > qui vont finir aux 
articuîatoins de chacun d’eux ^ y étans tres-apa- 
xens, à caufe des niouvemens douloureux quel^ 
Sculteur Agcfandre fait voir que reffentoij 
cette figure par la morfurc des ferpens. Quanq 
à ce que cet Auteur 6 \z*queles Tendons foutien* 
rient les Mufcles y les font agir , ç’eft parlai 

fans avoir aucune intelligence d’Anatomie , Ü 
de Deflcin > il auroit pu mètre que les Tendoni 
finiflentlcsMutcIcs , & ne pas dirc.qifils les font 
agir. Car ce qui donne le mouvement aux Muf- 
clcs , c’eft Tçfprit animal qui leur cft porté pa| 
les Nerfs qui le contiennent j mais ces 
difus , & le perdent parmi les M embrancs > & les 
chairs , par des rameaux qui finilTcnt comm^ 
cheveux ; de forte qu’ils ne fc font point pa^ 























qui ontraport au T)eUèin. 
a Tour, profefïeur, en cettefîen- 
:e. 

La beauté du célébré Leonard, 
>orta fa réputation par toute l’ita- 
ie, & au delà, ce qui fut caufe que 
-oüis Sforfe Duc de Milan l’attira 
luprés de lui. La premicre'chofe à 
juoi s’ocupa Leonard de V inci, ce 
ut à rétablir l’Academie de l’Ar- 
:hitedure, fondée à Milan cent 
ms auparavant par Micheline.Car 

1 donna à cette aflemblée , des lu- 

« 

okre à Tcxterieur, au contraire ce font les Ten¬ 
ons c]u*on y voit , que ic vieux langage a apellé 
CS Nerfs , lors que l'on n'écoit pas fi éclairé 
ans l’Anatomie que Ton cft à prefenr. Cela 
c remarque dans une vieille Traduction de 
i Bible , Gcncfe c. ji. v, ly, où l’Ange i apres 
voir lutte toute la nuit avec Jacob , ne le pou- 
ant vaincre il lui toucha le nerf de la cuiffe, & 
uflitôt il fe fecha, & fe retira , dont il en fut 
loiteux. { Ce nerf cft proprement le tendon du 
Wufclc nomme le Bicepts de la jambe. } En mc- 
noirc d’une celle-action les enfans dTfracl ne 
nangeoient point aux animaux cette partie 
emblable au tendon de Jacob , qui s’etoit retire 
>ar l’acouchenient de l Angc du Seigneur. Idem 
r. jr. ce qui prouve entièrement que ce n’étoit 
Joint feulement un nerf mais le tendon qui fait 

jartic du Mufcle, 

» 


Riij 
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mieres pour fortir de la manière 
Gotique. Il fie pour ce Prince plu-i 
lîeurs Tableaux, & entre autres 
l’admirable Cene du Refecfcoire , 
de faint Dominique : il donna l’in¬ 
vention de faire le Canal qui porte 
l’eau de l’Adda à Milan , & de 
rendre cette riviere navigable plus 
de trente miles au delà. 

Mais corne Leonard meditoic 
toujours des chofes extraordinai¬ 
res pour la gloire du Prince qu’il 
fervoit, il lui fit un modèle de ter¬ 
re d’une figure Equelirejd’une hau¬ 
teur diflinsuce , & d’une beauté 

O 

finguliere , afin de la jetter en 
Bronzemeanmoins elle ne fut poiiU; 
exécutée, foit à caufe de ladihcul-* 
té de fondre un fi grand ouvrage i 
ou pour quelque autre raifon, 
ce beau modèle fut riiiné quand^ 
les François conquirent le Mila-j 
nois. ■ \ 

t 

Après que Loüis Sforfe fut ame¬ 
né en France, Leonard retournai 


























qui ont rapoft au Tie^ein. 15)5 
Florence, où il peignit pludeurs 
rableaux, & deffina de grans car- 
ons, qtw donnèrent depuis a Ra- 
aël des idées pour qu’il fe perfec- 
ionnât au dcflus de la maniéré de 
^ierre Perrugin fon Maître. Julien 
le Medicis , ii’honnora pas moins 
e célébré Leonard de Vinci', que 
e Duc de Milan l’avoit honnoré. 
^ar outre toutes les careffes qu il 
ui fit J. il voulut encore le mener à 
;l.ome à l'éleélion de Leon dixième, 
k il reçut de ce Pape de fembla- 
)les honneurs, mais la jaloufie qu’il 
f avoit entre lui & Michel-Ange 
e dégoûta de la Cour de Rome, 
’ic l’obligea de venir en celle de 
France , où François premier le 
buhaitoit avec palîîon, à caufe de 
l’eftime qu’il avoit pour fa per- 
onne, & pour fes Tableaux qui 
Drnoient Ion Cabinet de Fontai¬ 
nebleau. 

C’efi dans cette maifon Roialc 
dù ce grand Peintre vieillit , & fit 
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une illuftre fin , car après y avoid 
été comblé de biens & d’honneurs 
par ce genereux Prince, K devint 
malade, &lors que Sa MajeftéeH 
en fut avertie , elle l’alla voir; 
De Vinci voulut fe relever pour 
reconnoître une fi glorieufe vifite i 
maisfe trouvant plus mal, le Roi 

s’aproche auffitôt de lui, l’embraf 
fe , & le laifie glorieufement expi-- 
rer î entre lès bras. 

Ce grand Monarque, aimoit les 

■ 

J- Leonard de Vincî mourut âge de 7f, ans, 
outre fon traite de Ja Peinture qui eft imprime, il 
compofa plufleurs autres Livres, un de TAnacomid 
du corps humain avec les figures , un de l’ana¬ 
tomie'du cheval, un autre des lumières & des 
ombres , & un de la^nature, poids & mouvement 
de l’eau , rempli de Dcfleins , de machines j mais 
malhcurcufcmcnt ils n^ont point été mis au 
jour- Jean-Batifte Strozzia fait alfa louangç 
CCS Vers, 

Vince coflut pur folo 

THtti ultri ; ^ vincefiitu , vince apelle * 

tutto il lor vittoriofe Stuolo, 

Il eut pour Elèves Jean- Antoine Bolcrafio Mila*i 
noîs, François Melzi de Ja même vile, & l’on tienll 
qu’André de Solario futauffi fon £lcvc. ' 
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ûuî ont TdpoTt dU T^effein» loi 

belles Lettres, & les beaux Arts, 
avec tant de paffion , cju il faifoit 
gloire de peindre , .ôc de deffiner, 
& l’on peut dire que ce Roi fit 
revivre la Peinture, la Scultüre, 
& l’Architeclure. Car il ne fe con¬ 
tenta point d’avoir' fait venir Leo¬ 
nard de Vinci : il atira aufil de 
Florence , un grand nombre d’ha¬ 
biles gens , tels qu’André + X)el 
Safto , Maître Rdufle, Dominique 
Florentin, le Salviati, ô^plufieurs 
autres excelens Peintres, 6c exce- 
lens Sculteurs, ainfi que de Man- 
toiie, le Primaticcio Bolonois , & 

4. André Delfarto naquit à ïlorcnceen 1478 » 
il aprit d’abord TOrfevrcric > puis il fc mit à la 
Peinture fous Pierre Cofimo , que l’on tenoit a- 
lors Tua des meilleurs Peintres de Florence. Il 
étudia aufTi dans la Sale du Confcil les Cartons 
de Leonard de Vinci > & de Michel-Ange , fie 
plufieurs ouvrages admirables à Florence, comme 
le Cloître de T Annonciadc,la Madonna del Sacco, 
& plufieurs autres, qui portèrent fa réputation 
au plus haut point. Ses Elevés font Jacques dç 
Puntorme le Soîofmeo P Prancifeo di (androy 
François Salviati , George Vafari , & André 
Squarzzella qui avoit fort fa m^ûcrc , il a tra^. 

■h 
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Z' des jdtts 

Nicolo de Modene , qui embeli- 
rent cous, les Maifons Roiales, & i 

excitèrent les François à (e rendre 

habiles dans les Arts du Delîein, 
Parmi ces illullres Italiens An¬ 
dré Del Sarto , tenoit le premier 
rang à l’Ecole Florentine , pour 
la coreélionde (bn Deflein , & par¬ 
ce qu’il y avoit porté laPeincureà 
un haut degré. 

Pierre Perrugino , î avoit eu le 

Taillé en France dans un Palais hors de Paris, ' 
ainfi que le dît Vafari , & il y a aparence que i 
c^cH: de ce licu-là qu’on a porté à Paris des Ta¬ 
bleaux qui font dans la galerie des grands ]e- 
fuiftes qui ont du Dcfleîn & de la maniéré d’An¬ 
dré Deljarto. André véquit 4 ^. ans. M, Pierre 
Vettori a fait cet Epitafe pour André Delfarto, \ 

i 

tddmirahllts ingenii ViBori ^ üc veteribusillis I 
nîHmjudicie, 

cowparando * 

'Dùmtntcus contes difcipulus , pro lahorîbus ) inf» ‘ 
in^ituendo fufceptïs , • i 

grato Anima pofuit 

Vîxit ann, XLH, Ob. A% MDXXX. , 

T 

y. P. Perrngin mourut à 78 - ans Tan 1 ( 14 . i 
outre Rafael ion Eleve il en fit encore pluiîcurs | 
bons , Pinturicchio Perrugin , Roch. Zoppo ^ yio- 


i 


-V 


y 

























qui ont raport au Dejfein. 105 
même avantage à Florence, & à 
Rome, où il peignit d’excelens T a- 
bleaux, & particulièrement dans 
la Chapelle de Sixte quatrième,. 

Mais ce qui augmenta la gloire^ 
de cet habile Peintre, c’eft qu’il 
eut pour fon premier Eleve Rafaël 

Sanzio, d’Urbin, 

rentîn, Filîpe Salviatt, ]e Monte Varchi, Bue- 
cio Vherù Florentin , Pierre Jean Efpagnol, mais 
Tun des meilleurs fut André Loiiis d’AlIifc, & 
Benoît Caporal, qui s’adonna encore à l’Arclû- 
tcfturc, & commenta Vitruve. 
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CHAPITRE XI. 

T)e la perfeïiion de la Peinture 

au dernier (îecle, 

C E fut Rafaël d’Urbin qui é- 
leva dans le dernier fîecle, la 
Peinture au plus haut degré : les 
ouvrages qu’on à de lui à Rome , 
à Florence , à Bologne , i & on 

I. A Bologne en l’Eglife de faint Jean du Mont 
fe voit l'admirable Tableau de Rafafc'J , qui rc- 
prefencc fainre Cécile avec dautres Saints & 
Saintes. Rafaël lors qa*iJ eut fini ce Tableau 
l'adrefla à François Francia Peintre de Bologne , 
le priant d^avoîr foin de Je faire pofer à PAutel 
où il étoit deftiné i le Francia qui fe perfuadoit 
être encore meilleur Peintre qu’i! n'ctoît, & qui 
avoît une grande, ardeur de voir des Ouvrao^cs de 
Rafaël, qu'il ne conno ffbit que par lettre , & 
par le grand bruit que Pon faifoit de fonfavoir , 
fut ravi de cette occafioii, mais il nVut pas plu¬ 
tôt ôté le Tableau de fa quaîffe , qu’il fut tele- 
ment fui pris de fon cxcclcnce qu’il conçut du 
chagrin de ce qu’il étoit de beaucoup éloigne 
d’être aufli habile que Rafaël, & ce chagrin le 
fit tomber malade dont il mourut peu de jours 
apres. Vafaii, Vita de Pitt. &c* François Francia 
naquit en 14JO. il aprit dés fa jeuHcflc TOrfe- 
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OU il excela à travailler d'émail,& à graver 
des Coins pour la Monnoïe , fes Médailles onc 
égalé celles de Caradolfc , ainlî qu’il fc voit par 
celle du Pap" Jules fécond > du Seigneur Benti- 
voglio, & par cous les Coins de la Monnoic de 
Bologne qu il fie tant qu'il vécut. Il cmbralla la 
Peinture après avoir connu André Mantcgne , il 
fut le premier Peintre de Bologne , èc l'emporca 
fur tous les Peintres Bolonoîs qui avoient etc 
avant lui > fon Ecole fut fi fameufe qu'au raporc 
de Malvazzia , il en fortit bien deux cens £le^ 
ves i un des meilleurs qui aprirent de Francia 
ce fut Laurent Cofia , dont il cft parle au chap. 
7, Malvazzia Vita de Fitt. , 

Ce même Auteur nie ce que le Vafari-raconte 
de la mort du Francia , parce que ce Peintre avoir 
.vu d'autres Tableaux de Rafaël , avant que de 
recevoir celui de la fainte Cécile , & avoit mar¬ 
qué dans les lettres qu'il écrivit à Rafael , fon 
eftime pour lui , qui écoit le Peintre des Pein¬ 
tres > comme il le marque par ces mots , Che 

tu folo il f itOY fei de pittori. 

Malvazzia fe plaint encore de Vafari de ce 
Æu'il a bien voulu ignorer qu'il y avoit des Pein¬ 
tres à Bologne, au moins aufil-;ôt qu’à Floren¬ 
ce , parce qu'il dit qu’en inj. jufqu'en 1140. 
parurent à Bologne Guido , Ventura , & Orfonc, 
qui cmbclirent de leurs peintures les Eglifes de 
lu Mudonnu de Lamherrazx.i , de faine Etienne 
& pluficurs autres de cette vile. Apres vint*Ma- 
rin Orfèvre , & Scultcur , & Franco de Bologne 
Peintre , contemporain de Gbiotto , qui pour¬ 
tant tenoient du goût Gotique , cependant ils fu- 
, rent fort loliez de Dante, Franco travailla pour 
' le Pape Benoît IX. à faire des Livres de Mignia- 
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-turc pour la Bibliotcquc du Vatican; Ce fut 
lui qui commença de faire à Bologne la première 
Ecole de Peinture , parce qu’il fit beaucoup d’E- 
kves , entr’antres Simon j Jacob d’Avanzi, & 
Vitale qui le furpafla. 

Celui-ci fleurit vers l'an 134Î/& ceux-là en 
ii37o. au commencement Simon ne s'apliquoic 
>qu’à peindre des Crucifix , d’où il aquic le 
nom de Simon du Crucifix , & pour Jacob nc^ 
faifoit que des Vierges : leurs Ouvrages ont été 
loücx de Michel-Ange» & des Caraches. 

Au meme rems parurent Galcazxo Ferraroîs, 
& Chriüofano de Modère, ces Peintres travail¬ 
lèrent dans l'Eglife apellée la Café di Mez:(o , 
hors la porte de Mammole : & tous leurs Ou- 
.vrages parurent l’an 1400. Jacob travailla en¬ 
core avec Aldigieri de Zevh Peintre renommé.- 
Lippo Dalmafîo ctoic Elevé de Vitale, ôc il en- . 
feignaà peindre à M. Galante Bolonois : ce Lip- 
po J félon que le prétend le Malvafio » peignit * 
a huile dés Tan 1400. La Peinture le perfection- ] 
na de plus en plus à Bologne par Matcco , T un dç 
fes beaiix Ouvrages fut un laîin François , qu’il 
peignit à huile en i443> Portique de , 

Pqiflonncric. Puis Sevcrc de Bologne travailla en | 
1460, Jaques Rîpcnda peignit beauco» p à Rome, i 
& defllna toute la Colonne Trajane , Il y eut en- i 
core alors pluficurs bons Peinucs Bolonois dont 

Zoppo eft run, & fes Ouvrages parurent 
vers la fin du ficcîc de 1400, Il Fut Elevé de 
Squarcionc : mais fa plus grande gloire c’eft d’a¬ 
voir élevé François francia qui releva la Pein¬ 
ture à Bologne de l’abaiflcmcnc où elle avoir été> 
& y introduifit le bon goût de d^ fliner & de pein¬ 
dre comme nous venons de le marquer* 
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France, en font d’illuftres preuves, 
puifqu’ilsfont tous les jours lefujet 
de nôtre admiration & de nôtre 
tilde. 

Ce rare homme avoit un natu¬ 
rel bicn-faifant, fage & heureux,, 
& il eut dés fon enfance de gran¬ 
des difpolitions pour la Peinture .: 
il en aprit les principes de fon pe- 
re , à la vile d’Urbin fa-patrie : 
mais ce pere voiaiit que foiî fils 
dés fa plus tendre jeunelTe le fur- 
pafloit , le donna à Pierre Perru- 
gin, l’un des Peintres des plus re¬ 
nommez de Florence : & Rafael 
dans peu de tems en imita fibien la 
maniéré , que louventon ne pou- 

.. Outre tous les Ouvrages que Rafaël fit à huile, 
& a frefque , il fit quantité de delFeins colorés 
de Tapifleries , qui furent exécutez en Flandre , 
qui font les Hiftoircs des Ades des Apôtrqs , une 
Tenture des Miftcrcs de nôtre Seigneur, & d'au¬ 
tres qui font relevée d'or & de foie , ces Tapif- 
Ceties coûtèrent à Leon X. foixante & dix mile 
écus Romains , & elle fe confervent dans le Gar¬ 
de-Meuble du Pape , le Roi eu a auflî à Paris 
une Tenture des memes deffeias des Adks , qui 
font aufli de la môme richelfc. • - 
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voit diftingiier l’ouvrage de cet il-| 
lultre Eleve, de celai de fon Maî-^ 
tre. 

Apres que Rafaël eut quîté Iq 
Perugiû , il ala travailler à Siene,; 

i 

où il oüit parler de reltime quq 
i’on faifoit à Florence , d’un Car-i 
ton , où étoit deffiné des Groupes 
de Cavaliers qui (h batoient,, & 
que le célébré Leonard de Vinci 
avoit fait pour la Sale du Confeil. 
Il entendit auffi qu’on s’entrete-^ 
noit d’un autre DelTein , que Mi¬ 
chel-Ange avoit expofé dans la 
même Sale , où par coiicurence j 
Leonard , & Michel-Ange , en 
Revoient peindre chacun une moi*: 
tié. Cela obligea Rafaël de quitej 
Ibn ouvrage pour aler voir à Flo-i 
rence ces deux fameux Cartons ; 
■ mais il ne les eut pas plùtot vus, 
qu’il jugea qu’il lui faloit encor^ 
étudier beaucoup , pour acqueriij 
les excclentes parties ‘du Deflein j 

dans lequel il fc reconnoilToit a- 

lon 
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ors inferieur à ces deux habiles 
^cintres. 

Ainfi il érudia fortement pour 
b remplir l’idée des beaux airs de 
ête , de la rondeur , de la force, 
du fini des Ouvrages de Leo- 
lard : il oblèrva de même la beau- 
é des contours du nu , dans le 
Defiein de Michel-Ange, Sc com- 
ne cette beauté, & la correction 
le viennent que de la proportion, 
le la fituation naturelle des muf- 
:les , & de l’bbfervation jufte de 
eurs mouvemehs, Rafaël afin d’a- 
juerir ces belles connoifl'ances , 
l’apliqua à étudier avec loin TA- 
latomie, & tout Ion but ne fut que 
le forcir de la maniéré de Pierre 
?erugin fon Maître , ce qu’il fit 
leureufemenc : car elle étoit ge- 
leralemcnt plus petite , plus fe- 
:he , ôc plus tranchée que celles 
le Leonard , & de Michel-Ange. 

Cette maniéré de Perugin n’a- 
iroit aufll ni la rondeur , ni le bon 
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goût des Tableaux de Frà B^rto- 
lomée X de Saint Marc j* iniitateui 
de Leonard. Bartolomée à la fa¬ 
veur de les études , & de l’amoui 
qu’il eut pour les œuvres de cei 
habile homme , fè perfectionna d« 
telle forte dans le bon deflein , & 
le bon goût, qu’il fut run des pluJ 
excelens Peintres de fon tems. Piu- 
lîeurs Tableaux qui font à Floren¬ 
ce , ôc à Luques , aux Eglifes faim 
Martin & faint Romain , en font 
d’illullres preuves : ils paroilTem 
encore aujourd’hui aullî frais > & 

Bartolomée félon Tufagc du païs apcll/ 
B^ccio , commença d’aprendre la Peinture foui 
Benoît da Maiano , & puis fous Cofimo KoJfelU : 
& enfin il fe mit après à étudier avec ardeur lei 
Ouvrages & la maniéré de Leonard de Vinci' 
il fc ladla perfuader par le fameux Jerome Sa^ 
vonaroie Domînîquain de quiter le monde, &:di 
brûler toutes fes btudcs& OeCfcins , où il yavoii 
des figures nuc" ôc par un vœu il fe fit Rcligîcul 
de faint Dominique au Couvent de faîne Marc a 
Florence , d'où depuis il fut nommé Frà Barto 
loin ce de fa nt Marc , il mourut âge de 40, anl 
en iji?' fes Eleves furent Cechine del Frate i 
Benoît Ciamfatini , Gabriel Fr^ 

Baolo Pifiolefe, 
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Luflî confervez que s’ils venoient 
l’être peints : car outre la beauté 
le leur defleiii, ils ont un beau 
roloris , & un merveilleux relief 
:aufé par une belle diftribution de 
umiere, & une grande force d’om- 
)re , àvec un fini , 6 c une union 
idmirable.' 

La beauté de ces excelens Ou^ 
arases charma Rafaël à Florence 

O , , ' 

ors qu’il voulut quiter la première 
naniere , & cela l’obligea de faire 
jne étroite amitié avec J 3 artolomée 
de qui il goûta avec beaucoup de 
ôin & d’utilité la façon dépeindre, 
Sx de colorer : l’amitié de Rafaël ne 
Fut pas inutile aufli à Frà Bartolo- 
aiée, parce que Rafaël lui. commu¬ 
niqua l’intelligence, 6 ç les réglés de 
la perfpeclive, qu’il ne favoit pas lî 
bien que lui. 

Ainfi Rafaël Sanzio , joignant 
aux dons du Ciel qu’il pofledoit, 
tous les foins 6c toutes les diferen- 
tes études necelFaires , forma fa 

Sij 
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belle maniéré, qui éclate en tou¬ 
tes fes riches & judicieulès corn- 
pofitions. On y voit fes Atitudes 
aifées , naturelles j & vives en cha¬ 


que ex 



une élégante pro 


portion tirée des belles figures An- 


tiques , tous fes airs de vifages fi 


nobles qu’ils ont quelques chofes 


de la Divinité, enfin il acheva tou¬ 


tes les extremhez de fes figures 

O 

dans le dernier fini , & la belle 
maniéré de les vêtir , ce font ces 

■i 

excelentes partie de l’Art qui ren¬ 
dent lès Tableaux les plus parfaiis- 
des Modernes , & c’elt aufii ce que 
ce grand Peintre fit paroître au 
Palais du Vatican dans toutes les 
Sales , êc toutes les Loges qu’il y 
peignit. 

Cela fc voit particulièrement 
dans fon Tableau de la Transfi¬ 
guration à Saint Pierre in Monto^ 

rio , puifque cet Ouvrage a toujours 

été regardé comme l’un des chefs- 

O 

d’oeuvres, de la Peinture j êc lepre- 
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mier Tableau qui fut au mondé •. 
ceux que François I. kft fît. faire à 
huile , & qui fe gardent foigneufe- 
ment dans le Cabinet du Roi mon¬ 
trent encore cette vérité. 

Cet ouvrage de la Transfigura- 
tion fut auffi le principal ornement 
de fa pompe fun.ebre , & cela re¬ 
doubla les regrets publics , lors 
qu’on vint à voir cet admirable 
Tableau , auprès du corps de ce 
rare homme, & que l’on confidera 
que la mort avoir fi-tôt ravi la vie à 
un fi excelent Peintre , qui vivra 
dans la riiemoire des Peintres , & 
des Amateurs de la Peinture. 


Par là il eft aifé déjuger que Ra¬ 
faël fut dans cet Art , le plus ha¬ 
bile , & le plus rare genie du der¬ 
nier fiecle , & cela fait voir qu’il 
le porta à fa plus haute perfection. 
Mais auiîi nous pouvons dire , que 
cet admirable homme fut heureux,, 
de fleurir fous les Pontificats de 
Jules fécond & de Leon dixiéme, 
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Princes tres-zelez pour la renaif- \ 
lance des Arts du Deflein. Car ce | 
dernier Pape aimoic Rafaël avec i 
tant d’amour , qu’au tcms que la i 
mort nous ravit cet excelent Pein¬ 
tre , ce généreux Pape s’étoit pro- 
pofé de rhonorer du Chapeau de 
Cardinal î'i & cette efperance em¬ 
pêcha Rafaël de conclure (on rna- 
riage avec la Niece du Cardinal 

O 

3. M. Efprît Flcchier Evêque de Nifme, ra- 1 
porte ceci de Rafaël, dans fon Hiftoire du Car- | 

^ / ’î 

dinal Ximenes, Tome 1. p. Î87. 

Rafaël fît Jules Romain , &: Jean François y 
dit le Fatcorc les heritiers qui croient fes Elevesj \ 
il mourut à Tâge de trente-fept ans » & fut en- ' 
terré en rFglîfc de la Rotonde > où le Bembo a ? 
fait fon Epitafe. \ 

4 

«• 

î 

D. O. i 

■ t 

Rafaelli Sftntio jom. F» Verhinat. PiBori emî^ > 
netijf, veterunsqm Emula cujus fpïtunteis frope • 
tmorgineis fi contemplere , Nature , atque Artis j 
feodus facile impexerts julilH, ^ Leonis X.Poÿt. i 
Maxx. Pitturs ., ArchïteB, Operibus^ Gloriam \ 
Auxit A. XXXFU. integer intègres, die na~ j 

tus eft , eo ejfe défit VlU* id. April, M. D*XX, j 

; 

2lie hic efi Rafaeli , timuit quo fofpite vînei [ 

Rerum magna partns, mari ente mon* 





















qui ont raport an Dejfein. a 15 
de Bibicnna , qui le defiroit avec 
paffion. 

La meme en TrAn cois, 

B 

Jean Prânçoîs .a fait faire ce Tombeau en me-» 
moire de Rafael Santio d’Urbin tres-excelcnt 
Peintre , & qui ne le cede point aux Anciens On 
remarque dans fes Tableaux parlans , qu’il a 
joint TArc à la Nature : il a relevé la Peinture, 
& PArchitcdurc, fous les Pontificats de Jules 
fécond , & de Leon dixiéme. Il a vécu trenteTept 
ans crfticrs & acomplis fans maladie , & il cft 
mort le pareil jour quMl ctoit né le fcp:iéme 
Avril 1510. 

Cy gift ce Rafaël qui paffa la Nature • 

©U craignit à fa mort de perdre la Peinture. 
































CHAPITRE X. I 

1 

Peintres de Lombardie qui fer- 

virent au Retabliffement de la 

peinture. ! 

. ' • 


' j 

D Ans je tems que Rafaël, & i 

Ion Ecole rclevoient la Pein¬ 
ture à Rome » les beaux Genfes de, 
Lombardie i n’y contribüerent pas | 

i 

1. Dans la Lombardie & les Provinces de TE-j 
tat de Vcnîfc y furent pluficurs Peintres contem- ^ 
porainsj 8 c Elevés des Bcllins, cjui fervîrcnt au 
rétabliffcmcnc de la Peinture en plufieurs viles , 
bien qu’on ne les confidefent que de la fécondé 
clade J & ce font les Dolfes de Fcrrarc > Sebeto 
de la même vile y jacobcllo de Flore , Guerriero . 
de Padoüe , Jufte & Jerome Campagnuola , Ju- • 
les fon fils , Vincent de Breflc , Louis Vivarino , * 
Jean Batiftc de Corrigliano , Marc Bafarîni Gio- • 
vanetto Cordeliaghi , le BalTiti y Bartelcmi Vi- j 
varino > Jean Manfueti, Vidor BcIIin, Bartelcmi ■ 
Montagne de Vicenze, Benoît Diada, Jean Bon-j 
confeil > & Vitcor Scarpaccio qui fut le meilleur i 
Peintre de tous ceux cy. 

Il y eut aulfi en ces païs, 3 c aux mêmes tems de | 
bons Sculteurs ainfi que Bartelcmi de Rcggc 3 c i 

Auguftin Bufto. ’ 

Encore à Ertfce> fut pratiqué & habile dans* 

moins 













































f Æf/ ont raport au Deffein^ iiy 
noiiis dans leurs païs : deforce que 

louîi regardons le commenceraenc 

lu dernier fiecle > comme le tems 
leureux ou les Arts du DeiFein ar- 
‘iverent en toute F Italie à leur 
>lus grande perfecFion. 

Car alors nature enfeigna An- 
:oine ^ de Correge , qui làns fuivre 

i Peinture à frefqde Vincent Vcrochfo , fembfa- 
•Icmetu à la iréme vile parut Gerôme Romani- 
,o , bon Dcffinatcur bon Pracicicii , & le 
•lus habile de ces Peintres BrefTans ctoîc Alc- 
:andre Moretto. Mais revenant à Veronne il y 
^ok de bons Peintres, car outre Zmù 

^ç.TO^o\^yLîbeYale fut encore trcs-excelentjeaucl 

ut Eleve d Etienne Veronoîs ^ qui en fit d*autrçs 
|ui font Jean François Caroto de la mené vile , 

^&\i{ Cavaz!CuoU, & François , quotx 

peloît Je More du même lieu > pareillement Ôa- 
ifte d Angelo Ton gendre , le M uc avoir apris 
ans fa jeuneffe du Georgeon, qu*il quitta à caufe 
une querelle qu*il eut à Veniiej& fe retira a Ve- 
One où il laiffa pour un tems la Peinture ^ puis 
. la reprit dans 1 Ecole de Ltbemle, 

Antoine de Correg" , fut ccliiî.quî porta le 
on goût de peindre en Lombardie a Ton plus haiac 
egré , il fit deux Tableaux pour le Duc Fcdcric 
c Mantouë , qu"il envoia a 1 *Empereur ; lors 
ue julcs Romain les vit , il avoua que perfonne 
avoir porté le .peindre & la couleur à une fi 

laiite cxcclence. 
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aucun Maître s’aquic une charman¬ 
te manière de peindre quienchant^ 
leiprit , 6e touche de cœur de tou^ 
ceux qui veulent 1 imiter. C_.et ha^ 
bile homme le peut nommer 1^ 
premier Peintre de Lombardie j 
bien que le cours de fa vie n’ait pas 
été long, ni fon mérité affés recom 

nu des Princes, & de ceux qui Pont 

. * 


CeR deux Tableaux ont été aportez à Rom( 
pa7la Reine Chriftine , dont l’un eft une Lcd, 
avec d’autres femmes qui fe baignent, qui loni 

/ n- J* ücfelTl*iiT-iflT huefi 


1 une uvauev. ... , ' • 

pue ceux qui fort au Cabinet du Roi .peints tani 
aiuÜe , qu’à détrempe. Le Correge reçut a Par¬ 
me un paiement de foixante écus en qtisurm. 
tnonnoie de cuivre qu’il aporta a pic a CoqegJ 
il s’cchaufa de telle lorfc qu il en mourut al a^j 

d’environ 40. ans ,il fitfes principaux Ouvrage! 

vPTS I f ^ if' 

M. 'Sahio Segni Gentilhomme Florentin lui : 
fait cet Epigrame. 


Uujîtscumregeretmertalesffiritusartus , 

PtÜoris charités Jttplicuerf lovi. 

Non alia pi«gi dextr^ rater aime rogamui ; - ^ 

Uum fréter ; Itceat 

Annuit his -votit (ummi regnator olympt : * j 

Et juvenem fuhilo fydera ad alta tulit. | 

Ut pojfet melius charittim ftmuUcra referre j 

Enfens . & tt»das cernent Inde Deas- \ 


I 


















qui er.t rapori au Bejfein, iia 
fait travailler. : neanmoins Tes ex- 
celens Ouvrages ont eu le bon¬ 
heur de faire voir la belle ma¬ 
niéré de peindre , & de don¬ 
ner le grand goût, & le fini, au 
haroche j au JPorcacino j & aux 
fameux Caraches , qui l’imite- 
rent avec ardeur*, & firent de par¬ 
ticulières études fiir fes Ouvrages : 
& particulièrement fur ceux qui 
rendent la vile de Parme fi célébré, 
comme font les Tableaux à huile, 
de cet illufire Peintre, qui font 
aux Eglifos Saint Antoine , Saint 
Jean , Saint François , 6c autres 
lieux : mais Annibal Caraches a- 
racha a etudier la grande maniéré, 
les beaux airs de tête, la rondeur, 
& le relief qui furprennent dans 
les admirables coupes, que le Cor- 
rege peignit à Frefque , en cette 
vile-là , aux Eglifes de la Caredra- 
le, & de Saint Jean. C’eft auffî 
for ces beaux Ouvrages que le 

phevalier Lanfranc , forma de- 

T ' • 

JJ 





























1 

* 1 

I 

iio Utfioire des Arts 
puis fi utilement Ton idée , dans lai 
belle coupe* qu’il fit’à Rome > àj 
l’Egliie Saint André de Laval , ôc? 
aux autres qu’il peignit à Naples j 
car le Correge cil le premier des. 
'Peintres qui ait fait de ces fortes: 
de coupes à Frefque ; & d’un effet: 
fi furpxenant à la faveur dû Def-i 
fein > & d es racourcis fi bien ob- 
,fervez par ce Peintre que cela 
trompe la veuë , parce que les Fi^ 
gures femblcnt fè redreflèr contre 
la nature de la fuperficie concav^ 
de la voûte , & ces excelentesj 
coupes fervenx tous les jours à 
ceux qui étudient à faire de fenv- 

biables ouvrages. 

L’on doit encore métré au nom- 
bredes fameux Peintres de la Lom¬ 
bardie François Mazzuolo î Par- 

k... 

I 

J. Le Parmefan étoit |bel homme , d’un aii 
frracieux , & plûrô: d’une beauté d’Ange qd 
â’homme j c’eft pourquoi fes Ouvrages tenoieni 
de cette beauté , étant fouyent .vrai ce qu’a dij 
Leonard de Vinci , i^iiOgni pittore fi di pingt ft 

fiefia, iA Parmefan depuis Con reioûx de Rom< 
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ïnefàn , & Polidore Caravage : l’es 
beautez qui font aux Tableaux du 
premier fiirprenent les yeux aulîî- 
côc qu’on les regarde j ce qui vient 
de ion agréable maniéré de pein¬ 
dre J de l’erprit du Dcflein, qui eft 
gracieux , Suelte , & dans le goût 
des antiques. 

Il avoit un fi heureux genie que 
des l’âge de feize ans il fit de fon 
propre genie > de rares T ableaux 

>*adonna à T^^lchimtc , & à vouloir fixer fe 
Wcrcurc , ce qui nous a privé de plufieurs d« 
CS Ouvrages* 

Outre le Parmefan , la vîlc de Parme nous a 
[onne pîuficuts autres bons Peintres , comme 
liichel Ange Anfcîmi qui exécuta un Carton de 
[ulcs Romain à TEglifc de Notre-Dame dtlla 
'tocchit , & y fit d’autres Tableaux , Jérôme 
^^azzuolo , coufin du Parmefan a' aufiî' eut de 
tL réputation. 

Polidore ainfi que pluficurs autres liabilcs , 
juîta Rome quand les Impériaux vinrent le fac- 
ager > & il s'en alla à Naples où- il peignit quel- 
[ues Façades de Palais , & quelques Tableaux 
huile i cüfuirc il pafla à Mcffiiic où il fat plus 
bnfidcré y fai Tant quantité d'Ouvrages à frcfque 
ù en huile , & lors qu’il s’aprêtoit de revenir i 
lome , il fut ailafiné dans Ion lit par foa Yalcc 
(ui le vouloic voler, i'ati ï;4 5. 

T * * « 
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à Parme, & dans l’Etat de 
touë , où il s’entretint à travailler 



julqu’à dix-nenf ans , que la paf-j 
ùon le poufla d’aler à Kome ? Lai 
réputation des Ouvrages de R.a-^ 
faël , & de Michel- Ange l’y atî- 
rerent : il porta avec lui trois pe¬ 
tits Tableaux . & Ion Portrait de 


fa façon. Ils ne furent pas phitôt 
vus du Cardinal Dataire , qu’il fut, 
introduit auprès du Pape Clement' 
VII.qui parut charmé de la beautéj 
defes Tableaux. Le Parmèfan entrai 
par ce moien au fervice de ce Pa-I 
pe,pour lequel il fît plufienrs autres! 
Ouvrages , & il s’occupa encore 
pendant fon lejour à Rome à étu¬ 
dier de telle forte les Peintures dé. 
Rafaël, que l’on difoit que l’efprit! 
de ce grand Peintre étoit paffé dans 
celui du Parmèfan. 


Ce jeune Peintre avoit tant d’a¬ 
mour , &: d’apiication pour foiï 
Arÿ , qu’étant à Rome quand elle’ 
fut faccagée par les Impériaux en 


4 
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nil cinq cent vingC'fepc, ij entra 
ies foldats dans fa chanabre lors 
jLi’il travailloic, toutefois cela ne 
e troubla point > &L ils le prirent 
L rançon : dont il fe racheta par 
quelques-uns de fes delîcins, & de 
es Tableaux > à caufe qu’il étoic 
aeureulèment tombé entre les 
mains d’un Capitaine Alemand 
qui aimoit le Delfein , mais il ne 
Fut pas plutôt en liberté, que d’au- 
:r<îs foldats le reprirent, & le dé- 
poüillercnt de.tout ce qu’il polfè- • 
ioit. Ce malheur caufa fbn retour 
îu Lombardie , où. en mil cinq cent 

quarante > il y mourut à trente-fix 


Polidore de Carravage aprit la 

Peinture dans l’Ecole de Rafaël , 

Sc acheva de fe former au grand 
* 

goût du Deffein , fur les belles 
b'cultures Antiques : fa Peinture 
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palier cet habile homme en ma* 
tiere de clair-obfcur, pour le pre¬ 
mier Peintre qui ait jamais été. £t| 
l’Art du DeiFein lui a encore beaii-j 
coup d’obligation > en faveur de| 
lès riches inventions de Trofées ^ 
de ValeSj & des autres beaux or- 
nemens qu’il a laiflèz à la polle- 

rité» 

I 


CHAPITRE XI. . 

Xa Peinture fut portée k la beauté 

du Coloris d renife. 

I 

L ’Ecole des Bellins, aiant com-^ 

me nous l’avons vu, commen-| 
ce de faire revivre le bon goûtS 
dans la Peinture : leurs celebres' 
Eleves le Georgeon , & le Titien- 
palTerent bien plus avant qu’eux , 
puis qu’ils furent reconus comme 
iis le (ont aujourd’hui de tous les 
Peintres , pour les plus grans Maî¬ 
tres de l’Art dans le Coloris > dans] 
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la belle Chair, dans l’opoficion des 
Couleurs, & l’excelence de faire 
le païfage. 

Georgeon * de Cafiel Franco , 
fut élevé à Venife , il aprit à joüer 
à merveille du Lut > & parce qu’il 
a voit une belle voix, il devint ex- 
celent Muficien^ Il s’y apüqua 
auflî à la Peinture , oû après, avoir 
goûté en peu de tems la maniéré 
des Bellins , il les paffa , à caufe 
de la vivacité de fon genie , de fa 
forte inclination à peindre, & de 
l’étude qu’il fit fur les Tableaux de 
Leonard de Vinci, dont il imita 
heureufement la force , & l’adou- 
cifl’ement des contours. C’cil de la 
forte que le Georgeon fe forma le 
bon goût de peindre & de colorer^ 
ainfi qu’il le ht paroître à Venife & 
dans le Trevifan, par les Ouvrages 
à frefque qu’il y peignit, & par les 

Tableaux à huile des Portraits des 

\ 

I* George de Caftel 'Franco fut furnomme 
Georgeon à caafe du bel afpec qu’il avoir- 
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.plus grans Capicaines, comme ce 


lui du Prince Gallon de Poix qui 


fe voit dans le Cabinet du Roi. 


Il donna âuflî des marques de 


fon efprit & de Ton lavoir en une 

1 " r 5 * t ^ r * 1 


Lite qu’il eut à Vende avec des 


ScLilteurs, touchant la preéminen- 


Feintres, parce que la Sculturere- 


prefente toutes les vues des corps 
& la Peinture .une leule 


; cepen¬ 
dant il leur fit voir le contraire, 


gnit un homme nu q^i montroïc 
Pépaule J & à terre il rêprefentâ 
une fontaine , où l’on voioit par 
réflexion ^ le devant de la liaure. 




î. la rrfiexion des objets fur des corps poüs , 
& lui fans » ainfi que fur les D^afanes comme cft 
réaiî , donne beaucoup d’agremcnt & de vérité 
aux Tableaux j lors qu'ils font imîtcî- par les 
re9;îes de la Dioptr:que > comme a fait rilluftre 
Pouflln,, qui en cela coniiTre en plufieurs autres 
parties a farpa^ffe tous ks autres Peintres, L'Au- 


_ r 


1 


ce qu’ils pretendoient avoir furies ' 


dans l’un de fes Tableaux , où il , 


paroilPoit quatre diferentes vuës^ 


d’une figure. Pour le taire il pei- i 
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ji^run des côtez il fît une cuiracC 
fore luifance, où fe côté fe refle- 
chilFoit , & de l’autre on vôioit 
un miroir j où l’autre côté opofé 

ceur. des Entretiens le témoigné , &: blâme les 
Peintres qui négligent d'étudier ces belles regles-Il 
donne en cet endroit de fon Livre la raifon de ces 
fortes de refiais > par demonftration Géomé¬ 
trique qui eft jufte J Bc par un païTage gravé , 
oùéft icprefcnté une terraiTc une Colonne au 
deflus fur le bord d'une eau, ou elles fe rcflechif- 
fciit ; mais dans ce païfage il n’a pas choifi mi 
Deifinatcur intelligent, puis que fur cette eau il 
y fait paroître jurqu’au-dclà du haut de la Co-' 
lonne, où il n'y peut tenir que la refiexîon feu¬ 
lement de la terFalfe qui eft defTus , c’eft pour¬ 
quoi cct exemple gravé ne doit pas tenir Heu de 
précepte , cependant la pratique en eft facile à 
trouver , pour réprefenter ces reflaîs i il m'y a 
qu’à prendre la hauteur des objets qui font fur 
le bord de l'eau , la renverfer perpendiculaire¬ 
ment en devant, c’eft jufqu’où parviendra l'ex¬ 
trémité de l’objet réfléchi* Mais pour trouver la 
reflexion de ceux qui font éloignez du bord de 
Teau , -il en faut prolonger la fiuface jufqu’au 
plan de l’élévation des corps , & de ce plan trou¬ 
vé , où imaginé , en prendre de même !a hauteur, 
Bc la renverfer en devant perpendiculairement , - 
fon extrémité fera le terme de la reflexion de ' 
l'objet qui pourra paroître dans l'eau. Dans l’ex¬ 
plication des principaux termes de la Peinture, 

' on en donnera^une plus ample dcmonftratioa 
acompagnée de figures* 
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paroiflbic : & de cette façon*^! 
ia faveur d’une fioure , le Geor- ! 

r* • ^ j 

geon eu fit voir d’un feul regard ’ 
les divers afpeds > & ce Tableaii] 
fut eftimé l’un des plus beaux qu’il 
ait peints. Cet excelent nomme'i 
mourut de pelle en mil cinq cens • 
onze âgé de trente-quatre ans 
avec l’avantage d’avoir en fi peu de • 
tems donné le bon goût de pein¬ 
dre au Titien , & à Seballien de¬ 
puis apelé 'Prate del Piombo. 


Titien Uccello de Cadore, naquit 
en mil quatre cens quatre-vingt, 
ïl fe fendit à Venilè à dix any, où 


il donna des marques de Ibn in¬ 


clination à la Peinture > fes pa 


rens le mirent chez Jean Beliiii , 


où. il fît auffi-tôt voir un excelent 


naturel pour âprendre toutes les 


parties necelTaires à un grand Pein¬ 


tre. Mais en mil cinq cent fcpr 


voiant que la maniéré de Geor 


geon i emportoic de beaucoup lùr 


celle de Bellin , il imita le Geor 


% 

« 

il 


I 


t 


f- 

1 
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gcoii avec ardeur , & en devint 
l’iileve , & même il le furpalTa, 
car il fe rendit le plus fameux 
Coloriile de fon tems : comme 

l’ont reconnu depuis tous les Pein¬ 
tres. 

Cela obligea Michel-Ange â-di¬ 
re lors qu’il connut le Titien à Ro¬ 
me J que û au commencement de 
fes études, il eut été auffi heureux 
que les Florentins , & les Romains, 
d’avoir eu de même qu’eux les 
Antiques pour aquerir la perfec¬ 
tion du delTein , il auroit paffé 

pour le premier Peintre du mon¬ 
de. 

Neanmoins le Titien fut celui de 
l’Ecole Vénitienne qui delîina le 

mieux, il a particulièrement excelé 

dans le dclfein des enfans du bas- 
âge , ^ cela s’oblèrve au Tableau 
des Amours qui étoit à Rome, dans 
la Vigne Lvtdovile : car l’iHuître 
Pouffin étudia d’après avec le cé¬ 
lébré Sculteur François flamand 3 
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qui modela des groupes d’en-| 
fans de ce Tableau , ôc qui par ce] 
moien apric de cec excelenc Ou¬ 
vrage , le bon gouc, avec la belle! 
maniéré de faire les oetits enfansj 

JL I 

qui Vont rendu û eilimé dans la 
Sculture, 

_ M 

Au reue la grande réputation^ 

du Titien ? le fit rechercher de, 

tous les Princes de l’Europe, pouf 

\ 

Le mérité du Titien fut telement reconnu ac 
Charlequint , quil Thonnora de la qualité dd 
Chevalier , & de Comte Palatin, &^il lui donna] 
en pluficiii's rcnconcies de particulières marques; 
de ibncftime. Un jour qu’il le regardoit peindre, 
Titien laîfla tomber un pinceau , l’Empereur lei 
ramaCfa anffitôt , lui dilant que Titien mericoit] 
d’ccrc ferv^ par Cefar , & comme les Grans de laj 
Cour croient jaloux de tous les honneurs qû’ih 
l'ccevoit de cet Empereur, il leur dit qu’il pouvoic 
tous les jours faire des Grans comme eux , mais 
non pas un Titien* Toutes les fois qu’il peignoic^ 
ce grand Prince , le preient qu’il recevoit étoiC' 
de mile écus d’or. Entre tous les Prince^ de 
rburopc^dont il fit le Portrait , il fit aufïidc 
profil celui de François premier > qui eft au Ca¬ 
binet du Roi à Verfailles 3 & qui femble tout vi-| 

va’ t- . * 

Le Titien fit encore quantité de DciTeîns quij 

furent exécutées en Mofaïques à l’EgliU dej 
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en faire les portraits , & il en rc»^ 
eut de graus honneurs , & de bon¬ 
nes penfions : celles qu’il obtint 

faint Marc p,ir Valere , & Vincet't Zuccheri les 
meilleurs Artiftc s en ccfte force de Peinture qui 
fiiilenc alors, Le Titien mourut de pefte Tan *57 (î. 
âgé de 99. ans- 

P lu fieu rs Peintres ont taché de fuivre le bon 
gOLic de colorer du Titien , cepe.«dant il re fie pas 
quantité d’Eleves, à caufe qa*il ii’aimoit point 
s’afTajettir à leur montrer : parmi les plus habiles 
oa met Jean de CalKcr qui ne vécu pas long- 
tenis s 3 c qui mourut à Naples, 3 c Paris Bon- 
done Trevifan , lequel a imité le Titien plus 
qu aucun autre, c cîui'ci a faît d‘excclens ouvra¬ 
ges à huile f & à frefquc a Venife , à Vicenze , Sc 
a Trevife avec pUifjeurs beaux Portraits, & 
;-plafieurs Tableaux dans les Eglifes : il vint' en 
France au fervice de François premier , dont il 
(il le Portrait, celui des plus belles Dames de 
la Cour, & plufieurs Tableaux d’Hiftoircs* U 
travailla de même pour les Princes déjà Maifon 
de Loraine ; puis il ala peindre à Au (bourg , 3c 
à Milan , d’où il fc retira en fa Patrie , ou il 
ne travaillok plus que pour fon plaifir , & il 
v 3 cat heureufement jiifquà Page de-? y* ans qu’il 
mourut 

Jean Marie Verdizzoti, illuftrc Citoien de Ve* 
nife fut tres-ami de Titien, & doit palier pour 
Tun de fes Lleves , puifqii’il aprît de lui la Pein¬ 
ture. On voit gravez* les Dcffeiiis de Verdizzoti 
^ qu! lonc les Fables d’Elope , trcs-bellcs & tres- 
cilimccs. 
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èc de 
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de Charlequint 

, marquent alTez l’eft 
que l’on faifoic de fon mérité en ' 
Italie » en Alenaaene > & en Ef- ' 




f >agne , où îl embelit glorieufement 1 
’iil'curial , & l’fglile faint Lau- i 


rent, comme il avait fait les au- 
très Cabinets fameux de l’Euro- ' 


pe 


4 


CHAPITRE XII. 


7^té fii 


Cours 


& 



a celle de Muntoue 




r tous les habiles hommes 


dont nous V'^noiis de parier, 


on voit que la curiofité s’ctoit ré 



parmi les grans Princes • 


du dernier fiecle , où ils 



rent à l’envi des marques de 



pour faire revivre 
Arts du DelPein. 



les 




re, 


4 

\ 


la Sculture , & l’Architecture fi- * 


rent 
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înt de grands progrès à caufe de 
amour que les Souverains leur 
ortoienc, & de l’habileté des fa- 
ans hommes qui les excrçoient. 

En ce tems-là ces Arts conti- 
üerent de fleurir à Mantoiie : car 
prés que le Defl’ein eut commeii- 
é de s’y rétablir par la curioflté 
e ces Marquis , & de ces Ducs, 
Lii firent travailler Leon Batifle 
klbert, Cofta, & André Mante- 
ne 5 le fameux Jules Romain, ren- 
it cette vile aulTi belle qu’elle l’elf 
ajüurd’hui. Ainfi lors que cet il- 
iltre Deiîînateur eut achevé de 
eindre à Rome la fale de Conflan- 
n J que Rafaël fon Maître devoit 
lire i Frédéric Duc de Mantoüe 
la à Rome > où il fut fi charmé 
e Jule , qu’il l’obligea à force de 
arefle , Sc de prefens de quiter 
.orne 6c de le venir trouver à 


‘Auflitôc ce Prince lui ordonnà 
;e bâtir le Palais du T, dontil 
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peignit enluite tous les apartemens:] 
Sc c’ell; en ces fiiperbes ouvrages 
qu’il fie voir la grandeur, la viva-î 
cité & la nobleiFe delbn gcnie:car 
on voit aux quatre cotez du faloni 
qui Ci t peint à frefquc , la chutei 
des Geans, & au haut de la voutel 
Jupiter qui les foudroie, on y voit! 
aufiî toutes les Divinitez éfraiée^ 
de l’audace de ces peuples. Jules! 
Romain peignit encore la 
ou galerie de ce Palais, où lonq 
des Hilfoires de David, & embe-* 
lit -la grande laie des Fables dd 
Piîché , & de celle de Baccus. Ill 
orna plufieurs autres apartemens! 
par quantité de Peintures , & dej 
Stucs, de Ion Dellein , qui font ad'< 
mirables. J 

Il pegnit enfuite plufieurs gran-j 
des Batailles de l’Iliade d’Homere] 
au Palais, de faint Sebaftien, il fid 
encore de magnifiques Cartons dej 
TapilTerie, pour le Duc de Ferra-- 
re, qui rcprefencent les Combats,, 
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')L le Trionife de Scipion l’Afri- 
:ain, defquelles le Koi, le Duc de 
dancoüc, & celui de Modeneonc 
hacun une tenture très - riche- 
iient relevée d’or. ^ 

Mais comme fon genie étoit uni- 

'erfel, & qu’il exceloit dans toutes 
es parties du DeiTeiii : l’Architec- 
ure qui en eft une, fut à Mantoüe 
'une de fes plus grandes ocupa- 
ions , car outre le Palais du T. 
[u’il bâtit, il fit orner l’Eglife faint 
fierre, & plufieurs autres d’une 
^.rchitedurereguliere. Ce fut lui 

C? * * 

um qui trouva le moien de ga- 
entir cette noble vile de l’inonda- 
ion des eaux du Lac qui l’environ- 
le, il y bâtit plufieurs fuperbcs Pa- 
ais , & y fit élargir les grandes 
uës qui en font au 
1 beauté. 

Jules Romain fe mit par là fi 

■ 

I. Ces Ta P î (Ter les furent faites eu Flandre pat 
îjcôlas & Jean- Baciftc Roux trcs-babiks ou- 
ïiersi' 

V ij 


jourd’hui toute 
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bien dans les bonnes grâces du, 
Duc 5 & du Cardinal Ibn frere > 
qu’il ne peut s’empêcher de dire 
que cet homme étoit plus le Maî¬ 
tre de Mantoüe que lui-même.j 
Auflî l’eftime & l’honneur qu’il, 
reçut de ces deux Princes, l’enga-^ 
gèrent de relier auprès d’eux , & 
de ne point retourner à Rome,, 
quoique le Pape le Ibuhaîtat pour' 
en faire le premier Architecte de la 
Fabrique de faint Pierre. 

1. Ju!e Romain mourut à l*age de ans CU’? 
ij4$. il lai fat fait cet Epîtafe* 

Romands tnâriens fecnm ttes^julins dfteis 
Ayflulit ( haud’tmrHm ) quapfi&r unus erat. 

Ce grand Peintre eut plufieurs Elèves , les- 
meilleurs furent le Primatifte Bolonois , Jean de-: 
Lion J Rafaël Colle B&rghtfe , Benoît Pagni 
de Fejcia-t figurim de fsienfd , René, & Jean-Ba- ; 
tifte M^ntoüanoPermo Guifoni, 

A Crémone proche de Mantoüe la Peinture 
commença d*y florîr depuis que ï'ordenoncy eut 
fait des ouvrages à Frerque^iSc à huile qui donne- ; 
icnt le bon goût de peindre à Camillo fils dU j 
Boccdcino , à Bernard, de Gdtti apellc le Soardo] 
qui travailla encore à Panne , & à 
C^m^o , qui eut trois fils Peintres, Jules, An- ^ 
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[Qinc , & Vinccnr. Tulcs fe rendit habile fes 
Elevés furent fes deux frères j & Ladtinçc G^ot- 
h'^ro Brefl'an , mais ceux qui lui firent le plus 
l’honneur ce furentj trois focurs de noble famille,^ 
qui aprirent de Jules Campa la Peinture. Elles fe* 
nomment Sofonîfbc, Lucie,& Europe 
l’illuftre Sofoni&e fut emmenée par le Duc d*Al- 
ve en tfpajçnc , au fervice de la Rcinc , & la 
beauté de fes ouvrages étant veniie à la connoif- 
fancede Pic IV. il fonhaita avoir de la main de 
Sofoniibe , le Portrait de cctcc Rcinc , qui ’ 

Fut admiré de tout Rome ; le Pape en remercia 
cette illuftre Pcintreffe par un bref , fes 
leux autres foeurs ont été de même très-fameu- 
fes^dans la Peinture Fa/ari, vita, di B. GarofaU^^ ^ 

Cl “ 

Dahs la S culture auffi bien que dans la Peinture* 
il- y a eu des filles qui fc (ont fait diftingner 
particulicrcmcnc Properzia de Rojp j de Bologne, 
qui fe fit admirer en cette vile par fes Deffeins, 

& par les Ouvrages de marbre qu’elle fit,elle* 
mourut au tems que Clément V.ïl. vint à Bologne 
boutonner Charlequint. Gc Pape avoir une 
grande paflîon de voir cette illufire fi-llc , mais 
elle mourut quelque^ jours avant cette ceremonie. 

A Brefle parut encore Gerome Mutian,Gerô- 
tne Romanina^ & Alcxandie-Af^re/rf qui curent de 
lavreputation. 

De Milan font fortis aufli d’habiles Peintres 
Pun des plus anciens eft Bramantinc , qui travailla 
pour le Pape Nicolas V,. au Vatican, mais fa. 

Fcinturc fut mife à bas , & Rafael a peint depuis-- 
fur le même lieu. Il croit aufli Architecte, & il 
fit pîuficuï s Deffeins & Bdtimens à Milan j qui 
OM, fervi à. Bramant lors qu’il commença d’é- 
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Cela nous marque alTez que non 
feulement la Peinturé florifloic en 
plufieurs viles d’îtalie ', & à Man- 
toüe : mais encore que la belle Ar- 
chiceélure a toiijoiirs été inlepara- 
ble du Defîein : & pour faire voir 


tudicr l'Archîre^iirc eu cette vile. Dans le méine 
teins Auguftin Biijio fiirnommé Bambaia fe fît 
diftîguer entre les autres Sculteurs de fon tems 
par plufieiirs Ouvrages qu'il fit à Mîlan , & par¬ 
ticulièrement par la Sépulture de Monfeigneur le 
Comte de Foix , qui eft eu TEglife de fainte Marte^ 
qui eft faite avec un foin & une patience admi¬ 
rable. L’Adam & l’Eve qui eft à la façade du 
Dôme de Milan eft de Criftofle Gobbo > qui fut 
Tun des concurans du B^mbaia , & il y eut encore 
pluficurs autres Sculteurs êc Architectes qui ont 
enibeli cette vile & le Dôme par leurs Ouvrages, 
aiafî que firent Angelo ^ il CeciliaŸio y 1 ofanoîP 
Bùmh^rdinOt^ilvio da fiefole , & François Brarn- 
hilatiy Mais pour la Peinture elle fe perfcCtioni' 
à Milan depuis que les Ouvrages de Leonard de 
Vinci y parurent y Sc Tun des plus exceîens Pein¬ 
tres Milanois à été Gaudence j fes Ouvrages font 
en cette vile , à Verfeil, & à Ver ail a. Des imita¬ 
teurs de Leonard fut encore MarcoVggioni y mais 
celui des Peintres Milanois à qui l’Art de la Pein¬ 
ture > a le plus d’obligation c’eft à Paul L$ma7^ 
qui à écrit tres-favament lur toutes les parties 
de l’Art, & qui font d’une grande utilité à tous 
les Dcftînatcurs Ces Livres ont été imprimera 
Milan en IJS4. & ly^o, 
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5Îas particLilieremenc le progrès de 
.'Architecture, dans fa renaiuance, 
je commencerai d’en parler dés le 
;ems du. Brunelefchi, cent ans a- 
irant Jtiles Romain.. 


CHAPITRE XIII. 

* 

V AnhiteH^ure vint dans une haute 

excelence a Rome. 

« 

L e fameux Serbrunelefchi com¬ 
mença à developcr l’Archi- 
cedure des mauvaifes maniérés 
Gotiques , qui avoient été prati¬ 
quées à f lorence , êc ailleurs juf- 
:]u'en 1400. car- il rétablit en cette 
i^ile l’ulàge des Ordres 'Dorique, 
[onique , & Corintien, dans toute 
leur pureté , ôc félon les belles re¬ 
lies qu’il en avoir étudiées à Rome 
fur les bâtimens antiques. 

Leon Batifte Albert fuivit les 
traces de cet illuitre Architede fie 
fameux Sculteur, ôc à fon imita- 
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tion il continua à Florence le boiï i 
goût de rArcliitedlure , à caule | 
qu’il croit excelent Geometre , & | 
habile deiiînateur. Son traite des 1 
Ordres , & {'es ouvrages d’Archi- 1 
teélureen font la preuve. | 

Le célébré Bramante à la faveur 1 
de fa belle Architecture pourfui- 1 
vit d’éclaircir la fin de ce même | 
fiecle, corne Brunelelchi> & Leon | 
Bacille avoient fait, & le commen- | 
cernent de celui de 1500.. où il vê- J 
cm. Bramante apric la Peinture | 
désla jeunefle, & il en gagna long- j 
temslà vie, dans l’Etat d’Urbin,,| 
( où il prit nailfance, ) & dans plu- 1 
fieurs viles de Lombardie , où il | 
fit quantité de Tableaux. Mais j 

parce qu’il avoir encore du génie j 
pour de très- grandes chofes, il fut | 
à Milan coniiderer le Bâtiment de | 
la grande Egl.ife , conduite alors j 
par le Celariane fort habile Arehi- 1 

tt'cle , & par Bernanuno da Trevio % 

Milanois , auffi habile Peintre, 1 

qu’ArchitecFc ■ 
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qu’Architcde & Ingcnieur , 
stoic fort confideré de Leonard 


de Vinci » quoique fa manière de 


peindre fut un peu fcche. 


Les réflexions que fît Bramante 


fur cette fameufe Eglife, jointes à 

I ^ J B A A ^ 


la connoiifance qu’il eut avec les 
1 


deux Architectes qui la condui- 

I Tll 


[oient lui donnèrent l’envie des’a- 


taclier entièrement à l’Architec- 


t-urc : & dans ce deflein iJ s’en ala 


à Rome, où ayant épargné ce qu’il 


avoir gagné à peindre, il melura 

* * * m m 


avec un loin particulier les ma- 


y 

D 


nilîques bâtimens ^amiques de 


cette vile, ceux de Tivoli, & de 


la villa Adriana » fa paiîîon pour 


l’Architecture le porta d’aler aulîî 


jufqii’à Naples afin d’obferver tous 

I J I I ■ V ^ _ 


es beaux reltes de l’antiquité qui 


’i font, & aux environs. Il y trou¬ 


va heureufement la protection du 


ardinal Archevêque, qui eut tant 


d’eftime , & d’afection pour lui. 


jue 


X 


I 
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dans Rome le Cloître de l’Eglife» 

de la Paix. i 

Enfuite il fut emploie par le Pape^ 

Alexandre fixiéme , & il montra | 
la capacité en rArchitedure du 
Palais de la Chancellerie, & deî 
PEf^life faint Laurent in Damafo,\ 
H'ei-nbelit encore plulieurs EglifeS) 
de Rome., par des façades de fonl 
Pelî'ein :,celle de faint Jacques des ; 
Lfpagnols , celle de fainte Marie, 
-dei Animât êi çelledc Notre-Dame; 
de/Popolo , en font des preuvçs con- ; 
,vaincantes 3 de même que le petit; 
.Temple de l’Ordre Dorique qui. 
.eftà iàint Pierre-ij Mont-Orio , ces 
ouvrages—là & tous les autres, lui:, 
donnèrent tant de réputation qu’il 
fut reconnu pour le premier Ar^ 
cliitede de fon tems , fi bien qu’en 
mil cinq cens trois, Jules fécond 
dtant Pape le prit a fonlervice, ou, 
il continüa de fe faire admirer par? 
les bâtimens des loges du V atican 
& par (feux du Palais de Eelvedere,^ 




























qui ontrapcTt au "Deffein, ^ 4.3 
^ Mais ce qui a le plus donné de 
ïCredicà ce célébré. Archicecle, c’efl: 
.Je deflein qu’il conçut de la grande 
Eglife de làint * Pierre de îtome, 
& du commencement qu’il donna 
à cet incomparable Bâtiment. 

Rafaël d’Urbin , après la jnort 
‘de Bramante > donna de fes foins 
â rArchitecture de cette Eglifo , 
■Sc l’on voit auffi de cet homme il- 
■Juflre lafuperbe Chapelle des Chi- 
gis à fainte Marie De/ /’epû/o ; mâis 

la mort qui finit à 37. ans le cours 
de fa vie , nous a privé de la con- 

I. Le Deflein de TEglife de faint Pierre du 
Bramante fe voit aux revers desMedailics de Jules 
fécond j & a celles de Leon X. excelcmmcnt bien 
gravées par Csrradojfo , cjui a fait aufli la Mé¬ 
daille de Bramante, 

X. Bramante , mourut en i Ç14. â^c de 70 ans, 
U fut enterre à faint Pierre , & fort regreté de 
/tous les habiles de 1 Art du Deflein, ce fut lui 

amena Rafaël ^ Rome, 5 c qui l^inftruiflc dans 
TArchitcdtiirc. 

Cet Architecte outre la beauté des Ordres qifil 
remît en ufage , il trouva quantité de belles pra¬ 
tiques dans les bicimens , comme la maniéré de 
ffaire les voûtes de plâtre & de Stuc qui avoir etc. 
^ILtcc par lesantiques^ Yafari, vit, de Bram, 

I X ij 
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f 


I 


i 


tinuation des .excelens ouvrages 


qu’il auroic laiffezà lapoftcritc. 
L’Architeélure fe continua en- 1 


■ 

core à Rome dans fon excelence 


où l’on 


par BaldajJ^are j Perrvz ^, 
voit de fon deflein des Palais d’un 




5 . Baîdfijfare Perruzzi , Sîeiioîs, dés fa jeu- 
tîcue aprit le Dcffciu & la Peinture y à Siene, en- 
fuite il ala à K orne 5 & il y peignît a frcfquc le j 
c;r,aiui Autel de S. Onofre i Sc à laînt Roch deux 1 
Chapelles : puis Auguftiii Chtgi le prit en amitié ^ ; 

qui lui donna le moien d^étudier rArchîtcâure, | 

& de lui faire le modelé de Ion Palais de Chigi 1 
dfins la rue de la Longttre , ou il peignît plufieurs 1 
figures de Camajeux&.plufîcurs belles Perfpe£ti- . 
!\es enquoi il cxceloir. Jules fécond l'employa à - 
peindre dans le Vatican > & il peignit encore plu- 
fîeiirs façades de Palais à Rome , après quoi on 
PapelU à Bologne pour les dcficiiis du Portique - 
de Paint Perronio , & pour plufieurs autres en ai- ^ 
vers lieux d’Italie , comme à Carpi où la grande t 
Bglifeeft de fon Deflein, & ccHcde faiiir Nicolas, 
puis il retourna à Rome où il bâtit des Palais qui ) 
font proches de celui de Farneze , & le Pape Leon ! 
X. l'cmploiaen plufieurs chofes, & entre autres 
à peindre des ^cenes de Comédies > qui furent 
d’auTant plus furprenantes , que ce fut Baldaff^fe - 
qui mît le premier les belles décorations en ' 
ufage : car il cxceloîc encore pour l'inventjon 
de bien placer les lumières a fes pcrfpeétivcs* C eft ^ 
lui qui continua de faire bâtir la grande Chapelle 
de làiut Pierre qu'avoic conitncncé Biamantç* i 
















qui ont rdportauDeffein. *4^ 
goût fin J & d’une élégante propor- 
. tion , car ils arrêtent la vüe des 
connoifleurs , les rempliûTant d’un 
agréable plaifir par la confidera- 
tion de leurs beautez qui part d’un 
profond dclTeinpuifque Baltafo/r 


Maïs en 1/17. qu’arivét le §ac de Rome par les 
' Baldxjfare fuc fi infortuné fac 

fait prifonîér, & non feulement il perdit tout ce 
qu’iî avoir , mais encore il fut tres^maltraité, 
« parce cju’iî avoir une belle prcftance, ceç cruels 
Etpagnols le prenoient pour un Prélat c^ui s^écoit 
déguifé: 6c aiant après reconnu qu*il cto 1 t Pelh- 
tre, Tun d’eux qui aîmoic Charles de Bourbon 
lui fit faire le Portrait de ce Prince après qu*il 
eut été tué , & par ce moicn Bxldxffare eut la 
liberté j 6c il fe fauva à Sîcne deniié de toutes 
choies* Après que les guerres furent apaifées il 
retourna à Rome > où il continua de travailler, 
^ 6c a commenter Viélruve , qu’il n’acheva point, 
Ÿ ^ caufe que la mort le prévînt, il fut enterré a- la 
i Rotonde auprès de Rafaél avec cet Epitafe. 

Balthafétri Petutio fenenfi , vttd ^ ^ 

. ^rchiteBura, aliifqtte ingeniorum urtihus adea 

exceUnti ^ ut fi prifeorum occH^nifiet temfôrî^us, 
noflras ilium felicius legerent. 


Vix. ann, LV. mens. Xl, Dits XX, 


» 


Lucretia ^ jo, fulUflius optimo conjugi t^ pn-^ 
renti, non fine Ucrimis Simonis , Honerii , Qiau- 
dit Æmiliâ>y ac Sîilpici& rninoYumfiUoYumy dolentes 
pfuerunt, T>îe ÎV. funumli M. D. XXXyi, 

X iij 




r 


0 

l 

































146 Hi^oire des Arts j 

exceloit au/ïî en Peinture > & cim 
perfpective , avant que d’avoiri 
pratiqué l’Architecture, & il fie] 
dans ce bel Art plufieurs Eleves >1 
le Sertio , fut l’un des premiers, & j 
celui qui profita des ÛefiTeins de| 
Baldaffar , car il en compofa les- 
Livres d’Architecture que nous? 
avons fous le nom de Sebafiiano » 
Seriio Boloznefe, 

m 

CHAPITRE XIV. 

■ 

* 

JJArchiîeiiure refrit naifiance dans 

l'Etat Vénitien. 

L a bonne Architecture com-| 

mença de renaître aux Pro-j 

^ 1 

vinces de la Republique de Venifej: 
fuivant le bon goût antique , & 
cela à caufe de plufieurs illuftres 
Architectes qui fortirent de Vero-i 
ne, & qui furent heureux d’avoir 
pris naifiance dans une vile où iK 
y a encore tant de beaux reftes d® 


I 





















qui ont raport au Hefietn, 147 
'îa belle Architedure : car il ell 
conftant que les meilleurs précep¬ 
tes qu’on puilTe avoir dans les Arts 
du Deflein , ce font les beaux 
exemples fur lefquels la jeunelïe 
jettant la vue avec un particulier 
panchant pour le Deflein > on ne 
peut qu’on n y reuflifle : & c elt 
l’avantage qu’ont eu au delTus des 
autres Nations la plus part des Ita¬ 
liens J qui fe font rendus célébrés 
dans l’Architedure , la Sculture 
i & la Peinture, de forte qu’ri n’efl: 

' pas fi furprenant qu’au dernier 
■ îiecle ils aient furpafle les.autres. 

Ces habiles Architedcs Vero- 
nois, font le Joconde , Michel 
Som Michel y Maria Falcon- 

r.ctti : le Joconde fut nommé Frà 
Jean Joconde, dés lors qu’il prie 
l’Habit de làint Dominique j mais 
bien que fon premier talent fulTent 
les Letti'es, & la Teologie , il fut 
néanmoins encore excelent Archi- 
tede , & favanc en Perfpedive : 

X I * * • 

Jiij 


























^4^ ^ifioire des ^rts 
car des fa jeunefïe il fe forma atj 
boa goût de rArchitecbiirc anti-| 
que , par 1 etude qu’il fît fur le^ 
,Teatres,lesAmfiteatres , les Arc» 
de triomfes, & les autres refies desi 
anciens bâtiniens, qui rendent Ve- 
rone fameufe. 

Lors que le Joconde fe mit àl 
exercer cet Art , il fut d’abordi 
tres-favorifé de Maximilien , quti 
lui donna ordre de refaire à Véro¬ 
ne,le Pont qu’on apelle de la Pierre 
& qui efl fort confiderable par l’im- 
petuofité du cours du fleuve, Sc: 
de fon fond mouvant. Le Joconde 
dés fa jeunefle étudia encore à. 
Rome plufleurs années les cliofesi 
antiques, & même jufqu’aux inf- 
criptions , dont il compofa un Li¬ 
vre très-beau , qui fut donné au 
vieux Duc Laurent .de Medicis. Il 
travailla auffl fur les Commentaires 
de Cela*, & il mit en Delîèin la 
defeription du Pont qu’avoit fait 
conftruirc cet Empereur pour pa- 
fer le Rhin. 


* 

























qui oni rdport au Tkffeln. 245) 
Eiifuite Joconde fut apelé en 
Ffance par Loixis douzième , pour 
qui il conftruillc plufieurs Bâti- 
mens: les plus fameux qu’il ait bâtis 
ce font les Ponts Nôtre - Dame de 
Paris , que lui donna ordre de faire- 
ce grand Prince, Se fur la conftruc- 
tion delquels Sannazzar fon ami fit 
cette Epigramme > 

Jucundm zeminum impojuit tihî fequa-^ 
na pontem , 

'Jrlunç tu jure potes âicere Poniificem, 

Mais le Joeonde de retour à Ro¬ 
me , il fut par- la mort de Braman¬ 
te l’un de ceux qui eurent la con- • 
duite de la Fabrique de S. Pierre , 
avec Rafaël d’Urbin > & Antoine 
Sangal. Le Joconde eut auflî loin 
de faire à Venife des< ouvraaies fur- 

. O 

prenans : car il trouva L’invention 
de détourner une partie des eaux 
de la Brinte pour ne point remplir 
les lacunes de cette vile,de quanti¬ 
té de fable & de terre , que cette 
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riviere entraîne avec elle > & par 1 
ce moienil preferva Venife desac-i 

eidens qui la menaçoient. Budée 3 
difbic à Thonneur de ce grand î 
homme , qu’il rendbic grâces à | 

Dieu d’avoir eu dans l’Archirec- 1 
ture , & fur Viclruve un lî habile ’ 
hlaître que le Joconde. 

ivîichel fan Michel, étudia les | 
principes dé l’Architeebure à Ve- 1 
rone, fous Ion pere & fon oncle | 
qui étoienc habiles Architedesj ; 
mais à feize ans il ala à Kome , & ] 
aux environs mefurer les beaux bâ- ;• 
timens antiques, & il fe rendit par- 
là capables en toutes les parties , 
de rArchitetlure, de Ibrte que le < 
Pape Clement VIUni donna pen- . 
hon pour aler avec le Sangal, faire 
fortifier les Places de l’hcatEcle- ; 
lîallique,&; particulierementcelles j 
• de Parmes, & de Plailance, 

Apres il revint à Verone dont il j 
.€t les plus belles portes, & la Re- ] 
publique l’cmploia à bâtir les prin* ! 


J 




























qui ont raport au üejsein, i^i 
éipales Places de l’Etat, au Levant, 

& en Terre ferme, au nombre def- 
quels on met la fameufe Forterelle 

duXido. 

De même Jean Maria Falcon-^ 

netti , qui étoit auffi Veronnois , 
fut illuftre Architecte, il aprit de 
fon pere la Peinture } mais parce' 
qu’il n’y faifoit pas grand fruit, il 
■fe mit à étudier les antiquiccz de 
fa vile», puis il s’en ala à Rome ,■ 
& à Nap^les, mefurer les bâtimens 
antiques, oü ils’ocupa douze ans^, - 
& ne laifTa rien là ni même aux. 
environs à deffiner. Mais comme 
il n’avoit pas aiTez de bien pour 
faire de longues Etudes, il travail- 
loit quelques jours de la femaine 
à peindre afin de fubvenir à feS' 
befoins. 

Puis étant de retour à Verone 
& n’y trouvant point ocafion d’ex^ 
cercer l’ArchitecEure, il fe vit o» 
bligé de reprendre la Peinture i 
mais par bonheur il rencontra dans 
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mft. 


1 

t 


r 


cctre vue le oeigneiir CortiaTo , qui 

ainioit fore l’Architefturej & oui 
le fit venir chez lui, où il demeura, 

■ft ^ 

vingt & un an ; il l’emploia'tout ce| 
temsa travailler, & à exercer ce. 
Art,'(que Falconnetti avoic tant 
étudié. Ainfi cey trois illuftres Ar¬ 
chitectes Veronois portèrent le bon 
goût & la belle maniéré de bâtir 
par tout l’Etat Vénitien. 

Ce bon goût y fut Qontînué 


par J 


ino 


qui a- 





^ ^ l. 

embeli Venife des plus grans 
<des' P1 us- 
s’y voient. 

Le célébré Sanfovino, dés la jen- 
nelTc commença dans Florence ^ à 
ctudier le Deflein , & la Sculture 
qu’il y pratiqua heureufement : il 
avoir une grande ataclie pour An¬ 
dré T>el Sarto , excelent Peintre. 
Après il ala à Rome, où il fut con¬ 
nu de Rafaël, & de Bramante, qui 
lui rendirent juflice fur fon fçavoir 


1 






















qui ont raport au Dcÿein. 
auprès de Leon dixiéme. 

’s- ^ 

Les François , les Lfpagnols, 
& les Alenians en ce terhs-là eu- 
rent à Rome de Fémulaçion pour 
faire bâtir des E^lifes Nationales. 

O 

La Florentine obtint du Pape la 
meme grâce. 








ns nrenc 

des Delîèins, .à Rafaël, à Baldaf- 

• À. 

fare , à Antoine Sangalo , &: au 
jSanfovino. Ce fut le Delîein de ce 
rnier que l’on clioilît : le San- 
loüin commença par faire conf- 
iruire l’Fglife iâint J ean des Flo¬ 
rentins fur le Plan qu’il .en ayoic 
;fair. Mais ce bâtiment fut interom- ‘ 
jpu pendant le Pontificat d’Adrien 

fixiémCj Flamand de Nation , qui 
navoit aucune aftcclion, ni aucun 
gput pour les Arts du DelTein ; 
deforte que s’il eut long - terns 
,tenu le Siégé , c,es beaux ‘Arts lé- 
roient infailliblement retombez en 

B 

decadence-j du moins à Rome. 
Çlement fetiéme lui fucceda , 
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,& empêcha ce malheur , caril fîc-^' 

aulîî-tôt travailler tous les habiles i 

1 ' 

iÆlans les Arts , & Jaques Sanlbvi-' 
no continua par ce moien la Fabri- ! 
que de ,1’Eglife des Florentins 
jufqu’en mile cinq cens vingt-fept, ; 
que le fac de Rome ariva par Far- | 
« mée de Charles-Quint, ce qui fit | 
fuir de cette vile un grand nom- * 
brc d’excelens hommes. Le San- 
fbüin I fe retira à .V.enife pour fe ; 
rendre delà en France au fervice 
de François Premier, qui le défi- ; 
roic avec pafiîon. 

.Mais s’étant arrête à Venife dans ^ 
•lapenféc d’y gagner quelque cho- ' 

I 

ï. laques Sanfoüîn inourut à Venife âgé de 
78. ans , il fit pluficurs Elèves à Florence, & à i 
Venife, dans la Sculturc > & fuient Nicolas die j 
il TriboU , qui ttavaîHabeaucoup dansl'Abbaïe * 
du Mont ■ CaÏÏîn , Gerôme de Fcrrarc lequel a ^ 
fait quantité d’Ouvrages à Lorette & à Venife, ^ 
laque Colonne a prît au fil du Sanfoiiin la Seul- w 
turc J. & mourut a Bologne > Titien de Padoqlv | 
Pierre de S Mo , Jaques Alexandre Vittoria de 1 
Trente , Tomas de Eugan , Jaques Brcfl'an s I 
Bartclcmi Atm^nnati , & Danefe Catanee qui 
tous ont éter bons Sculuurs., & Architcâes. 

* 
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^tti ont raport au Bclfein, 

,{c , parce qu’ii avoir periju tous 
ies biens au pillage de Rome : on 
parla de Ion mérité au Doge Cric¬ 
ri, & on l’alTura qu’il étoic capable • 
.d’enipêclier la riune qui menaçoir 
le Dôme de faint Marc. Aulîî-tôr , 
par l’ordre du Doge le Sanloüin 
l’entreprit & par le moien de la 
. charpente, & des liens de fer qu’il 
iiiagina, il mit ce grand ouvrage 
à couvert du péril où il étoic. Cela 
donna tant de réputation à cet ha- ' 
-bile homme , que.la Surintendan¬ 
ce des bâtimens de la Seigneurie 
: qui vint à vaquer lui . fut glorieu- 
femcnc donnée. 

Le premier ouvrage qu’il fît pour 
.la Republique ce fut la Zecca , qui 
eft l’Hôtel de la Monnoie, avec 
autant de beauté que d’autres avan¬ 
tages : enfuite oh l’ocupa aux for¬ 
tifications de l’Etat Vénitien. Puis 
il conflruiflt l’Architedure qui.cm- 
i.belit la fuperbe place Saint Marc. 
Il ht auflî plufleurs _ ouvrages de 
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marbre& de bronze dans l’Egli- 
l'e ,à caufe de tons les beaux hdb 
fîces donc il enrichit Venife, on 

de lui qu’il porta en 

, TArchitedtire 
dans la plus haute perfedion. 



peut 

cette i! lu lire vile 





. CHAPITRE Xy. 

r 

JAîchelr-Afi^e ft fleurir a RoTHt 
chiteiiure , la ü culture , <ÿ- U bon 

çuàt du Dejfein^ 

1 

E grand Michel-Ar^ 

_ navulti , eut le même honneur 

à Horence & à Rome , que le San- 
foiiin à Venife :.car il fit paroître fa 
capacité dans rArchltedure dans 
ces deux viles , puis qu’au dernier 
lîecle il porta ce bel Art à fon plus 
haut degré. La railon en eft très- 
claire .& ne doit liirprendre per- 
fonne , puis qu’étant le premier 
Deffinateur de Ion tems , il en fut 
atilïî le premier A rchitede 
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il voulue entièrement s’y apliquer, 

comme il le fît durant fes derniè¬ 
res années. 

Michel-Ange naquit à Florence 
en 1474. avec un penchant natu¬ 
rel pour le Defleih j parce qu’en- 
eore que des la jeunelîè il eut 
apris les Lettres , il ne lailToit 
pas pourtant en lècret de s ocu- 
per a deflîner : mais comme fon 
pere le vit paflîonné pour la Pein¬ 
ture , il le donna à Domini¬ 
que Ghirlandaie, afin qu’il la lui 
montrât , & en peu de tems Mi¬ 
chel-Ange fe fit diflinguer desau-r 

très Elevés > par la fiirprcnante fa¬ 
cilite qu j 1 avoit a defîincr : ce Beau 
genieie trouva heureufèment fa- 
vorifé du Prince Laurent de Me- 
dicis , a caufe de la paffîon que ce 
grand Duc avoit de concourir à 
la renailTance des Arts en faifant 
d habiles gens. Cette genereufè 
penfée lui fît établir dans la Gal- 
Icrie de fes Jardins une Acadé- 
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mie , qu’il remplit de beaux Def- 


feins , de beaux Tableaux , & des 


plus belles Scultures , tant anti¬ 


ques, que modernes. Il fit enfuit^ 
chercher à Florence les ' 


jeunes 


Deffinateurs , qui prometoient Iç 
* 1*11 



us , auquels il donna .des pcn-^ 


fions pour y 

Ceux de l’école de Ghir- 


ment. 


• ^ J 

landaie furent choifis les premiers, 

. « _ « ^ * 1 1 4 


Michel 


qui avoit une fi vive pénétration 


pour tous les.Ouvrages qui regar 


dent le Deflein , qu’un jour aiani 

1 _:i A 


pris un morceau de marbre , il lè 


mit a 


une tete » 




n’eût encore jamais manié le ci 


leau J ce qui lurprit de tele for 


C( 


le Prince Laurent , qu’il eut tani 


d’afection pour 


Michel - Ange 


qu’outre la penfion qu il luy don 


noit » il l’honnora encore de f 


table , & d’un logement dans foi 


Palais. 


fol 




















qui ont raport au Deffein. 
SucceiTeur Pierre de Medicis con¬ 
tinua pour Michel-Ange la même 
afection dont le Grand Duc fon 
pere Pavoit favorifé. 

Le Seigneur Soderini Gonfalo- 
nier de la Republique n’eut pas 

d’eftime pour cet habile 


moins 


Saint George 


homme que ces deux Princes : & 
vers ce tems-là Michel-Ange fît 
un Cupidon de marbre qui fut en¬ 
voie à Rome, Ôc qu’on cacha en 
terre , afin de feindre que c’ctoit 
une Antique : il fut enfuite deterré, 
& vendu pour tel au Cardinal de 

, & ce Cupidon paf- 
fa comme l’une des plus rare , & 
des plus belles figures de l’antiqui¬ 
té. Par là ce célébré Sculteur s’a- 
quitune grande réputation à Ro¬ 
me , où ilétoit ale pour la premiè¬ 
re fois : il y continua avec aplica- 
tion la Sculture , Sc y fit un Baccus 
de marbre 6c d’autres Statues ad¬ 
mirables. 

A fon retour à- Florence il s’a- 


Y 


JJ 
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pliqua avec la même ardeur à ce ; 

bel Arc , & il fit le David de f 

<1 

Marbre, qu’on mit devant le Pa- î 
lais , dans la Place qu’on apelle ] 
des Seigneurs. Pierre Soderiui, Sc ; 
tous les Cicoiens furent fi charmez » 
de cet ouvrage, qu’ils obligèrent ce ^ 
fameux Deflinateur à en faire d’au- f 

i 

très, les uns de bronze, & les au- f 
très de peinture. Alors le Gohfa-- 
lonier lui ordonna de peindre une 

moitié de la Sale du Confcil, & à , 
Leonard de Vinci l’autre. 


Ce fut là que Michel-Ange fit i 
un carton paralelleàceluide Léo- ■ 
nard de Vinci , lequel fut fi re¬ 
nommé : Michel-Ange , en cet . 
Ouvrage donna des preuves de \ 
l’excelence de Ton Dclfein , tant 
à l’égard de la eompofition du fu- 
jet, qui étoic la guerre de Pife, qu’à 
i’ésard de la coreclion du nuj & ' 

O , y- * 

pour avoir ocafion de le bien faire I 
voir , il clioifit le tems où plufieurs ' 
foldats le baignoient dans-la rivie- 
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qtiî ont raport au Deffein. lOi 
fc d’Arne , pour introduire en ce 
DeiTein des figures nues , en quoi 
il exceloit, & c’efl aulîî ce célébré 
Carton qui donna à Rafaël & à 
plufieurs antres des lumières pour 
le perfectionner dans la grands 
maniéré de defiîner. . • ■ ‘ 

Jules fécond élevé au Pontifîcar, 
rechercha aulîî-tôt Michel-Ange, 
ôc lapellaà Rome , relbîu de l’en- 
gager a faire fon Maidolce à îaint 
Pierre aux Liens. C eil-là que fe 
•voit la belle figure de Moïle avec 
d’autres, & l’excelente Architec¬ 
ture , qui jointes enfemble compo- 
fent cetcc luperbe fepulture. Ce 
grand delTein ne fut pas exécuté 
en toute Ion étendue, on le redui- 
fit dans l’état qu’il ell, ce qui fit 
que la France profita de deux Ef- 
clavGs de marbre , qui dévoient 
être placés au cotez.de cette fepul¬ 
ture , & qui font prefentement au. 
Château cie Richelieu. 

Ce Maulolée fut longrtems. in- 
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terrompu , parce que le Pape fît 
peindre à frefque par Michel-An¬ 
ge la Voûte de la Chapelle de Six¬ 
te quatrième , ce qui lui augmen¬ 
ta Il fort la réputation , qu outre 




I 


‘f 


1 


\ 


I 

I 

I 


l’aplaudilTement general qu’il re 


.1 


» 


eut de tout Rome , il eut encore 


des prefens conliderables du Pape 


» 

V 


Jules : il meritoit l’un & l’autre ? 


Car il peignit lui feul cette Voûte 


J 

« 

i 


d’une lîgra!\ide maniéré que les ce- 

« # — _ Æ ■ • f 


lebres Caraches qui vinrent a 


I 

. C 


lui, fe firent honneur de fe fervi 


de fes grandes idées dans les pein 


tures du Palais de Farneze à Ro 


JP' 

i 


me. 


J 


Leon 


fon 


Michel 


< 


ploia dans l’Architecture de la fa-' 


cade de faint Laurent à Florence,; 


& le modèle qu’il en fit l’emporta 

^ jA ■ Il ^ 


fur tous ceux des autres Architec 


tes. 

Enfuite j 


fous le 



des 


î 


























» 


« 


qui ont raport au Deÿein. 16^3 
Clenient fctiême , il fît dans la Sa- 
criflie de la même Eglife , la fe- 
pulture de la Maifon de Mcdicis, 
6c cette fepulture jufqu’à prefent 
a palTé pour une merveille tant 
pour rArchiteélure , que pour la 
Sculcure. 

Cet excelent homme fit enco¬ 
re voir qu’il n’ignoroit rien dans 
tout l’Art du Deflcin 5 puis qu’il 
conduifitles fortifications du Mont 
faint Miniate, à Florence, &. que 
par-là il empêcha que les ennemis 
ne s’en rendilTent maîtres. 

Mais quand les guerres d’Italie 
de 1515. obligèrent pluficurs habi¬ 
les hommes dans les Arts à quiter 
Rome 6c Florence , Michel-Ange 

O 

fut de ce nombre > 6c s’en ala à 
Venife où. le Doge Gritti dont il 
avoit l’honneur d’être connu lui 
fit faire le deffeindu Pont de ReaU 
to , qui cfl un chef-d’œuvre d’Ar- 
chiteclùre. Il peignit dans cette 
vile quelques Tableauxentr’autres 
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celui de Lda qu’il donna au Duel 
de Ferrare , qui l’envoia à Fran-* \ 
çois Premier. | 

Les guerres d’Italie finies, Mi- \ 
cliel-Ange s’en retourna à Rome, 1 
il y acheva la fepulture de Jules 
fécond , enfiiite il y peignit par 
Fordre du Pape Paul troifiéme la 
grande façade de V t\ utel oii efi re- * 
prelenté le fameux Jugement unl- 
verfel, & c’efi ce qui relloit à ache- ? 
ver de toutes les peintures de cette i 
Chapelle. La renommée de ce 
grand ouvrage à frefque , & qui 
s’eil répandue parmi toutes les Na¬ 
tions en marque l’excele.ice. 

Michel-Ange lur (es vieux jours 
s’adonna davanta<îe à l’Architec- 
ture, qu’a la Peinture & à la Scui- 


ture ,• parce qu’aprés la mort d’Au' 
toine Üanytlo Architeefe , le Pape 
préféra Michel-Ange à tous les 
autres , & le fit le premier Archi- 


'*> « ■■ 


s 



èc. de 


ae ra raorique laint l'ierre, 

1 _ ^ 

la Chambre ApoRolique’, j 
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qui ont raport ati ‘DeJJ'ein. 2^5 
■^uoi qu’il voulût s’en exemter. 
Cette charge acceptée , il ala à 
iaint Pierre voir Je modèle du San^ 


.^alo , pour faire ce qui reftoit à ba-- 
tir dans cette grande Eglifè, & a- 
,prés l’avoir examiné il dit tout haut 
que cet Architecte avoit conftruic 
ce modèle fans Art , parce .qu’au 
dehors il avoit fait trop de Colon¬ 
nes J les unes fur les autres , des 
aiguilles inutiles , trop de reflauts 
& de petits membres , ce qui eft 
tout à fait contraire à la bonne 


Architecture , qu’enfin ce modèle 
tenoit plutôt du goût barbare que 
de l’antique j outre cela il fit voir 
•.que ^execution en coûteroit .'un 
million plus que celui qu’il ferôit. 

en quinze 
jours un autre modelé qui ne coû¬ 
te que cinq cens écus au Jieu que 
*celui du Sangal en avoit coûté 
ùatre mile , & pjufieurs années, 
eforte que cette grande Egiife fut 
chevée félon le deffein de Michel- 


Michel 



Z 









































a6(î mfioire des Arts 
Ange dans la beauté où nous la 
voions , à la referve du frontifpi-’ 
ce qui n’cil pas de lui > & auffi eftr*i 
il bien au deflous de rArchicedti- 
re du tour extérieur & du derrie- 
re de cette Eglife. 

Lors que Michel-Ange condui-^ 
foie ce bâtiment ,41 en fit encore 
plufieursqui font partie de l’em^ 
beliflement de Rome : tels que font 
le Palais Farneze,.& le Capitole qui 
font l’admiration des Architedes 
& des Connoifleurs. 

Tous les . beaux ouvrages de Mi- 
. chel-Anee ; en Peinture , en Seul- 

a 

* 

I. Michel'AngemourutàRomçle 17, Fèyrieï 
ainfi il a vécu prés de <>o. ans. Ce grand 
• homme fans conter l’afection des fept Papes qu’il 
fervit, fut dans une haute réputation auprès de 
Soliman Empereur des Turcs 3 auprès de fraii- 
cois Premier , de Charles Quint, de la Répu¬ 
blique de Venife , & de tous les Princes d’Italie, 

particulièrement de Corne.. Grand Ouc d| 

Tofcâne , qui regnoit au tems de la mort de cet 
illuftre üeflinateur : car dés que fon Corps fut 
mis à l’Eglife fanBo AfofioU , & que le Pape cm 
délibéré de lui faire ériger une belle fcpulturc a 
' faint Pierre. Ce Grand Duc fit fecrctcmcnt enlc- 


















quiont raport au Deffein. 

k corps tic Michel-Ange afin de le mccrc cii 
fa Capitale , à caufe qu*il n*avoic pas etc affès 
heureux pour le poffeder vivant , il voulut au 
moins Tavoir more 3 & qu*on lui rendu les der¬ 
niers devoirs avec toute la pompe , 5 c tout ré¬ 
glât funèbre imaginable, C ette pompe fut dreffée 
dans TEglifc faintc Croix de Florence , p.u la 
Compagnie de tous les Académiciens du Deff.ini 
qui s*éforcercnc de donner en cette occahon des 
marques de rcftlme qu’ils avoient pour leuc 
Maître & pour leur Chef, par la fuperbe repre- 
fentation , que les Italiens appelle Catafalcâ , Se. 
de toute rhglife qu*ils orntrenc de Peinture & 
de Sculture , de lumières. Son Panegerique 
fut prononce par Mejjer Benedetto Vurchi, 6c à 
fa reprefentation on y liioit cet Epicafe. 

ColUgium fiBorum , fiattiarhrttm , Archltec^ 
forum , aufpicio » opeque fibt prompta. Cofmi Dft-- 
cis auHoris jptorum commodorum y fufptciens 
galarem virtutem Mtchuëlts Angeli Bonarrot^ 
intelligenfque quanto fibi auxilio femper fuerinf 
prAclura ipftns opéra , ftuduit fe gratum erga il^ 
lum oftmdore , fummum omnium qui unquam 
fuerint, P* S. A. idioque monumentum hoc fuis 
tnanibm extructum , magno animi, ardore ipfius 
tnemoriA dedicaytt* 

Enfüitc de fi fomptueux Qb.fequcs , le Grand 
!» ï)uc ordonna une Place honorable en cette Eglt- 
fc pour conftruirc la fepulturc de MichehAnge 
fuivant le dcficiii qu’en fit George Valari , elle 
" enrichie de trois grandes figures de marbre 
qui reprefentent la Peinture,la S cuUurc, & l’Ar- 

• chicedurc , qui furent faites par Bâti fie Loren* 

* * - 
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a68 Hifloire des Arts 
turc , & Archit€<ÜViirç , & fej au¬ 
tres belles qualitez lui avoient ga- - 
gné de tele façon l’eftime des Pa- * 
pes qu’il avoit eu l’honneur de fer- 
vir, que Jules troifiéme , le faifoit 
afleoir auprès de lui pour l’enten¬ 
dre railonnerdes Arts duDcfleini 
même ce Pontife prcnoit fouvenc 
fon parti contre ceux qui le vou- 
lüient critiquer. 

Par tous ces honneurs que reçut 
Michel-Ange , ^ par l’aplaudilîe- 
mpnt univerfel qu’on donna à tous 
Tes ouvrages, on doit conclure que 
ce fut ce célébré D^llînateur qui' 
dans fon lîecle porta à Rome & à 
Florence au plus h^ut degré la 
Sculture , & l’Architecture, avec 
le bon goût de delïïner. 

»■ A 

xi I par Giovanni delVcptra , & Vaîeriâ Chli^ 

tous crois habiks Sculccurs florentins# 


























qui ont raport au Deffein. 



CHAPITRE XVI. 


a- 

Plujîeurs Pleves de Michel-^me, ^ 

de S^afaël , continuèrent â Roi 
me l'excelence de la Peinture ^ 
de l'Anhiteîiuret 

* 

A U tems de Michel-Ange > pa¬ 
rut à Rome Sebaftien i Vé¬ 
nitien J apellé depuis Frate del 
Piombo, Il avoit apris à Venifede 
Jean Beliki les principes de la Pein- 

1. Scbaftîen Vénitien fut furnomme det 
Tiofpd;o , qui cil une Charge de la Chambre qu’il 
obtint du Pape a condition de paîcr une penlioii 
a Jean d Udinc qui avoit été aulïl Ton conçurent 
P ur obtenir cet Office fur Je plomb. Cela donna 
depuis à Sebaft-icii le moicn de vivre fans s'aten- 
drcalbn pinceau , & fit qu’il ne peignit prcfquc 
Il avoit le fccret d’ufte compofîtion qu’il 
fai foie pour un gros crefpi avec de la chaux me- 
Icede maftic & de poix Grecque > fondutf enfem^ 
b.e au feu 3 cnfuice cette mixtion aiant été mîfe 
fur le mur, & puis unie avec un mélange de 
chaux rougie au feu, empeche que la Peinture 

h noirciffe & ne fc gâte par 

riiurDiditc. 11 mourut eu JJ47. VaUri* V, di 
S, Vmi, 

Z * * ^ 
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tiire , & de Georgeon fon fecondi 


Maître la bonne maniéré de pein¬ 


dre & de colorer. Cette belle par¬ 


tie de la couleur lui aquit l’amitié 


de "Michel-Ange quand^Sebaftien 


le-rendit à Rome , Michel-Ange 


crut que s’il le fàifoit travailler lur; 


les delTeins 5. fes, Tableaux aiant 


d’ailleurs le bon èoût dé la couleur 

\ r I 


,Venicienne, joints a la grande ma¬ 
niéré de delîîner , l’emporteroient 
entièrement fur ceux de. Rafaël 


d’Urbin, & cela pourtant ne reüHît 


point 


Mais là faveur & la protection 


que 


Seballien avoit de Michel- 


Ange , le firent èii plufîeurs ren¬ 


contres preferer à Batiffce Franco J 

^ f\ " /. J j\ n I 1 /r^ T-i ^ 


a Péri n. del f^ay ), à. JBaldaJfar Scr~ 


7 U 7 ^ , & à d’àiitres Eleves de Ra¬ 


faël-, 


ti- 


Geshâbiles EleVês Peintres , bien 


qu’ils ne l’aient pas égalé , ont eu 


des qualitêz qui nous les font tous 


les Jours, tres-eflimer , & l’on ne 





































qui ont rdp'brt au Dejffein. 171 
peut à cet égard I.eur rendre affés 
de juftice , puis qu’ils ont enéore 
contribüé à la perfection des Arts 
du Deflein , ainfi qu’a fait Jean 
d’Udine l’un d’eux , qui a peint 
tous les animaux j les fleurs Bc les 
fruits qui font aux Ouvrages de 

Rafaël. 

Jean avoit auflî un grand génie 
pour inventer des Ornemens qu’on 
apelle Grotefques. On le voit par 
eeuxqu’il peignit aux Loges du Va- 
tican , & par les excelens deircins 
de Tapiflerie j qu’il fit de ces for¬ 
tes d’ouvrages , quoi que l’on de¬ 
meurât d’acord qu’ils pouvoienc 
avoir été imitez fixr les i»tucs An- 
tiques , que l’on trouva vers ce 
tems-là aux Sales des Jardins de 
Titus , & fur ceux qui étoient 
encore demeurez au Temple de 
la Paix , au Colifée > 


a la 


vil 


Adriane, & aux autres bâtimens 
antiques. Cependant tous les def- 
Ceins. de Grotelques qu’a fait Jean 

Z inj 
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d’üdine fontiî beaux que l’ont 
doute fî ceux des Antiques furcnS' 
])Ius excelens 3 car Jean n’étoit pas 
lèulement habile Peintre en plu- 
heurs talens , mais il étoic habile 
Sculteur en Stuc , ainlî qu’il le 
paroît aux petites Figures de ce 
travail qû’il a mêlées parmi les or- 
nemens des Loges du Vatican, fi 


Jean d^Üdinc mourut à Rome en if^4* Sc 
fut enterre à la Rotonde auprès de Rafaël d’Ur- 
Din Ton Maître. 

De la même vile d’tidînc & du Frîoul font for- 
tis encore un grand nombre de bons Peintres, tels* 
que Pcllegrino, & jean Martin d’Üdinc qui fu-, 
jent Elevés de Jean Bcllitij Pelîegrino fat le plus 
habile fort aime des Üucs de Ferrarc j & il a fait 
beaucoup d*£lcveS‘ Mais le plus fameux des Pcin- 
tres de cette Province ce fut Jean Antoine bici- 
jiîo ^ui nâquic à Pordrnone , vilage éloigné d'U- 
dîne de 1 J. miles , il n*cut poiiu^de maître que 
la nature qu*il imita dés fâ jcuiieffc, & il fc ren¬ 
dit tres^pratique à peindre à frefquc dons les 
vilagcs circonvoifins 9 enfuite il pafla à Üdinc 
où il fit beaucoup de Peintures à huile , & x fref- 
que 3 ainfî eju’à Venife , & à Gcnnc. II s*apelle 
communément Pordcnonc , la manière du Geor- 
geon lui plut plus qu*aucunc donc il fut 
teiir, il mourut en 1/40. age de 5^* ans* Ridol^ T. 
de 2itt. Ve>nm^ 
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qui ânt rapoftaüt>effein. 175 
bien qu’il mérité beaucoup d’efti- 
me pour la renailTance du Stuc , 
& la beauté où il le porta 5 puis 
que c’eft lui qui à force d’exami- . 
ner la matière dont le Stuc aiiti- 
que ctoit compofé , découvrit que 
c’étoic de la chaux mêlée avec de 
la poudre de marbre , pour avoir 
de la dureté & prendre le poli fin,- 
& luifant que le Stuc a quand il elV 
travaillé avec foin. 

Jean François furnommé le Fat• 
tore de Florence , fut élevé dans la 
maifon de Rafaël, avec Jules.Ro¬ 
main-: & confideré véritablement 
comme Eleve d’un fi digne Maître, 
puis qu’aprés la mort de ce fameux 
Peintre , ils achevèrent de concert 
lui 5c Jules la grande Sale du Va¬ 
tican , où ils peignirent les Hiftoi- 
res de Conftantin, 

Perrin î dcLVay) Florentin, ôc fon 

J. Pcrriîi àd fut entetre aufli à la Ro¬ 
tonde en IJ47. âge de 4^.'ans- les principaux: 
Elèves de Perrin furent Jerome SiçioUacc 

moactc 3 Zc Marcel Mantoüati. 
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beaufrere, furent encore Elevés cie 
Rafaël,parce quePerin étant à Ro-- 
me où il étudioit alors les antiques, 
Jean d’üdine le propofa à Rafaël 
pour travailler aux Stucs , & aux 
peintures des Loges du Vatican 
qu’on failoit. , & il en peignit plu- 
lieurs qui font des'Hiftoires du ■ 
Vieux Teftament , qui furent des 
mieux exécutées.H fit encore dans 
Rome, après la^mort de Rafaël, 
de beaux Ouvrages à frefque , à 
l’Eglile de la Trinité du Mont, à 
faine Marcel-, à plufieurs autres 

Templés.- 

Mais l’ouvrage le plus confide- 
rable de Vcnn del Vago ■, ce fut 
le Palais que le. Prince Doria fit 
bâtir à Genes , fur Iç deflTein de ce 
eelebre Peintre , & où il fit la 
peinture Sc les Stucs, qui rendent 
encore aujourd’hui ce bâtiment le 
plus beau, & le plus confiderable 
de cette fuperbe Vile,. 
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CHAPITRE XV H.., y 

^ Jplorenee J^hahiles hommes conti¬ 
nuèrent lit belle matniefe- en lit' 
Sculture , en la Peinture.- 

) ^ f * 

B Accio ï • Bandinelli bien qvi it 
(bit mort avant Michel-Ange^» 
peut en c^uelc[ue façon paller pour-' 
f’un des imitateurs de fa. belle ma¬ 
niéré : car après avoir apris TOr- 
fevrerie à Florence , il étudia avec 
tant d’ardeur le deflein, & fur le fa-^ 

ï'. Baccio naquit en 14^7. ^ mourut âge Je 
71. ans , on l’acufc d’avoir mis en pièces les- 
beaux Cartons de Leonard > de Vinci, & de Mi¬ 
chel-Ange, qu’ils avoient faits dans la Sale du' 
Gonleil, & ou tous les D.eflinatcurs de Florence 

aloienc étudier d’après, & cela a caufe de l’envie- 
qu’il portoit à Michel-An^e- 

Entre ceux ctudîcrent ce beau Carton ae ' 
Michel-Ange , Sebaftien apelîé Ariftote de faîne 
Gai le deflina tout eiitiêr en petit 3 le gardoit 
fort-chcrmcnc fur tout depuis que rOriginàl 
fut rüîtié. Puis en iJ40. à la perfuafî'on du Va-- 
fari fon ami, il le peignit à huile de clair-obfcur, . 

où CamajcuiGftï'yo envoia ce Tableau en France 
au Roi François* 
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meux C 

ctoit ex 



cju’il eut l’avantage d’acjuerir la 1 
eorreclion dans le deilein , & le 

* J* 


bon goût dans l’anatomie. Baccio 
en donna" des marques par fes Ou¬ 
vrages J & à la. faveur des Ellam- 
pes , qu’il en fit graver par Auguf- 
tin Vénitien. Il pratiqua la Seui- 
tare avec honneur , puilque pour 
cela, & pour la belle Ellampe du 
JMartire de faint Laurent > que lui 
grava-Marc-Antoine rie PapeClc-^ 
ment fcptiéme l’honnora de l’Or¬ 
dre de Chevalerie de S. Pierre. 


Ses principaux Ouvrages de mar¬ 
bre , lont la grande Figure d’Her- 
cule avec Cacus , laquelle cft à la 
Piace du Palais de Florence ; il fit 


ce Groupe pour acompagner celui 
de Michel-Ange, & celui de Ben- 
venuto Cellini , qui fe voient aulR 
en la même Place. Le Groupe 
d’Adam & d’Eve , qui efi: à l’Au¬ 
tel de la Cathédrale de'Florence, 

4 
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.^ui ont rafort <tu J)ejfetn. iny 
æA: Tuii de fes meilleurs , & de les 
plus confiderables Ouvrages. 

Benvenuto Cellini a Ion mérité 

' •m 

particulier, il étoit excelent Or¬ 
fèvre , & il a compofé un Livre qui 
traite de rOrfevrerie & de la ma- 
.nicrc de jetterles Figures de bron¬ 
ze. Il vint en France au lcrvice de 
François Premier , pour qui il fît 
des Ouvrages de ce métal : & il 
.excela particulièrement à graver 
des Coins pour les MedaiUes 2c 
pour la Monnoie. 

L’on doit métré au nombre des 
illuftres Tofeans , de ce tems-U 
Daniel ^ de Volterre , également 
;h.abile en Peinture , en Sculture , 
& Architeclure, Il aprit de Bal- 
xlaflare Perruzzi, puis il travailla 
lotis Perin df/p'rfgo J à la Trinité 
,du Mont : & enfuite il fit la belle 
Chapelle de fainte Helene dans 
la même Eglife, & vis-à-vis il en 
K peignit une femblable. On ne peut 

Daniel de Voltcrrc mourut 357, ans. 

















































t 


2,7 s 


Jî'tlloire 


ailes admirer les Tableaitx à frcf- 


quc , qu’il fit en ce lieu-là, prin¬ 
cipalement celui de ladefcentede 
la Croix î du Sauveur, de laquel¬ 
le tout le monde connoît la beau¬ 
té 5 à caufe de la multitude des 
copies qui s’en font répandues par 
toute l’Europe. L’Excelence de 
ce Tableau paroît dans la Com- 
pofitîon , dans l’Exprefiion , dans 
la Coredion du delTein , & le 
'beau fini de la Peinture. Ce grand 
homme conduifit aulli 1 Archi- 
tedure, & les Stucs , qui enfer- 
ment & qui ornent tous les Ta¬ 
bleaux. Mais l’im de fes plus beaux 
Ouvrages de Sculture c ell le Che¬ 
val de Bronze de la Place lEoiale 

de Paris. 

Robert Strozzi > eut, commiffion 
de la Reine Caterine de Medicis 

de le donner à faire à Michel-, 

■ 


y. L*on voit une copie de ce Tableau a Pa-* j 
ris au grand Autel des Minimes de la Place 

Roialc. 
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I qui ont. raport au Dejfein. 27^ 
j5â.nge qui s’en, cxcufa fur ion grand 
.âge, ÔC qui confeilla à ce Seigneur 
i .d’en charger Daniel de Volterre 

qui l’entrepric-j mais il fuc fi infor- 
.tunc qu’il manqua la première fois 
lori jet, & ce ne fut qu’au fécond 
qu’il reulïïc. Neanmoins la more 
le prévint avant que d’avoir ache- 
.vé la Statue de Henri fécond, qui 
I, devoir .être fur le .cheval. Ainfi 
cette Ouvrage demeura imparfait 
parla mort de Daniel de-Volterre., 
long-tems apres fous Loiiis trei¬ 
ziéme , on le«fit venir de Rome, 
I .pour y métré la Figure de ce Roi, 
comme nous la voions aujourd’hui 
.à la Place Roiale. 

D’autres célébrés Peintres Tof- 
: . cans 4 parurent à Florence au mê¬ 
me tems que Daniel de Volterre, 

à Rome , ces habiles eç font Ja- 

\ 

. 4.. nomîmc|iiê Bcccafumi Sicnoîs-fat a'j jfi I'uq 
. a€s meilleurs Peintres de Tofcanc. -Il eut pour 
g ic Deircin un penchant naturel qui lui faifoic 
1 cjccrcer le Peffein de Igi-mêmc fur le fable en 
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cob t de Ptintorme, François Bron- 
2in > fon Eleve, & le Salviati. Le 
Puntorme commença d’abord fous 
Leonard de Vinci) & en 1512. il 
continua de (è perfedionner avec 
André Del Snrto. 

Le Bronzin > ne lui cedoit en 
«en , & on voit de lui des Ta¬ 
bleaux de Cabinet d’un excclent 

fimi. 

Le Salviati ^ aprit le Deflein 
dan^ l’Ecole de Baccio Bandinelli, 
& , 1 a Peinture d’André Del Sarto. 
Après avoir beauGo,u|) travaillé à 

gardant fon troupeau , de meme qu avoît fait 
Ghotto, 11 étudia à Siene d’après des Ouvrages de 
Pierre Perrngin , & puis àRome, il continua fur 
ceux, de Michel-Ange & de Rafael j enfuite U 
ala demeurer à Siene où il fit quantité de Peintu¬ 
res à riLglife du Dôme & ailleurs qui font tres- 
eftimccs. Son conçurent à Siene étoît le Sodomc 
■qui eut aulfi alTcz de réputation , le Beccafumi 
mourut en i/49' âgé 3 c ans. 

5. Jacques de Puntorme naquit en I 4 ÿ 5 * * 
Vécut 65. ans. Le Bronzin aprit de lui, & il peut ^ 
paflèr pour fon Eleve. 

6 . françois Salviati naquit en ijio. & mourut ' 
à Rome en if6}> 

Florence 





















qui ont raport au 'Deffeïn. aSi 
florence , & à Rome , il vint en 
1554. en France , où il fut bien 
reçu du Primaticdo alôrs premier 
Peintre, & premier Archicetledu 
Roi i mais lîtôtque le Salviativit 
les Ouvrages du Roflb qui avoit. 
etc premier Peintre du Roi , & 
ceux des autres Peintres, il afecla 
de les meprifer, ce qui fit atendre 
de lui de grandes chofes. Il fut 
emploie par le Cardinal de Lor¬ 
raine à peindre dans fon Château 
de Dampierre , mais parce qu’il 
vint à lè déplaire en France, il 
s en retourna a fon Païs. 
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CHAPITRE XVUI. 

« ' I V 

, , ■ P ‘ a ^}- 

Z>es viles de Tenafe^ S' antres de 
Zombardie ^ d'Urbin donnèrent 
un novfibre de zrans Peintres. 

F Lorence ne fut pas la feule vile 
d’Italie, d’où fortirent d’exce- 
lens Peintres: car Ferrare en a eu 
auffi plufieurs, le DoITo & Baprifte 
fon frere ne furent pas des moins 
habiles. Le DolTo fut tres-loüé du 
fameux Arioftc, & chéri jufqu’à la 
fin defes jours du genereux Prince 
Alfonce de Ferrare. 

Alfonfe Lombardi excelent 
Sculteur,prit aulfi nailTance dans la 
même vile : il failoit bien des Por¬ 
traits , témoin celui’ qu’il fit à Bo¬ 
logne, de l’Empereur Charlequint, 
& qui lui atira beaucoup de louan¬ 
ges , avec une honorable recom- 
penfe , qu’il reçut de ce Prince. 

■ Mais L’un des meilleurs Peintres 
























qui ontrapon au Dejfein. 183' 
Ferrarois, ce fut Ben-venuto Ga¬ 
rofalo y I U commença d’aprendre 
la Peinture à Ferrare, à Crcmone, 
& a Mantoüe fous Corta Ferrarois. 
A Page de dix-neuf ans, il ala à 
Rome pour quinze mois > puis il 
retourna à Mantoüe Ôc enfuite à 
Rome, ou les ouvrages de Raftël,, 
& le grand goût de delTiner de Mi¬ 
chel-Ange , le charmèrent de tele 
forte qu’il eut un fenhble regret 
d’avoir confommé fa jeune lie à étu- 


!• Ben~Venuto Garofalo naquit à Ferrare en 
J4^ï‘ outre Rafael, de qui il fut ami, il entre¬ 
tint toCijours Tamitic de Georgeon , de Titien , 
& de Jules Romain » il devint aveugle , vers la 
fin de la vie durant 9. ans, & il mourut en 50. 
âgé de 78. ans , l’un de fes meilleurs Elèves fut 
Jerome de Carpi , lequel alla auffi copier les 
beaux Ouvrages du Corregge ,à Modene , & à 
Parmepuis il travailla à- Bologne, & àTcrrarc 
où il fit'une grande Venus avec des Amours que 
le Duc envoya au Roi François, ce Tableau cft 
fox loué par le Vafari ,il mourut l’an ijjé- âgé 
de yy. ans. 

Fut aulïi dc Fcrrare , Maîfre Jérôme Scultcur, 
n travailla depuis André Contucci fon Maï.crc > 
ù-plulicurs Ouvrages de marbre en rEglifeidc 
Borette, où il s’emploia 16. ans fans difcontiîiucr.. 

A a. i j . 
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dier les maniérés Lombardes. Cela i 
le fit refondre à les quiter pour de- 
venir Eleve & Imitateur de Ra- | 
faël, pendant deux ans, à caufe ■ 
qu’il le vit favorifé de l’amitié ôc ' 
de la converfation de ce grand 
homme » qu’il quita avec un lènfi- 
ble deplailir > pour des afiàires de 
famille , qui l'obligerent de s’ha¬ 
bituer à Fcrrare. 

Benvenuto Garofalo , y fut fort 
eftimé du Duc, & des principaux 
de la vile, en faveur de qui il pei¬ 
gnit quantité de Tableaux, dans 
les Eglifes, & les maifons particu¬ 
lières > fes Ouvrages étoient rem- 
1*1 ^ 

plis d une grande beauté , parce 
qu’il luivoit les bons principes, 

qu’il tenoitdc Rafael, & qu’il pre- 
noit un grand foin d’y joindre l’i¬ 
mitation du beau naturel. 

L’Etat d’ürbin continua de mê¬ 
me à donner d’habiles gens, & les 
Ducs d’ürbin , comme ceux de 

Ecrrare, de Mantoiie , &deFlo- 
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2S| 


rcnce, contribuèrent aulîî à la re- 


nailFance des Arts du DelTein. Car 
Jerome Ginga , excelent Peintre, 
fut extrêmement favorifé de ces 
D ucs. Il avait étudié lous Pierre 
Peruçin avec Rafaël d’Ürbin, ton 

^ O 

iliuftre compatriote, mais il prati¬ 
qua aulîî l’Archkeclure , & le Duc 
Guido-baldo , l’émploia à bâtir, 
& à peindre fes Palais d’Urbin, 6c 
de Pifaro , 6c à fortifier cette der¬ 
nière vile. Bartolomée , fils de 
Ginga , fut de même que ion pere 
Architecte, 6c Ingénieur, 

De cet Etat d’Urbin font fortis- 


les illuftres frétés Tadée , 6c Fré¬ 
déric Zucchari^ 6 c le célébré-Baro- 
che : Tadée i aprit dans la vile de 
Saint-Ange in Vaào îà patrie les 
principes de la Peinture, mais com¬ 
me fes Maîtres étoient des Peintres 
ordinaires, il fe refolüt à quatorze 
ans , d’aler à Rome y étudier cet 


%* Tadie Zuccharâ ,vint au momde l'an iît'9. 
Eioorut ea aiufi ilae yêcat fxue j;- ani»' 
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Art 5 où n’aiant pas dequoî fub- f 
fifter il fut obligé de travailler | 
chez des Marchans de Tableaux , 
& lors-qti’il avoit gagné quelque 
chofe, il'S’ocupoit au Dell’ein , & 
pafticLilierement à imiter, & à co- ' 
p'ier les Ouvrages de Rafaël ,def- 
quels ir faifoit fa principale étude 
par tel’moieii il fe rendit tres-ha- 
bile, & on le voit dans Jes baux 
Ouvrages qu*il a peints au Château 
de Caprarole , fie à l’Eglife- de la 
Trinité du Monta Rome.. 

Frédéric 5:^11 frere fuivit la mê¬ 
me maniéré de peindre : car il a- 
cheva les Tableaux que Tadéea- 
voit. entrepris., & qui étoient de- , 
meurez imparfaits à fa mort, & il 
ne lui fut inferieur en rien. 


î* Frcdcric Zucchero donna fcsb'cnsai Acade¬ 
mie de faim Luc. Vite dePitlori del C.Baglimi 
p. 114-. Il modcloit encore fort bien, & il écoitj 


tecti dd Cavalière Federico ZHCcharadivîf^ i»-' 
due-Lihri. În-Torino 1^07. 


aum Architcrétc , ce qui ic nt davantage conH-| 
dercr dcsGr.inds qail fervit- Il a mis au joLir-^'l 
un Livre de Videa de Pittori , Scultori j O’ jîrchi^ 





































. qui ont raport au Dejfein, xîj 
Filipe fécond, Tapela en Elpa- 
gne , il fut bien reçu de ce Roi, 
qui Temploia à travailler'à TElcu- 
rial : 4 de retour à Rome il donna- 
le commencement à T Academie 

4. Frcdcrid Zuccharo ne fut pas le fcul qui 
embelit l'ircurial, pat fes Peintures; car Peligrino^' 
Tebaldi y fit beaucoup d*ouvrJgcs dans le Cloî¬ 
tre, de dans la Biblioteqùe. Il naquit à Bologne en 3 - 
r'f 11/ fon pere étoit de Valfada Terre du Mila- 
nois. Pelegrino apres avoir apris le Delfein , 
à peindre à Bologne , fut en 1547, à Rome ou il' 
étudia quelques années d'après les plus beaux- 
Ouvrages de peinture; & travailla pour Perin' 
del Vago^.&t W peignit en ccccc vile placeurs 
cKofes , entr'autres une Chapelle à rEglife Paint 
Lotiis : puis il retourna à Bologne, ou il fit des^ 
-Tableaux, & Jaraême chofe à Lorette , à Ancbnc, 
& à Milan > où il fut fait grand Ingénieur dc' 
l’Etat , & AVehitede de la grairde FgUfc. Filipe 
fécond aiant connu le mérité de Pelegrino, le 
manda en Efpagne, pour peindre à^r Efcurial , - 
d'où il remporta- une recompenfe de cent mîlc 
écus 3 avec le titre de Marquis de Valfada , puis 
il continua d’exercer fes Charges a Milan , où' 
il mourut âgé 70. ans au commencement du 
Pontificat de Clément VIII. Ses Ouvrages de 
i’Efcurial fc voient décris au long dans la vie des - 
Peintres Bolonois, par Malvazzia , & il eut Do¬ 
minique Tebaldi fon fils qui exirça la Peinture à-- 
Bologne , qui pafl'i aiiffi pour bon Graveur » & 
b n* Architc^fte. Augufiiii Garachc fut l’un de fes 

B’eves. 


■J 
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du Deflein de s faint Luc , qui 
avoic etc erigée par un Bref du' 
Pape Grégoire treziéme qu’il mit 
en execution. Il fut éleu le pre- 

Au nombre des bons Peintres de Bologne & de 
la Romagne, on compte Innocent d’Jmole j ( qui 
montra au Prim^ticia ) & Prùffero > les 

autres furent Maître Blaife , Maître Arnica > 
& Eartoloméc B^amanghi j donc les Tableaux 
ont été très-cftîmez pat les Caraches, qui les 
ont fort étudiez en leur jeuneflfe. Profpero Fon- 
tana a enfeigné à tous ccsiJluftrcs Caraches II 
eut une fille nommée Lavinia Foiitana cclcbrc 
peintre , qui cft ce que les Italiens apcllcnt 
Piîtrtce & que nous pou rions apeler Peintreife 
en François ; elle naquit en & eut 

rhonneur d’etre Peintre de Gre2:oîrc XIII. & 
delanobîc Maifon des Boncompagnes dont elle 
reçut des honneurs infinis , jufquc-là que Sa 
Sainteté faifoit mettre fes Gardes en hayes lors 
qu'elle lui rendoit vifitc, Lavinia cxcelloit à* 
faire des Portraits ^ & clic a fait aiiiîî quantité 
de Tableaux d’Hlfloircs dans des Eglifes àRomc> 
& à Bologne i Elle mourut à Page de y o ans- 
Oii mec encore au nombre des Peintres Bolo- 
lonois > Hercule ForcA««e>qüi peignit vers Pan 
1J70. & il eut Camille Porcacino fon fils qui 
Icfurpaffa, & Ju’cs CePar quls’é- 

tab irent Pun & l'autre à Milan ou ils firent 


quantité de Tableaux très-efiime2. 

y. Rafael donna à la Compagnie de faint Luc¬ 
ie Tableau qu'il fit de ce faine comme il peino 
la Sainte Vierge long-tcras avant que PAcade- 


jaaie fut érigée. 


micr 





















quî ont raprt au T)effein. 1S9 
hiier Prince de cette Academie, 
par tous les habiles de l’Art dit 

Deflèiu , avec 1 aplattdilTement, 
non feulement des Peintres , mais 

des amateurs, & des gens de Let- 

tres parce qu’il croit gcueralement 

aimé pour fes belles qualitez, qui 
lui firent remplir avec honneur 
le premier rang dans cette illullre 
Compaguie > & il en eut tant de 
lelTentiment qu il lui donna & 
lùbllitua tous fes biens. 

A la viled Urbin naquit le célé¬ 
bré Frédéric Baroche, « qui de mê¬ 
me que les Zucchari j ala étudier 
à Rome, les grandes Idées , & le 
bon Delfein lür les Ouvrages de 
Rafaël J & d ailleurs il donna à les 
iXableaux la belle maniéré de pein¬ 
dre du Corregge , qu’il imita de 
plus prés qu’aucun autre. C’ell 

é. FcJcric Baroche naquît en mourut 

en ï^ii. après avoir vécu 84. ans. 

Le Baroche a eu pourEleve le Vannius, qui 

^ fmyi la manière. * 

- ^ 


« 


Bb 
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ce qui rendit les Ouvrages ternil 


nez & d’un goût charmant, parce 
qu’il prenoit un très-grand ibin à* 


les faire ; de forte qu’il auroit été 


Ç: 


à loLihaiter qu’il eût eu plus de 


fanté qu’il le fût établi à Konie, 

'^Êf 1 * 1 


11 y auroit foutenu avant la fin du 


dernier lîecle , l’exceience de la 


peinture qui ne fe maintint pas 
entièrement au point où Rafaël, 
le Corregge, & le Titien l’avoient 
portée en Italie : à caufe que Jo- 
foph Arpino , & Michel - Ange, 
Carravage introduifirent dans ce 
bel Art,.ces maniérés toutes coii'- 


traires à la beauté de. celles de ces 


fameux Peintres. 




Jofeph Arpino ctoit trop manie- ‘ 
ré, & ne foivoit aveuglément que j 
fon Genie , fans obferver ni réglé 
ni naturel, & pour Michel-Ange. 
Carravage , H ne le foucioit point i 
du beau choix de la belle nature,! 

• “’I” ■ - - ... , w 

ni d’antiques, ni d’aucune noblefief 
dans lès compofitions : car toutes 


I 


4 




















^ttî ont tapoTt au Deffeîn. 2^1 
la beauté de fes Tableaux confif- 
j toit en un beau pinceau , & une 
■ :grande force de peindre. Cela fie 
négliger à Rome durant un tems 
la bonne Ecole du Delîèin, à .caufe 
!: xle ces deux differentes maniérés, 
. qui furent fuivies, jufqu a ce que 
les célébrés Caraches , & leurs 
Eleves , au commencement de 
nôtre fiecle rétablirent Keureule- 
meiit le bon goût de deffiner, & 

I .de peindre. 
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PITRE XIX. 



peinture continua k Venife dans 
fa beauté , ^ l'Architecture dans 
la fienne^ k Venife ^ k J^ojne, 


A Venife Texcelence de la Pein¬ 
ture ne déclina point pendant 
tout le dernier fîeclé. Elle y avoit 
été.pôrtéc à un haut .degré de per¬ 
fection principalement dansle oeaiï 
goût d.e la couleur, par le Geor- 
geon , & par le Titien qui eue 
ï’avantaffe de vivre fort vieux. 

Les Palmes, i les Baflans, j, Por»- 

denon, Paris Bordone, .& plufieurs 
autres furent de bons colori/lesi 
qui .contribuèrent à enrichir Ve- 

X 


I, rOn dîftinguc les deux Palmes par le vieux 
.qui étoit Jacques , ôc par le jeune , le .vieux étoit 
proche de Bcrgame , il pratiqua le Titien , 6ç 
aprit beaucoup de lui > .& mourut à 4^* 

Le jeune Palme éioic de Venite , .& petit neveu 
du vieux , dés fa jeuin fle il eut une grande ra- 
çilité à pcîadic. Le Duc d*Uibin ,quil*afïc<^ionoif 
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iiife par l’excelcnce de leurs Ta*- 

bleauxv 


beaucoup > le fît étudîcr dans fa Galerie , d*aprés 
les Tableaux de Rafael; & de Titien > cnfulte 
Tenvoîa à Rome , où il continua de fe pcifed:ion- 
ncr durant huit ans , fur les Ouvrages de Poli- 
dore J 6c de Michel- Ange d’où il acquit une bon¬ 
ne manière. On le voit à Venife , 6c dans tout 
l’Etat Vénitien , qui cft rempli de fes beaux 
Ouvrages, aiant travaillé avec afTiduité jufqu’à 
%%. ans qu’il mourut en léiS D“puis ce Peintre 
on a décliné à Ycnife du bon goût de peindre ôc 
de colorer. 

X. Des Baffans >lc premier fut Jacob de Ponte 
■ qui naquit à Baffan eu ifio. il aprit la Peinture 
de fon pere François de Ponte 3 puis il fc perfcc- 
tiona à Venife fur les Tableaux du Titien , Ôc 
fur les Eftampes du Parmefan, enfuite fe retira 
en fa vile de Bafl'an , où il travailla en paix tant 
qu’il vécut, 8c mourut à 81. ans en fes 

enfans furent François, Jean-Batifte y ]ciôme 8c 
[ Leandre ) tous continuèrent la manière de leur 
pere a Venife, mais le plus habile de ces quatre 
freres fut François > qui eft mort en 
Leandre cxcerça la Peinture avec gloire , parce 
qu’il fut honnorc à Venife du titre de Chevalier» 

I il mourut, âge de 6 j”. ans en 1615. pour Jcaii-Ba- 
. tifte il demeura à Baflan avec fon pere , où il co- 
pioit tous fes Ouvrages , ce qui cft caufe que 
l’on en voit plufîcurs de meme Dcftcinjil mourut 
, en 1013. âgé de foixantc ans 3 8c pouT Jerome 

< il travailla à Ycnifc où il cft mort âge de é t ans 

ta léii, 

Bb iij 
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Les fameux Paul Veroiinefe ï i 
Sc le 4 Tintorec continuèrent à 

3. Paul Calliari naquit à Verofte en fou ^ 
ôerc étoit Scultcur, qui lui montra dés fa jeuneffe ^ 
à defltner & à modeler j mais comme il avoir plus 
d'inclination à la Peinture , on le mit chez An¬ 
toine Badillc fononclcjqui étoit l'un des meilleurs 
Peintres de Veroiie , en peu de tems Paul fc 
icndît habile , puis ala travailler à Mantoiic ^ 
avec Pauk Farinitti , Dominique Bmfaforci^ de 
Batiftc Del Moro , tous jeunes Peintres Veionois^ 
que le Cardinal Hercule avoir fait venir pour 
peindre les Tableaux des Chapelles de la Cate- , 
draie. Après Paul peignit beaucoup à Vérone 
& en plufieurs viles de l'Etat Veniten ^ enfuite il 
s'établit à Venife , ou la Beauté de fes Ouvrage S'¬ 
éclatèrent de 'tele forte qu'ils furent unlverfelc- 
ment aprouv^ez. Cela lui atira des rccompenfes 
de la République au deffus, des autres Peintres> &: 
aiant fait un prodigieux nombre de Tableaux, 

mourut à ans en i j88. 

4 jacque Rohufii , apcllé le Tintorct » prit’ 
naiflancc à Venife en 1511. des fou enfance la na- x 
turc le'*' port oit à deffiner fur les murs j 6c àco- " 
lorcr les figures qu’il y deffignoii avec des tein¬ 
tures > parce que fou pere étoit Teinturier , le¬ 
quel voiant le penchant de fou fils le mit chez le 
Titien , où il fur peu , à caufe qu’il prometoit 
trop : puis il étudia de lui-meme le Dcffein , fuc^^ 
des plâtres de Michel Ange , 8 c le coloris du 
Titien qu'il y joignit avec robfervation du na¬ 
turel I il forma de cette façon fa b-lle manière 

l^c peindre , 6c remplit Ycifife de fes admirables • 
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embelir les Palais, & les Eglifes 
de cetteville & de l’Etat Vénitien, 
par le grand nombre de leur Ou¬ 
vrages : de forte que ces Ouvrages 
firent, & font encore aujourd’hui 
l’admiration des curieux , & l’étu¬ 
de de quantité de jeunes Peintres, 
qui aiment ce beau goût de peindre 
& de colorer. Car on peut dire à 
là louange de ces deux excelens 
hommes, que c’eft eux qui achevè¬ 
rent de porter à Venife le bon goût 
delà couleur à fon plus haut point. 

Jerome Mutiano de Brefle , fut 
de ce même Etat , & il aprit les 
principes de la Peinture : puis il fe 
perfeclionna à Venife (ur les Xa- 
blcaux du Titien, où il prit le bon 
goût de la couleur , 6c celui de 
faire le Païfage, en quoi il exccloit. 
Après il s’en ala à Rome, il y con¬ 
tinua avec tant d’ardeur, d’étudier 

Peintures. Il finit fa vîc en Marïeta^ fa 

fille fut habile Pcintrefle. Elle mourut à Page de 
Î50, ans. en 15^0, Ridol. v* delL PtmriVmeti^ 

/ ^ 1 * É * * 
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fon A rr que pour s’ôter de la tete 
amour qui J en empêclioic y ii Ce 
nt rafer les cheveux, & ne fortit 
point de chez lui que fon Tableau 
A ^ foltirreclion du Lazare ne 

r ^ cheveux ne 

luflent ^ graiis. Cet Ouvrage que 

J on voit a. faintc Alarie Majeure y 
fut fort loiie -tie Aliclicl-Ange, & 
acquit beaucoup de réputation au 
Peintre qui I avoit fait, de mêrne 
que celui qu il peignit à faint Pier¬ 
re qui reprefente la vifite de faint 

Antoine J a laint Paul premier Er¬ 
mite. 

^ Il travailla pour le Cardinal 
d Eile y dont il fut tres-con!ideré> 
& il fît plufîciirs autres Tableaux 
a Rome y a Orviete & à Lorette. 
Entre les belles qualitez que pofle- 
doit le Mutien > il en avoit une 
particulière a enfeigner la jeunef* 
le > & meme par fon Teflament il 
lailTa deux maifons à PAcademie 

' de faine Luc , & i] fubftitiia d'au- 

. ’ 















qui ont raport au Tteffein. 15)7 
très biens afin de bâtir un lieu 
pour y retirer les Etudians du 
Deflein qui manquoient de moiens: 
ce fut lui par l’on crédit qui obtint 
du Pape Grégoire XIil. un Bref 
pour fonder cette Academie , & 
qui fit changer PEglife faint Luc 
démolie fur le Mont Efquilim , eu 
celle de fainté Martine, qp’on voit 
. au pié du Capitole , & qui depuis 
fut refaite , 2c embelie luivans les 
Defleins de Pietfo de Cortone fa¬ 
meux Peintre de nôtre fiecle. 

L’Arcliiteclure qui avoir été 
portée à Venife dans un haut de¬ 
gré de perfeclion, par les célébrés 
Architectesdefqiïels j’ai parle,y fut 
continuée dans le bon goût des 
antiques, par Daniel Barbaro , par 
le Scammozzi, 2c André Palladio 
qui l’emporta fur ces favans Ara 
chitecfes , les belles Eglifes qu’il 
bâtit à V enife en font des preuves» 

J b- 

de même que les Palais, les Mai- 
fons de plaifance, 2c tous les autres 
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bâcimeiis.qu’il conftruifit dans TÈ- 
tat Vénitien , font tous d’une gran-' 
de maniéré, & d’un goût très-fin^ 
Cela joint aux beaux Livres des 
ordre d’Arfchiteclure, & des Tem-^ 
pies antiques qu’on a de lui font 
connoître en Architecture le rare 
mérité du Palladio. 

Cet Art s s’eft maintenu à Rome 
au haut point où Michel-Ange 
b’avoit porté , ôc depuis il a conci- 

5- Entre les meilleurs Archîteâies du dernier 
uccle, qui ont précédé ces derniers & qui ont été ' 
concemporins de-Michel-Ange 3 fe trouvent les 
deux frétés Julien, & Antoine de Sangallû îloren- 
tins. Ils furent cîiiploicx par la République de 
Elorencc > & par les Papes Alexandre VL Jules 
11 ; Leon X. & ancres Pontifes à édifier plufieuts 
Jortcrcllcs & Edtfmcns- 

Antoine eut la conduite de la Fabrique faint 
Pierreapré^ la mort de Bramante, Julien mo.iruc 
à‘7 4* ans en 1517. & Antoine tu IJ5 4. On a fait 
CCS Vers à leurs louanges. 

Cédité Rowa?}i StruBores , cedite Gral , 

Artis Vitriivi tu quoque cedefarens. 
Hetrufeos celthrate vit os tefiudtnis a-rcus, 

Vrna, tholus , Ststîm , temfltt, domufyue 
petunt* 

yers ce- tcms-là fut encore Jean-Jacques de U 


















qui ont raport au Dejfein. 
nué dans fon excelence, à iî fa¬ 
veur de plufieurs habiles Archi- 
teâes , principalement par Pim 
Zigorio , Sc le Vignole , Peintres èc 
Architedes. 

pim Ligorio étoit d’une noble Fa¬ 
mille de Naples j.dés fa jeunelTe il 
étudia les Lettres, le Delfein , Sc¬ 
ia Peinture.. l'I aimoit les bâtimcns 
antiques avec tant de paffion, qu’il 
en deffina-à la plume environ qua¬ 
rante Livres, ^ tant à Naples , à 
Rome , que dans toutes les Pro¬ 
vinces , ou il fe trouve dé ces bâ- 
timens, Ôc de ces fragmens anti¬ 
ques. 

Ce grand Deffinateur j excelent 

Porte Miîanois Archîtedc ^ Sculteur jqui con* 
duifît ie Dôme de MMan, Il éleva fon neveii' 
Gutilaume de la Porte dans la Sculture, Michel- 
Ange le fît cravailfer à Rome , lui procura de 
faire la Sépulture de Paul III qui fe voit à: 
faint Pierre* & d^obtenir l'OlHcc de Frate àel 
f hmho i apres la mort de Sebaftieii Vénitien en 
1547 - . 

é. De ces Livres de DeUeins il y en a plufieurs 
4 ans le cabinet du Duc de Savoie. 
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Tipografe, comme le marque fa 
Home ancienne gravée en grand, 
compofaaulîî un Livre de Cirques > 
de Teatres, & d’Amfkeatres qu’il 

mit au jour. 

La Peinture futd Home encore 


l’une de les oeupations. Il y peignit 
plufieurs chofes dans l'Oratoire de 
la Mifericorde , de meme que la 
façade de la mailbn de TeodoU , à 
la rue du Cours, & une autre fa- 


ça de de Palais au Campo Mar^ ^ 
peinte de Camaieu 7 en jaune Sc 
en vert j il 6c encore plufieurs Ou¬ 
vrages dans divers endroits de cet¬ 
te vile. 


Enluite Ligorio s’apliqua entiè¬ 
rement à r Architeélure, & la ca¬ 
pacité l’établicArchitede du Pape, 
& de faint Pierre, fous les Papes 

Paul III. Paul IV. & Pie IV . mais 


7. Par Camaïeu on entend iineefpecc de Pei- 
ture faite d^uiie couleur dont le clair 5 c Tombre 
font de la ineme ^ ceqiie les Italiens aprlle Chta^ 
r0~OfcHrio ic mot Grec dont fe fervent les Au¬ 
teurs Monocrouuti la meme chofe. 























qui ont raport au Defiein. 501 
après k mort de Michel-Ange, le 
yignole fut choi/î avec Pino Li^ 
^rio , pour con duirele bâtiment de 

faim Pierre j & cela avec ordre de 
fiiiyre entièrement Je Delfem de 
Michel-Ange. Ligorio le piqua 
neanmoins d’y vouloir faire du 
^rhangement , & il fâcha le Pape 
Pie V. qui luiota fon emploi,defor. 
te que la conduite de ce grand Edi¬ 
fice demeura lêule a-u Vit’'noIe 
î grand homme Jacques Ba- 
rozzi de Vignole aia dés la jeu- 

neflè à Bologne y aprendre la Pein¬ 
ture , mais voiant que faute de 
*^pkus , & d’inlèrudion , il n’y 
failoit pas beaucoup de profit, il Iç 

refolut d’étudier tout-à-fait l’Ar¬ 
chitecture , parce qu’elle failbît 
on penchant ; il en avoir aulfi un 
particulier à la perfpecEive , où il 
trouva par les études, les belles re^ 
gles qu il en a données au public. 

Mais comme il favoit que pour de- 
jyenir excelent Architecte , ce n’é- 
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toit pas aflcs d’étudier Vitruve, : 
& qu’il faloicfe.rcmplir l’idée d’u- j 
ne infinité de belles connoifiances, ' 
& que l’étude des .beaux bàtimens 
.antiques y étoit abfolûment neceC- 
faire , il prit refolution d’aller à 
Rome pour les deffiner. Et cepen¬ 
dant ce qu’il favoit de la Peinture, 
lui fut d’un grand fecours ; car il ^ 
ne lailToit pas quelquefois de pein¬ 
dre , & d’en tirer dequoi entrete- 
.nir fa .famille j cela continüa juf- 
ques au tems que l’on fit à Rome 
une Académie d’Architedure. 

Elle fut compofce de plufieurs 
beaux efprits , dont l’un étoit Mar- -, 
cello Cervino,^ qui depuis fut Pape, j. 
Cette noble affembiée choilît lel 
Vignole , pour qu’il leur deffinâc , 
& mefurât tous les bàtimens anti¬ 
ques , ce qui lui donna lieu de qui- 
ter entièrement la Peinture , afin, 
de donner tout fon tems à rArchi-j 
tedure,& defe rendre l’un des plus ' 
habiles Architedes.de fon fiecle. 


U. 



I 












qui ont raport au 'DeJJ'ein, 505 
Tant de capacité , 5 c de repu- 
itation, gue Vignole s croit aquife, 
^ .firent qû’en 1537. François Prima- 
ticcio , que nous apellons le Prima- 
tice envolé à Rome par François 
Premier , lui donna la commiffiou 
Fde faire mouler les plus belles Fi¬ 
gures Antiques : & enfuite il l’a¬ 
mena en France , où il travailla 
s poLir ce Roi, à faire plufieurs def- 
léins de Bâtimens , qui ne furent 
executez qu’en partie à caufe des 
guerres. 11 deffinaaudî fur les Car- 
I tons du Primatice les perfpeclives 
des Hiftoires d’UlilTe , peintes à 
la Gallerie de Fontainebleau. 

Au même tems Ôc au même lieu 
1^ Vignole lut ocupe a faire jetter 
en bronze plufieurs Statues , de 
celles qu’il avoir fait moûler à Ro- 
nie 5 c qui lont a Fontainebleau ^ 
6c il fut fi lieureux que d’avoir de 
tres-ibabiles Fondeurs , fi bien que 
ces beaux bronzes furent jettez 
avec tant de loin > qu il ne fàluc 
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prclc^uc point les repérer. 

Mais Vignole de retour à Rome, 
eut riionneur d’être l’Architede 
de riglifc faint Pierre , & de con- 
tinüer ce bâtiment fur les DeflTeins 
de Michel-Ange. Il fit aufli le 
deflein de l’Eglife du Grand Je- 
fus : Ôc l’un de fes principaux 
Ouvrages c’elt le Ghateau de 
Caprarole , .qu’il conftruifit poul¬ 
ie Cardinal Farneze. U y peignit 
de fa main dans des chambres, des 


perfpectives qui trompent tres-a- 
greablement la vûë : & pour ce 
même Cardinal il acheva la face 
du Palais Farneze qui regarde le 

w 

^ir - . * 1 



noie fut aulTi emploie par 
Filipe lèeond Roi d’Ffpagne à fai¬ 
re les delTeins de l’F^glife faint Lau¬ 
rent , & ceux de l’Elcurial. Ses 
Delleins furent preferez à plus de 
vingt autres des meilleurs Archi¬ 
tectes d’Italie , & mêmes à celui 

que 


i 

I 
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que fie à Florence, pour ce fujet, 
l'Académie du DefiTein. On don¬ 


na aulîî fur plufieurs autres la pre- 
fereiice à un Defiein que Vignole 
avoit fait pour l’Eglife faîne Petro- 
nio de Bologne. Ceux qui en ju¬ 
gèrent de cette forte-là , ce furent 
Chriftofle Lombard , Architede 
du Dôme de Milan , & Jules Ko- 

main Peintre & Architede du Duc 
de Mantouc, 


Outre les beaux bâcimens du 
Vignole 8 à Rome , & aux autres 
lieux, il a encore donné au public 
un Livre des Ordres d’Architec- 
ture , defquels la beauté & la 
ncteté des profils , ont rendu fon 
nom fameux. 

Plufieurs autres célébrés Archi- 

tedes parurent aufli à Rome vers, 
la fin du même fîecle , entr autres 
le Maderue qui fit la façade de 


8. Le Vîgnolc mourût à 
«c ^6. ans, 5«i yic a etc 



A / 


'n âge 
ccrite par Zmatir 
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l’Eglife de faine Pierre. Puis Do- j 

minitiue Fontana , outre les bâci-l 
mens ijue celui-ci conftruifîc pour| 
Sixte V. il trouva à la faveur dei 
fon génie , des inventions extraor 
dinaires > qui fervirent à tranfpor- 
ter, à rcdrelTer , & a élever lesi 
Aiguilles ou Obelifques Egiptien-^ 
lies à Rome, dans les Places faint. 

il 

Pierre, faint Jean de Latran > 
fainte Marie deL Popolo , qui font: 
l’un des plus beaux ornemens de? 
cette Vile. Fontana fut encore' 
choifi pour être le premier Archi¬ 
tecte , & le premier Ingénieur du; 
Roiaume de Naples. Ce fut dans- 
fa Capitale où il bâtit le magnifi-ÿ 
que Palais du Viceroi, & pluEeurs. 

autres-Edifices. 



I 




















qui ont rafort au Dejfein, 



CHAPITRE XX. 

i 

X,es Arts du Dejfein fleurirent en 
'France fous François Premier , 
fous Henri Second , ^ leurs fuc- 
cefeurs. 

Ar tout ce qiron a dit du- Vi- 
gnole> l’on connoîc que la bon¬ 
ne Architecture avoit repris nail^ 

fance en France, & même avant 

* * 

lui, puis qu’elle y avoit commencé 
fous Eoiiis douzième , qui fît venir 
Joconde d’Italie. Le Roi François 
fon fuccelTeur eut une femblable 
inclination , non feulement pour 
l’Architeâiure , mais pour la Pein¬ 
ture lôc tous les- autres Arcs du- 
Deflein. 

1 Ce grand Prince en étoît fî fort aniacenr que 
tres-fouvent il faifoit Tua de Tes piaifirs de pren¬ 
dre le Porte-craion , de s'exercer à delTiner & 
à peindre, LomfLSLKo, Tra£t. D. L-. Pitt. en 
Ces terrnes. Epero fi legge cheH Ke di Francia^ molle 
•üoîte fi dilettavii di prendére îo ftile in mmo ^ ^ 
fjfmmrfi ntl difigmu , ^ dipingere. 

C c IJ 
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Car il atira en France plufieurs 
habiles Italiens à qui il fit de par¬ 
ticulières grâces. Il Rnjlo , connu 
en France ious le nom de Maître 
Roux ell des premiers qui en re- 
fèntit de tres-confiderables. 11 ctoit 
Peintre & Architeéle > bien fait 
de fa pedonne , & bel efprit. Ce 
beau genie s’apliqua en fa jcunelTc 
à 1 iorence a étudier le grand Car¬ 
ton que Michel-Ange deflîna pour 
peindre la Sale du Confeil : puis- 
il peignit de lui-même > & îans 
fuivre la maniéré d’aucun Maî¬ 
tre. 

Après il palla en France , ou il 
CUC le bonheur de sasner l’afec- 
tiondu .Roi , qui le fàvorua d a- 
bord de quatre cens ccus de pen- 
lion. Enfuite il commença de pein¬ 
dre la Galerie bafle de Fontaine¬ 
bleau , où il fit vingt-quatre fu- 
jets des Hifioires d’^Alexandre le 
Grand : & cela pleut fi fore au 
Roi qii’ü lui donna un Canonicat 


lé 
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qui ont rapart au 'Deffein. 305? 
de la Sainte Chapelle de Paris, 

Le Roux peignit encore à Fon¬ 
tainebleau pIuTieurs Chambres > 
qui apres fa mort furent en par¬ 
tie chantïées : on dcvoit graver 
un Livre des Deiieins d Anato¬ 
mie qu’il avoir faits pour le Roi, 
mais le deccs ^ de ce Peintre em¬ 
pêcha qu’ils ne fulPent gravez, 
François Primatice Bolonois 

y 

pourfuivic les Ouvrages du Roux 
à Fontainebleau : il étoit venu en 
France en 1551. un an après l’éca- 
bliirement du Roux : Ce qui caufa 

Le Roux , qui les Italiens apcllc i/^ 
Peintre^ & Architecte Florentin mourut à-Paris 
en 1^41. d'une mort funefte , parce quMl eut un 
(cnfiblc deplaîfir d’avoir inconftdcrcmeut aceufe 
l’un de Tes meilleurs amis de l’avoir vole. Ls Roi, 
& tous ceux qui le connoifToientjCurcnt un grand 
regret de fa mort. Ses Elevés & ceux qui tra- 
vajlloîenr pour lui en Peinture & en Stuc, furent 
Naldino Florentin > Maître François d’Otleans , 
Maître Claude Parifien, Maître Laurent Picard , 
& quantité d'autres ,donc le plus hab.le fut Do¬ 
minique dd Barhieri Florentin 3 bon Peintre ^bori 
StHccatore , & bon deflinateur p comme ou le 
jiait p^r fçs Eftampes, 
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le voiage du Primatice , c’efl que 
le Koi avoic entendu parler de la 
beauté des Peintures, & des Stucs, 
dont le célébré Jules Romain avoit 
orné le Palais du T à Mantoüe, 
Ainfî Sa Majefté pria le Duc de 
lui envoier un Peintre qui fçût 
anlîî travailler en Stuc. 

Le Primatice avoit-été fix ans 
Eleve de Jules Romain , Sc il s’é- 
toit fait dillinguer par la beauté 
des frifes du Stuc qu’il avoit fai¬ 
tes , par la facilité de (bn delTein, 
& par celle qu’il pofledoit de ma¬ 
nier les couleurs à frefque. Ce 
Peintre fut choili du Duc de Man- 
touc pour François Premier , qui 
lé fît peindre à frefque, & travail¬ 
ler en Stuc , ce que l’on n’avoic 
pas encore vû en France , & après 
avoir eu l’honneur de fervir huit 
ans le Roi , Sa Majeftéenparutfi 
contente'qu’elle l’honnora d’une 
Charge de Valet dé Chambre, & 

Cnfuite il fut gratifié de l’Abbaïe 














qui ont/aport au Deffein. 31 r. 
de faine Martin de Troie donc le 
Priniaticc prie le nom. 

Les Ouvrages que cet illuflre î 
fît à Meudon en Architedure, en 
Sculture , & en Peinture j ne 
font pas moins charmans que 
ceux de la Galerie , êe des Apar- 
temens qu’il peignit à Fontaine¬ 
bleau , outre l’excelent genie 
qu’il avoir pour ces Arts, il i’avoic 
encore admirable à inventer de 
magnifiques Décorations aux Fê¬ 
tes , & aux Caroufels comme il le 
montra à la Cour en plufieurs oca- 
lîons. 

Le Primatice Abé de faine Mar¬ 
tin , continua de fervir en qualité 
de Peintre , d’Architede , & de 


?. Le Primatice Abc de faînt Marcin , eut plu- 
fleurs Elevés : le plus habile écoic Nicolo de Mo- 
dene $ connu en France fous le nam de Mejfer 
Nîcûla * il peignit à frefque la Galerie d’Üliffe à 
Fontainebleau d*un cxcelent travail fur les Car¬ 
tons de TAbé, de même que les autres Ouvrages 

à. frefq Lie qu’il fit en ce lieu. On voit encore de 

fes Peintures à Beauregar proche de Blois^ & en 

divers lieux de Fiancct 
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Valet de Cfjambre du Roi / les 
Succefleurs de François Premier, 
Sous François II. on l’honnora 
de 4 l’Intendance generale des 13 â* 
tiraens de Sa Majclfcé, Cette Char¬ 
ge avoit été poflcdée avant lui par 
le pere du Cardinal de la Bour- 

daiiiere & par Monlieur de Vi- 
leroi. 

De puis la mort de François II, 
l’Abe de laint Martin exerça du¬ 
rant le Régné des autres Rois, fa 
Charge d’intendant general des 
Bâtimens , &, par l’ordre de Cate- 
rine de Medicis , il fît élever à S, 
Denis le Tombeau des Valois : 
bien que cet Ouvrage foit demeu¬ 
ré imparfait , il y a des bas-reliefs 
ou fe voient reprefentées les ba¬ 
tailles de François Premier , qui 
font d’une grande dil^fîtion, d’un 
delfein , & d’un goût admirable , 

4. L*Abé de faiî t Mutin ne fut fait Surin¬ 
tendant des Eâï'imCi s du Roi, fon premier Ar- 
cïi te(5lc , à la piace de PhiJbci't de 

Lormc; à tjai ü t'ucceda en toutes fes Ciiarges. 





















qui ont rafort au Defft in. 3:3 

pour être favammcnt traite2 f'ui- 

vanc l’Art de la Sctilture, dans la 

dégradation des Groupes de Figa' 

res qui paroiiî'ent les unes devant 
les autres. 

Tout cela fait connoître que 
c’eft fous les Régnés de ces Prin¬ 
ces > & de cette PrincelTe , que 
tous les Arts du DelTein furent ré¬ 
tablis en France , & y fleurirent : 
car outre les habiles Italiens qui 
travaillèrent à les faire renaître , 
notre Nation s!y apliqua heureu- 
fement dans l’Architecture , & la 
Sculture > où l’on a vu l’Abé de 
Clagni s’apliquer à la conduite du 
bâtiment du Louvre , lors que 
Henri II. le fît commencer. Les 
deux du Cerceaux ont été habiles 
V Architeâes , ainfî que Philbert 
çfe Lorme, & Jean Bullantx ,qui 

Le Primaticic Abc de faint Martîii mourut 
vers i*an IJ70. le Roi mît à la place Jean Bullaiit, 
pour çtte fon Archîtc<ftc à Fontain'^bîcau. Voi Fc- 
libicn. Entretiens fur les Ouvrages des Pcinercs 1 

pag. 70J. 
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donnèrent tous des preuves de leur 
lavoir par les Edifices qu’ils firent, 
& par les Livres d’Architedure 
qu’ils.mirent au jour. 

De même l’illuftrc Jean Goujon 
exccla dans l’Architedure , .& la 
Sculturc ; il en donna des marques 
aux (Ouvrages qu’il fit au Louvre , 
à làint Germain de l’Auxerroisjà 
la Fontaine faint Innocent , & a 

J ¥ ■ 

les autres bâtîmens, où il montra 

é 

Du teros du Primatice le bon goût en tous les 
Jitts s’acheva de s’étendre en France,& jufqu’auK 
Pcmtur.es qui fe faifoîent fur le .verre c’eft 
pourquoi l’on en voit de ce tems-là d*un goût cx- 
cuis , comme auffi des Emaux de Limoge, dont 
il y,en a pluficurs pièces qui ornent deux Autels à 
la Sainte Chapelle de Paris, !e deflein eneftad-* 
mirable & tout-fait dans la manière de 
Romain ,, & du Primatice î ilïc voit encore de ce 
travail plufieurs Vafes de terre peints & émaillçzi 
qu’on faifoit en Erancc de même gu’en Italie* 
L’Abé faint-Martin a fait plufieurs Defleins de 
Tapiifcrics > U s’en voit des tentures à THotel de 
Condé , & chez d’autres Princes. 

Xntre les bons Archicedes d’alors on doit com- 
ter Eiîcnnc du Pcrac qui eut l’honneur d’étre Ar- 
chitede > & Peintre du Roi. II peignit à Fontai¬ 
nebleau la Sale des bains & mourut en 




















qui ont rafort au 'Dejiein. 31^ 
■qu’il étoit auflî habile Architecte , 
qu’excelent Sculteur. Dans ce 
items-là parurent d’autres célébrés 
Sculteurs, Maître Ponce, & Maî¬ 
tre Bartelemi, qui furent camara-- 
des d’études à Rome. 

Mais encre tous ces Sculteurs , 
on remarque Jaques ^ d’Angoulê- 
me , qui eut tant de capacité que 
d’ozer le diiputer à Michel-Ange, 
pour un modèle d’une Figure de 
faint Pierre, & qui l’emporta fur 
. ce grand homme au jugement mê- 

6, Vjgencre fur les Tableaux de FUoftratc pag* 
8 5 J. raportc que cela arîva à Rome en 
comme il y étoit j il marque que cct habile Scul- 
tcur fit trois grandes Figures de Cire noire ^ que 
l’on garde par cxceJencc dans la Bibüotcque du 
Vatican , Tune reprefente un homme nu au na¬ 
turel, l'autre de la même atitude, & dépouille 
de fa peau, où l’on voit diftinctemeat l’origine 8 c 
rinfertion des mufcles , & la troifié rx n’cft pref- 
que qu’un Squclcte. * 

Ce même Auteur parle encore d’une belle Fi¬ 
gure de marbre reprefentant l’Automne qui étoit 
dans la Grotte de Meudon , il dit qu’il la veuë& 
f quelle avoir été faite à Rome, elle cft très cxcc- 
1 lente & aulTi eftimée qu’aucun Ouvrage moderne 
ce qui prouve rhablJetc de ce Scultcuj;, 

Ddij 
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me 4es Italiens, En ce même tems 
Pilon 7 le fît aufli diftinguer à Pa¬ 
ris par quantité d’excelens Ouvra¬ 
ges de Sculture qu’il fit en plu- 
licurs Eglifes & en d’autres lieux 

publics. 

Ainfi la France produifit au der¬ 
nier fiecle d’habiles Architedes > 
& d’habiles Sculteurs : elle fit en¬ 


core paroître de célébrés Peintres> 
entr’autres Jean Coufin , qui fleu¬ 
rit fous Henry II, François II. 
Charles IX. & Henry III. Le 
Tableau qu’on voit de lui du Ju- 
^^'cnient Univerfel j aux JMinimes 
du Bois de Vincenne, & qui a été 
bien <^ravé par Pierre deJode, fait 
voir Pexcclence de fon DefTein & 
de fon Pinceau, ainfi que plufieurs 
vitres qu’il a peintes à faint Gfer- 


7 On voit de Pilon un faint François dans le 
■ Cloître des Auguftios , à Sainte Caterine une 
Chapelle, où il y a de belles Figures, &: de beaux 
reliefs de bronze, & en plufieurs autres Egli- 
fes, & à l’Horloge du Palais il y a de fes Ouvra- 
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vais à Paris ^ montrent qu’il pof- 
fcdoit plufîeurs Arts de ceux qui 
ont raport au DelTein. Il étoit 

même excelent Sculteur , on le 
voit à la Sépulture de l’Amiral 
Chabot J qui eft de lui dans la 
Chapelle d’Orléans aux Celellins 
de Paris > & les Traitez qu’il a faits 
de Geometrie , & de Perlpedivc 
font connoître la grandeur, êc l’c- 
tenduc de fon genie. 

Plufîeurs autres Peintres Fran¬ 
çois travaillèrent avec beaucoup 
de réputation avant la fin du der¬ 
nier llecle à Fontainebleau : les 
meilleurs furent Freminet , du 
Breuïl , & Bunel * qui les pafTa 
tous s ce dernier fe nommoit Jacob, 
& il naquit à Blois en 1558. fils de 
Fraaçois Bunel Peintre , fous le¬ 
quel il aprit les principes de la 

I. JiCob Bunel aîa en Efpagnc , ou îl copia 
les Tableaux du Titien , enfuite il pafla à Rome 
Sc s'atacha à étudier dans 1‘écolc de Tederico 
ZucchAYo f pour Te pcrfc< 5 tionncr au Dcffdn & à 
peindre. 

D d ii i 
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Peinture , après s’être perfeêlion* 
né en Italie , il donna des preuves 
de fon favoir aux Ouvrages qu’il 
fît pour le Roi dans la petite Ga¬ 
lerie du Louvre ? , qu’il peignit 
avec du Breuïl. Cela parut aufll 
aux Tuilleries, & au* Tableau de. 
la defcente du faint Efprit, qui efl: 
à l’Eglife des Auguftins de Paris : 
J’excclence de ce Tableau lui aquit. 
l’aprobation de l’illuftre Pouffin > 
qui afuroit que de tous les Ouvra¬ 
ges qui étoient expofez en cette 

.Vile : il. u’y en avoit aucun qui 
Eégalât. 

O 

5. Ces OLiviages furent détraîts pnr le feu qui 
prit à la Galer'edu Louvre en 1660, l’on voit en¬ 
core de Buncl le Tableau du Grand Autel des 
rciiilJans à Paris j aulïî à TEglife de faint Se vérin 
pluCcurs Figures de Profetes, de Sibiies, & d’A- 
pocrcs peintes fur des fonds d’or : & Ton trouve 
a Blois dans le Ctiœurdcs Capucins un Tableau 
peignit d’une exeelente beauté» Yoi THiftoi* 

rc.de Blois, de Bcrnier ^pag^» 5 ix. 
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CHAPITRE XXI. 


Mes Mlamans fe perfeUionnerent dans 
la Peinture , depuis quils eurent 
trouvé l'invention de peindre d 


huile. 



A Peinturé aux deux derniers 


I yfiecles fie un grand progrès en 
Flandre : & les Flamàns la culti¬ 
vèrent avec foin : car après que 
Jean de Bruges eut trouvé en l’an 

i>fio, le fccrec de peindre à huile il 
fit plulieurs Eleves , entr’aucres 
Roger Vanderverden de Bruffel- 
les , & HavelTe qui aprirent ce 
beau fecret à Louis de Louvain.* 
Pierre Crifto , Julie de Gand « 
Hugues d’Anvers parurent quel¬ 
que tems après ; ils ne travaillèrent 
qu'aux Païs-bas, dont ils retinrent 
la maniéré avec réputation , tant 
fur la fin du fiecle de 1400. & qu’au 

commencement de celui de ijoo. ■ 
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C’eft dans ce dernier que plufîeui^ 
autres Peintres de cette Nation fe 
firent connoître : car Lambert 
Lombard à Liege y tenoic le pre¬ 
mier rang dans la Peinture & P Ar¬ 
chitecture ■. il y fit d’excelens Ele¬ 
vés s le plus fameux fut Franc- 
Flore , que l’on regarde comme le 
Rafaël des Flamansà caule du bon 
goût du Deflcin , Guilaume Gai 

de Breda fut aufîî Eleve de Lam- 

■ 

bert Lombard, & il pafTa pour ha¬ 
bile Peintre : il n’y avoitpas dans 
fes Ouvrages tant de feu , ni tant 
de refoliition que dans ceux de 
Franc-Elore , mais il y paroifibit 
plus de naturel, plus de douceur, 
& de grâce. 

11 y eût auflî alors plufîeurs Fla- 
mansqui aquirent de la réputation 
en Italie tant par la Peinture , que 
par l’ArchiteClurej Michel Coexi- 
lîen cft du nombre , . & ce fut lui 
qui peignit àfrefque en 1511. deux 
Chapelles dans l’Eglifè deWAnimay 
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qui font affés félon la maniéré Ita¬ 
lienne.- On doit de même eftimcr 


pour le bon goût de .peindre & de 
deflîner Jean de Calser : il avoit 
apris du célébré Titien, & il def- 
lîna les rares Ellampes d’Anato-: 
mie qui rendent fi fameux le Livre 
d’André Vefal. 


EmsKerque , Martin de Vos, & 
Jean Strada étudièrent en Italie le 
bon goût du Deflein, & de la Pein¬ 
ture : Strada fit quantité d’Ouvra- 
ges à Florence pour le Grand Duc, 
particulièrement plufieurs Cartons 
pour des Tapiflerics, où il montra 
qu’il étoit univerfel dans les dife- 
rens talens de la Peinture , & fa 


capacité lui procura l’entrée à L’A-* 
cademie du DefTein. 



« 


I. Vafari (iît que Qmntîn étoîc de Louvain, 
mais A. F. le croi d*Anvers , qui d’habile Forge¬ 
ron & Marcçhal vint habile Peintre ^ par TincU' 


* 
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mez pour avoir bien imité le nacu« 

rel. Jean de Cleves excela dansle 

Coloris, & dans les Portraits : de 
forte que François I. Je prît à fon 
fervice & durant ce tems-là il pei¬ 
gnit quantité de Seigneurs ôC Da¬ 
mes de la Cour. 

De ces mêmes Provinces furent 
Jean d’HemeilTein, Martin Cook, ' 
Jean Cornelis, & Lambert Scoo- 
rel , qui fut Chanoine à ütrec : 
Jean belle Jambe , Di vicK d’Har¬ 
lem, & François Monftaret habile 
en • Païi'ages , &. en Figures de fon- 
ges bizares. Celui ci eut pour imi¬ 
tateurs Jerome Hertoglicn Bos , 
Pierre^Bruneghel , &. Lancelot qui 

a^reülîi à peindre des feux. 

Dans ces pats parut aulîî Pierre 

Cocue K , qui eut une grande faci- 

* 

r 

nation naturcîc qu’il eut en fa jeuneffe pour le 
Deifcin, & par l’ardcm amour qu’il fentic pour 
une fille qui lui tcnroîgna qu’elle répouferoie 
s’il pouvoir devenir Peintre : ce qui ranima à s*a- 

pliqucr à la Peinture comme il le fit heuxeufe-»' 
ment. .. 























^uî ont raport au Dejfein. 315 
Kté dans l’invention , car il fît de 
très - beaux - defleins d’Hiftoires 
pour des Tapifleries , & il avois 
beaucoup de bon goût , & beau¬ 
coup de pratique dans l’Architec¬ 
ture ) ce qui l’obligea de traduire 
les Livres du Serlio en Flamand.; 
Cependant celui des Peintres des- 
Païs-bas que l’on doit eftimer des 
meilleurseft Antoine More, Pein¬ 
tre de Filipe IL Roi d’Lfpagne : 
les Tableaux & les Portraits que. 
l’on voit de ce fameux Peintre le 
feront toujours pafîerpour uii ex- 
celent homme, il avoit apris la. 
Peinture de Lambert Scoorel. . 

On parle encore avec beaucoup - 
de réputation de Pierre le Long 
qui fît à Amllerdam fa patrie un 
Tableau d’une Vierge avec d’au¬ 
tres Saints, dont il eut deux mile 
écus. Mathieu, Sc Paul Bril exce- 
lerent alors à faire du Païfage , ôc: 
ils travaillèrent long-tems à Ro- 

ms-j ôc en Flandre, parut avec.unc 
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■ haute réputation Octave - Van- ■ 
veen, qu on apeilc aulîi Om~Ve^ j 
»/’»/. 11 fut Peintre du Duc de Par- ! 

0 ' 

me , qui gouvernoit les Païs-bas, 
èi enfuite de l’Archiduc Albert, 
C’eft lui qui fut le Maître du cé¬ 
lébré Paul Rubens. 

Pierre Porbus de Briïges fut 
Peintre > il montra à François Ibn 
fils à peindre , qui continua d’a- 
prendre fous Franc-Flore, ce der¬ 
nier eut un fils apellé Françoi.' , 
qui, travailla beaucoup à Paris aux . 
hglilès de faint Leu , des Jacobins 
reformez , & à PHôtel de Vile, 
ou il fie paroître fa capacité. 

Au même rems la Sculture écla¬ 
ta aux Païs bas, aufîî-bien que la 
Peinture, parce que ces deux no-. ? 
blés" exercices partent d’uh même 
principe qui cft le Deffein : c’ell 
pourquoi il fortit de nouveau de 
ce Païs-là d’excelens Sculteurs } 
Guilaume d’Anvers , Jean de Da- 

les, Guilaume Cucur de Fiolande, 


\ 


« 


I 
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& Jacques Brufca , tous Sculteurs 
& Archiretles. Brufca travailla 
plufiieurs Ouvrages pour la Reine 
de Hongrie , ôc il fut le Maître 
de Jean Bologne de Douai. 

C’eft ce fameux Jean Bolongne 
qui fit le plus d’honneur à fa Nation 
dans la .Sculturc par la beauté ou 
il porta tousfes Ouvrages, qui ont 
tout le bon goût des antiques, 
datas lequel il fe perfecliona en 

Italie, éc particulièrement à Flo¬ 
rence , où il s’établit , èc tint le 
premier rang en ce bel Art. Il y 
fut emploié par les Princes de Me- 
dicis à taire quantité de beaux mor¬ 
ceaux de-Sculture : les belles Sta- 


tucs.de marbre, & les gratis grou¬ 
pes de figures de bronze qui ornent 
les places de Florence , de Livour¬ 
ne, & de Bologne, font charmans, 
& font autant de preuves de fon 
■ ' de 



que 


témoignage 

O O 


de 


fa gloire. 

On voit encore à Paris, des mar- 
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ques de i’excelence de (bn travail, 
par le cheval de bronze fur lequel 
cfl: la figure de Henri quatrième,, 
da ns la place du Pont-neuf ; Ainfi 
il le peut voir qu’aux Païs-bas, en 
France de même qu’en Italie, les 
Arts du DelTein reprirent nailTan- 
ce, par tous les moiens que Ion 
vient de remarquer. Ce qui con¬ 
tribua encore à cela ce fut le genie 
& l’apiication des habiles Pein¬ 
tres , des Sculteurs des habiles 
Architectes qui fleurirent au liecle 
J400, ,,6c en tout celui de 1.500. 
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CHAPITRE .XX II. 

1 -J^e la Tnaniefe que la Gtavute contti- 
\ büa au rétallijfement des airjs - 
i du JDeJfein, 

P Our achever,ce dernier Livre, 
il refie a parler de l’avantage 
que reçurent les Arts du DefTein, 
t ^ invention de la Gravure, qui 
Ifiut trouvée à Florence en 1460,. 
car cette invention fèrvit ,6c fert 
innninient a faire monter les hcaujc 
Arts à leur perfecbion, * 

Il efl en effet certain, que la 
; .maniéré qu’on a trouvée de dvifli- 
ner fur le cuivre avec lé burin 6c 
t .la pointe, fut run des moiens le 
^ plus heureux pour la renailîance 
; .des Arts : a caufe que la Gravure 
.multiplie , & .fait part a tout -le 
I monde, des Deffeins, 6c des belles 
I Idées , des grans Peincrés , des 

1^ grans Seulteurs * 6c des grans Ar- 
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, chitedes. De forte que les Eftatn- 
pes qu’on tire des planches gravées, 
font a un merveilleux fccours, pour 
faire naître le DeflTein dans plu- 
fieurs Pais qui n’ont point eu com¬ 
me r Italie, l’avantage de polTeder 
les beauxExemples d’Architeélure 
& de Sculture antique , & les Ou¬ 
vrages des plusexcelens Peintres, 
& des plus excelens Sculteurs mo' 
dernes, qui fe communiquent heu- 
reufement à la faveur des Eftam- 


X * # 

On a vü, & l’on voit encore cela 

en France^ & ailleurs,que les beaux 
Livres d’Architeélure ont rendu 
plufîeurs Architeéles habiles , qui 
lâns avoir été en Italie, où font 
les beaux reftes de l’antique, ont 
formé leur goût, & ont fait leurs 
études dans cet Art, par le moien 
de la Gravure qui reprefente fidè¬ 
lement les plans, les profils, l’élc- 
vation ,• & les mefures des plus ra¬ 
res Bâtimens. 


* 



La 
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La Peinture tire auflî par les Ël- 
tampes , le même avantage que 
l’Architedure , puifqu’elles ont 
donne de folides inltrudions à 
quantité de peintres. Etonlerc- 
marqtie par les Eilampes de Marc- 
Antoine gravées fur les Delleins 
de Rafaël} qui ont apris le bon goût 
du DelTein à plufieurs grans Deffi- 
nateurs. 

L’illuftre Poulîîn, en eft un bel 
exemple > par l’aplication qu’il 
eut dans fa jeunclTe à deffiner ces 
belles Eftampes, lors qii’il étbit à 
Paris. Ce fut laque ce grand Pein¬ 
tre goûta de bonne-heure la ma¬ 
niéré de Rafaël, & celle de l’anti¬ 
que qu’il a toûjours heureufemeht 
luivie , dans tous ces admirables 
Ouvrages. 

Les bculteurs reçoivent encore 
de la Gr; ivure la même utilité, 
que les Peintres, parce qu’elle leur 
a rendu familiers , les Defleins de 
toutes les belles figures de i’anti- 

£ e 
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quité > de tous les beaux bas-re- ' 
liefs des fameufes Colonnes, de > 
tous ceux qui font aux Arcs de 
triomfes, &; de tous les autres que 
l’on voit dans les Palais Ôc les Mai- • 
fons de Rome. 

La Gravure fut trouvée à Flo¬ 
rence par MafoJinezuerra Orfcvre, 
qui imprimoit tout ce qu’il gravoit. 
en argent: enfuite Baccio Baldincl- 
li, qui étoit aufliOrfevre Florentin 
continua cet Art, mais comme il 
n’étoit pas habile Dedînateur , il. 
fuivit'les DelTeins de Sandro Bot :— 
f^/^d’un des Peintres de cette vile. - 

L’invention de la Gravure > alors > 
étant venue à la connoilTance d’¬ 
André MantegCj excelent Pcintre> 
qui étoit en ce tems-ia à Rome ; 
en fut h charmé qu’il voulut s’y 
apliquer, & il grava des Baccana- 
ics au Burin, & un grand triomfe 
en taille de bois, qui eft merveil¬ 
leux. Cet Art après palTa d’Italie 
aux Païs bas: Martin d’Awers, qui 

- - Al. i -É * ■ —I —-—t- ,—. 4^ - 
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îfavailloit en Peinture l’exerça, 
H envoia un grand nombre de fes 
Eftampes en Italie 5 & il continüa 
de faire de mieux en mieux des 
planches. 

Enfuite de Martin d’Anvers, Al¬ 
bert Durer , commença avec plus 
d’intelligence dans la même vile 
à’ graver d’un meilleur goût, d’un 
meilleur delTein, &: d’une plus bel-- 
le compofition j parce qu’il cher- 
choit de plus prés le naturel, & -, 
à aprocher davantage de la manié¬ 
ré Italienne, qu’il ellinia toujours ' 
beaucoup : ainfi dés l’an 1303. on vit 
de lui une petite Vierge qui furpaf^ ■ 
foie les Ouvrages de Martin d’An-- 
vers, & il pourluivic de faire encore 
plufieurs planches -, qui (ont des 
chevaux déflincz d’après nature, 
avec un autre de l’enfant prodigu*. - 

Mais quand il eut gravé quan¬ 
tité de ces Eftampes au burin, & 
qu’il fe fut aperçu que cela lui' 
con&moit un grand temps , il fe 
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mit à graver eu caille de bois, pour 
donner au jour un plus grand 
nombre de Tes ouvrages » & ce fut 
en 1510. qu’on vit de cetc Gravure^ 
la Decolation de fâint JeaU) la Paf- 
lîon de Nôtre-Seigneur , & plu- 
Heurs autres pièces qui eurent un 
grand cours. Albert lur raflurance 
qu’il a voit de voir lès Ouvrages 
cllimez , par le débit qu’il en fài- 
foit J devenoit plus riche tous les. 
jours J ôc cela l’obligea de graver 
encore au buriiii* & il y fit l’Ellam- 
pe delà Mélancolie , trois Nôcre- 
Dames, avec une Palîion en tren¬ 
te lîx pièces. 

£n ce tems-là François Franciay 
tenoit a Bologne le premier rang, 
dans la peinture, & il avoit quan¬ 
tité d’hleves donc Marc-Antoine 
Ramondi écoit le meilleur , à cau- 
fe. de fa capacité au Delfein , ce 
qui lui donna une grande facilité 
pour manier le burin aux Ouvra¬ 
ges d’Orfevrie > en quoi il cxceloit^ 
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Ivl ais fur la relolution qu’il eue de 
voiager, il s’en ala à Venilè. Il y 
vit des Ellampes qu’Albert avoir 
faites au Burin, & eh taille de boisi 
Elle lui agréèrent tant, qu’il en 


acheta de tout fon argent 

O 


entre 


autres , il prit la Paffion gravée en 
taille de bois : & parce qu'il fît re¬ 
flexion fur l’honneur , & le bien 
qu’il auroit aquis , s’il fe fut ocupé 
àgraver de cette maniéré j il fe dé¬ 
termina à s’y apliquer entièrement, 

& il fe mit à copier fi bien cette 
Paffion d’Albert par degrolTes ha¬ 
chures lur le cuivre , qu’on l’eût 
prife pour de la taille en bois; il 
y mit julqu’à cette marque d’Al¬ 
bert AB. & cet Ouvrage - fut lï 



nt imite, que perfonne ne 
le crut de Marc - Antoine, mais 
d’Albert, & mêmes on levendoit 
& achetoit pour tel à Venife : de 
forte qu’on l’écrivit en Brabant, à 




) a qui on envoia une 

de celles que Marc-Antoine avok 
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Cela mit Albert dans une colere ' 
fî violente qu’il partit d’Anvers, & 
fe rendit à Vcnile,oii il eut recours 
à la Kcpublique , fc plaignant du 
tort que lui failbit Marc-Antoine : 
& il n’en put rien obtenir , fînoii 
que la marque d’Albert ne pouroic 
le métré davantage fur les plan¬ 
ches de Marc-Antoine. 

Albert de retour à Anvers , y 
trouva un concurant, ce fut Lucas 
de Leide, 1 bien qu’il n'excelât pas 
tant que lui dans le‘DelTein j il 
l’égaloit par la beauté de fon bu¬ 
rin ) comme il le fit voir en 1505 ?, 


1. Lucas de Lcidc eut une ardeur extraordinaire 
pour le Dcffein dans fa jcuncirc , il fit des Ta¬ 
bleaux dés râge de ii. ans , s’apliqua aufTi à 
la Gravure ; à i j, ans il avoir fait meme pluficurs 
planches j &:il mourut à 35^ ans en i H 5 ■ du tems 
de Lucas >& d’Albert, parut avec beaucoup de 
icputation Jean Hdlbcii de Bafle: Il pratiqua pa¬ 
reillement da Gravure, on voit de lui en tai lie 
de bois des figures de la Bible ^ & une danfe de 
Morts, qu’ii peignit en cette vi'c. Mais fa princi¬ 
pale ocupatîoti ce fut la Peinture qu’il excerça 
long-tems en Angleterre ? ou ilpaffa pour le plus 
habile de fon tems il y mourut à ans en i 
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par deux Eltampes en rond j dans 
J’une Je Clarid porte fa Croix, ôi 
dans , 1 ’autre, Jon Crucifiment. 

Lucas continua de faire paroître ' 
fon iiabileté. par la Pafïïon qu’il.; 
grava en feize pièces, S: fes autres 
Ouvrages au burin. . 

Albert à cela, fut jaloux du la¬ 
voir de Lucas, & parce qu’il u’en- 
voulut point être furmontë, il re- - 
doubla Ion aplication à graver au - 
burin. Il y fit plufieurs belles plan— 
ehes , telles que le faine Euftache, , 
le làint Jerome,ôi plufieurs autres, . 
qui augmentèrent la réputation : 
car il n’etoit pas^feulement bon - 
Graveur, mais bon Peintre, bon.; 
Sculteur j bon Geometre , ôc bon * 
Architeële. 

On le voit par- fes trairez des 
proportions de la figure.humaine, 
de la Perfpecbi.vc , & de l’Archi¬ 
tecture , & fes Ouvrages ont rendu ^ 
fon nom ^ illullre, car ils ont con- ’ 

Alhut mourut à Nuremberg ^ fü - 
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tribüc au recabliirement des Arts 
en Flandre, en Alemagne , & mê^ 
me en Italie puilque ce font les 
Ellampes d’Albert qui portèrent 
Marc-Antoine à embraffer la Gra¬ 
vure , & caufe qu’il grava heureu- 
fement les ouvrages de Rafaël 11 
necelTaires à tous ceux de l’Art du 
DelFein. 

Ainfî à la faveur de l’occafîon que 
Marc - Antoine trouva de copier à 
Venife les Ellampes d’Albert, il a- 
quit la facilité de graver , & il fe 
rendit enluite à Rome, où la pre¬ 
mière chofe qu’il grava ce fut une 
LucrclTe d’après Rafaël : on la fit 
voirà ce grand Peintre, qui prit au 
même tems Marc-Antoine en a- 

patrie en ipS. âgé de 57. ans* On lit ccci dans 
fou Epitatc. 

quid Alherti Dureri wortaîe fuît conditur 
tutnula emigravitylll, Idus Aprilis, 1518. 

Cet cxcelent Komme fut trcs-rhonnorc par les 
Empereurs Maximilien , Charlecjaint ^ & Ferdi¬ 
nand Roi de Hontrrie. L*un de fe5 Élevés fut Al- 

I 7 

ocgcavc Peintxc& Gravcui de Nuremberg. _ 

mitié 
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mitié , di lui fit graver la planche 

<lu Jugement de Paris , celle delà 

mort des Innocens , & plu/ieurs 
autres. 

Cela Fut d’une grande utilité à Ra. 
faël, & lui donna encore, ainlî qu’à 
^^arc^ Antoine beaucoup de renom 
dans toute l’Europe, & fit naître 
à plufieurs Defiinateurs l’envie de 
s’apliquer à la Gravure , & de de¬ 
venir Eleves de Marc-Antoine. 

Les plus habiles, Furent Marc de 
Ravenne , & Auguftin Vénitien , 
qui ont gravé plufieurs Defleins 
deRaFacl & de Jules Romain. 

Marc-Antoine après la mort de 
Rafaël grava des Defleins dejulcs 
Rnniain , qui font des pollures des* 
^nnnetes, pour lelquelles il Fut ar* 
rcte à Rome, & comme il fe fauva 
de prilon , il s en ala a Florence, 
où il acheva de graver le faint 
Laurent, du Deflein de Ëaccio— ' 
Bandinelli. Cependant Baccio fc 
plaignoic quelquefois à tort au Pa- 

F f 
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pe Clcmenc VII. que Marc^An¬ 
toine gâtoic , & n executoit pas , 
bien ion delTcin : cela vint à fa 

connoiflance, & dés que fa^ plan¬ 
che fut finie > il la porta a ce Pape 
avec le Deffein de Bandinelli > & 
comme Sa Sainteté étoit bon con- 
noiflfeur, & grand amateur du Def¬ 
fein , il en jugea tout autrement, 

& reconut que ceC habile Graveur 
avoit de beaucoup corrige les fau¬ 
tes qui étoient" au Defïein du Seul— 

teur Bandinelli. De forte que par 
la beauté de cette rare tlfampc 
Marc- Antoine regagna les bonnes 

grâces de cet illultre Pape > que les 
poflures de l’Aretin avoient eu 
le malheur de lui faire perdre. 
Mais en ce tcms-là arrivèrent 

la prife , &: le fac de Rome, qui 

reduifirent Marc-Antoine prefque 

à la mendicité. Car pour 1 - tirer 
d’entre 

quil’avoient fait prifonnier > il rut 

.obli<^é de leur donner tout l’argent 
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qu’il avoit, & ainfi il fortit de Ro¬ 
me où il ne retourna plus.. 

L’on trouva alors la maniéré de 
graver en taille de bois , & de 
clair-obfcur, qui font paroîtrc les 
Ellampes comme fi elles étoienc 
rehaullëes de blanc au pinceau , 
& celui qui en trouva l’invention, 
ce fut Hugues de Carpi, Peintre 
médiocrement habile, mais qui a- 
voit du genie pour beaucoup de 
chofès. Il fe voit de ces fortes d’Efi 
tampes > d apres Rafaël, de Parme- 
fan } de Baldafiare > de Beccafumij 

& d’autres. 

La maniéré de graver à l’eau 
forte , commença auflî de fe pra¬ 
tiquer au même tems , par le Par- 
melân > & par le Becammj , qui y 
firent quelques planches. Apres 
euxBatifteZ)^/ Moro ^e'mtrc Ve- 
ronois grava à l’eau forte cinquan¬ 
te beaux Paifages. II étoit Elève 
du Titien , & auroit été l’un des 
plus fameux de fon fiecle s’il ne fût 

ffij 























140 Hifioire des Arts 

point mort avant trente ans. 

Jerome Cock , grava en Flandre 
les lept Arts liberaux j & à Rome 
plufieurs planches fur les Deflèins 
de Sebaftien pratedelPiombo^bi fur 
ceux de François Salviati. A Ve- 
nife Batifte Franco habile Peintre 
grava quantité de les Ouvrages, 
Cependant la Gravure fe continua 
à Rome par Jacques Caraglio Ve- 
ronois, à qui le Rojfo Peintre Mi^- 
lanois fit graver plufieurs. planches 
fur fes DelTeins, & il en grava en¬ 
core d’autres enfuite de Perin del 
Va^a , de Parmefan, & de Titien: 
mais Caraglio depuis qu’il eut 

ainfi travaillé, s’ocupa à graver des 

Criflaux, & des Camées, enquoi 
il ne reuflit pas moins qu’à graver 
jfur le cuivre > &. le Roi de Polo*- 
gne le manda pour le faire travaiL- 
fer en Gravure, & Architedurc, 
Qu’ii exerça hcurculcment dans 
ce Roiaume. 

Jean Batiftc Mantoüan de l’E^ 























qui ont raport au "Ùejfein. 3 41 
eolc de Jules Romain , s’aplîqua à 
graver au burin , & fit après les 
Ouvrages de fon Maître de belles 
Ellampes, qui font fort eftimécs, on 
voit des Eltampes de la main de fa 
fille Diane qui lont bien gravées. 

Enea Vicô Parmefan fut auflî 
graveur au burin j il copia les Def- 
îeins du Roflb, de Michel-Ange, 
de Titien, de Salviati, & de Bandi- 
nelli, & grava plufieurs Portraits 
de grand Prince j celui de Charle- 
quint, enrichi de trofées, & dont 
il eut beaucoup de louanges , & 
de recompenfes, elf l’un des plus 
confiderables, 

A Rome Nicolas Beatrix Lorain 
continua cet Art, il travailla d’a- 
prés le Mutien,d’après Michel-An¬ 
ge , & d’après Ghiotto la Nacelle 
de laint Pierre, avec plufieurs au¬ 
tres Ellampes tres-cltimèes. 

D’autres Graveurs Italiens fe fi¬ 
rent encore dillinguer par leurs 

Ellampes à Rome, comme Cheru- 

Ffiij 
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bin Albert , qui grava les belles 
Frifes d’après Polidore , Vilamen 
d’A/îîfe elt du nombre des habiles, 
à caulè de la coredion de fou Def- 
fein, & de la liberté de fon burin. 
On doit fait •e une pareille eftime 
d’Antoine l’Abacco , qui a mefuré 
& gravé un Livre de Bâtimens 
antiques, qui ell: la plus reguliere 
Archicedure que l’on ait rais au 
jour., 

Au Païs - bas plufîeurs habiles 
Graveurs y parurent encore i Hu¬ 
bert Golcius de Vcnlo, y fut cé¬ 
lébré. Il apricla Peinture de Lam¬ 
bert Lombard, enfuite il s’apliqua 
à graver plufieurs Livres de Mé¬ 
daillés des Empereurs intitulé, Fa- 
fii) ^ Sicîlia , ^ Mayia Greciay & 
d’autres dont il compofà les dif- 
cours Latins , parce qu’il étoit la¬ 
vant dans l’Hiltoire , il fut honoré 
delà qualité de Peintre & d’Hifto- 
rien de Filipe lecond. Il mourut à 
Bruges en IJ 83. de la même famille 
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de Goltius fut auflî Henri qui tra¬ 
vailla beaucoupà graver & à pein¬ 
dre , ayant fait deux voiages en 
Italie pour s’y perfeélionner, ou- 
tre rh^-bilcté cju il 3 .voit d^QS I3 
Peinture & dans la Gravure , il 

deffignoit nierveilleufement bien a 

la plume. 11 vint au monde a Venlo 

pn 1^58. Saenredam , Matam ôc 
Pierre Jode furent les tleves. 

Corneille Cort, & Martin Rota, 
firent voir leurs capacitez , ^ar les 
pièces qu’ils gravèrent d apres Mi¬ 
chel-Ange, Mtftien, &. autres , de 
même Jean, Rafaël, &. Giles Sa- 
deler , qui étoient de Brulleles 
augmentèrent de beaucoup 1 Art 
de la Gravure , par la beautc de 
leurs JLftampes. Collacrt, Pilipe , 
& Corneille Gall, des mêmes Pais 
y gravèrent , & enfuite en Italie 
avec réputation. ■ 

Cet Art le fit paroître aufiî en 
France avec éclat du tems de Maî¬ 
tre Roux, ôc de l’Abbé Saint Mar- 

F f inj 
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tin, parce que René grava la plul^ 
part de leurs Ouvrages qui Ibnc à 

Fontainebleau. 

Si bien que dans tous les Païs où 
florilToicnt les Arts du Dedein, 
la Gravure y florilFoit auflî, & fai- 

(oit une partie fore conliderablc 
de ces beaux Arts, 

, Mais celui qui donna davanta¬ 
ge de lurtre à la Gravure, fur la 
lîn du dernier fiecle , & qui la 
porta au deflùs de tous les Gra¬ 
veurs qui Pavoient exercée, ce fut 
le Célébré Augulltn Carache : car 
fans parler de la corrétlion & du 
grand goût de deiiîner qu’il pollè- 
doit dans un haut degré, il rendit 
les tailles de fon burin tres-cgales. 
Bien conduites fuivant les tour- 
nans précipitez, & la forme des 
objets , ôc jufqu’au Païfage qu’il 
toucha excelemment. 

Des fa JeunefTe il aprit la Pein¬ 
ture, à Bologne, chez Profper Fon- 

tana, enfuite il y étudia la Gra- 
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vure, &i l’Architedure fous Domi¬ 
nique Tebaldi. 11 palfa en pende 
tems fou Maure, qui tiroit un pro¬ 
fit confiderable de la capacité de 
cet Eleve. Auguflin eut encore un 
grand amour pour la Sculiure ,'cec 
amour le fit travailler de relief fous 
Alexandre Minganti , Sculteiir 
Bolonois > mais pour cela il nequi- 
ta point la gravure , parce qu’il a- 
voit un cfprit univerlél qui le por- 
toit aux lettres , à la Geometrie ^ 


& à toutes fes dépendances. 

Il ala après avec fon frere le fa¬ 
meux Annibal Càrache', étudier 
la Peinture en Lombardie , pour 
prendre la belle maniéré de pein¬ 
dre , & le bon gou-t de Gorregge ; 
mais il lailTa Ion frere à Parme, & 
pour lui il fut à Venife , où il s’o- 
CLipa à graver des Tableaux de 

Tintoret , 6c de Paul Veronefe, 
& rendit par là leurs Ouvrages 
plus renommez, à caufe de fa beau¬ 
té de fon defl'ein qui rendirent fes 
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'Eltampcs plus parfaites, que celles 
des autres Graveurs. Il grava en¬ 
core des Tableaux d’apres le Cor- 

fege , d’après le Baroche , & fît 
aulfi plufieurs planches d’après le 
naturel, & de fon invention , qui 
font toutes admirables, 

Ainfî il ell vrai que vers la fin 
du dernier fiecle, Auguftin Cara- 
che porta la Gravure audelTus de 
ceux qui l’avoienc précédé j & que 
ce qui le fit encore diftinguer des 
autres Graveurs , ce fut l’excelen- 
ce, & la correction de fbn DelTein. 
Car il eut tant de paflîon pour le 
faire fleurir , qu’il en établit à Bo¬ 
logne une Academie , avec fon il- 
liilfre frere Annibal, & leur coufîn 
Loüis Carache. 

C’efl: de cette fameufe Ecole, 
que font fortis les plus habiles Def- 
lînateurs, &c les plus célébrés Pein¬ 
tres Bo'lonois , parce qu’ils ont 
maintenu l’excelence du Deffein, 
& de la Peinture > dans le haut 
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point, où ces nobles Arts ont ccé 
depuis leur renaüTance. Et c’eft 
aux Caraches à qui nous avons l’o¬ 
bligation , au commencement de 
nôtre fiecle, d’avoir empêché que 
la Peinture n’ait tout-à-fait décli¬ 
né à Rome , où ellefembloit déjà 
fe perdre j à caufe que les manie- 
rifles de l’Ecole de Jofeph Afpinot 
& ceux de l’Ecole des Caravagif- 
tes leurs opolez , l’emportoient iùr 
ceux qui fuivoient le goût dé l’An¬ 
tique , & la belle maniéré de Ra¬ 
faël. Mais les habiles Eleves de 
l’Académie des Caraches l’empor¬ 
tèrent enfin fur les uns & les au¬ 
tres , & ils rétablirent le bon goût 
de deflîner, & de peindre : qui de¬ 
puis a heureufement continué juf- 
qu’à nous. Et c’eft dans tout le fie- 
cle de mil fix cent, que cette con¬ 
tinuation de l’excelcnce des Arts 
du Deflein a paru Si qui fera la 
, matière de la fécondé partie de 
l’hifloire de ces Arts. 
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Par toïis les habiles Graveurs » dont nous rc^ 

* ■ 

noi's de parler dans ce dernier Chap tre, on voit 
que la Gravure fait partie des Art^^ q’u? dépendent 
du Deflciîi J & de la Peinture > qu'elle en eft une 
fuite, pujfquc ce font ks Peintres qui ont com¬ 
mence à la bien pratiquer, & à la faire monter a 
on haut degré. 

On voie auffi que la manière de faire les Poîn- 

" J ^ 

çens & les Carres pour fraper les Médailles # cft 
une lortc de Gravure qui dépend de la Sculturc; 
& que les plus cxcclcns Graveurs ont tous été 
Scultcurs& Peintres > car ils ne gravent point 
leur C oins qü'ils n’aient modelé leurs'Ouvrages , 
ainfi la Sculturc précédé la Gravure, Les habiles 
Mcdaillîfles du tems de Henry Second , & de 
Henri Quatrième étoi'ent Sculceurs , & on tient 
que Jean Goujon a fait de ce premier Roi , & do 
Cacerîne de Mcdicis > les plus belles Médaillés 
que Ton voie. L’on parle aulïî de Jean Ron¬ 
delle , Se d' Etienne Lanne , qui travaillèrent à la: 
Monnoic du tems de Henri II. & qui fircot IcJl 

beaux tcÛons fous le Rctrncdc ce Roi, 

^ * * 

Pour les Médailles de Henry Quatrième , les 

plus belles ce font de.du Pré , qui étoit 

habile Graveur , & habile Sculteur , le bas- relief 
qui fc voit de lui dans la rue du Roi de Sicile i 
Paris en cft la preuve. Cette Gravure a été tou¬ 
jours fort confidcrcc , 5c exercée avec honneur,, 
ainfi que les autres Arts du Dcllcin , & memes- 
on a vu que PEmpcrcur Commode outre le DeC* 
fcîn qu’il aprit, voulut aufll aprendre àGraver ^ 
ainfi que nous Pavons fait remarquer au com¬ 
mencement du fécond Livre t & nous ne pou¬ 
vons pas croire que ce ne ftit pour faire des Mé¬ 
dailles , dont la connoiiTancc a toujours etc i 
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fort en eftime, tant chez les Antiques que chez 
les Modernes , & ce qui achève de prouver 
cela , c’cfl que nous ne voions point qu’il y eût 
d'autres mamcrcs de graver ^hez les Antiques 
que celle de graver en creux pour faire les Mc- 
.âaiiles. Et graver les pierres fines des anneaux $c 
autres qui fervoîcnt de Sceaux & de Cachets ainfi 
nu’oncnyoic quantité, dans les Cabinçcs desÇu-' 

aieux' 
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DES NOMS DE CEUX 

qui ont pratiqué les Arts du Dcf- 
lèin, nommez en cette Hiiloire. 

u^pns le nom le P. fignifle Peintre , Î’S, 
Scultettr, l’yi, jirchiteSle , le G. GrAveur^ 
Ô" l'O, Orfevre, Lers eftion verra P, A, 
cela fgnifira Peintre & ArchiteEle , l’S. 
& l'A. fera Scnlteur & A^chîtieEle , U 
P. S. A. c’e(l Peintre , Sculteur, & Ar^ 
cliiteSle, 
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